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SIXIÈEME VOYAGE. 


DOMONT-ROSÉ 


à INTRODUCTION. 


l 

Durs long-tems le Mont-Rofe ( Monte. 

* Rofa) étoit l'objet de ma curiofité. Cette 
haute montagne domine la lifiere méridio- 
nale de la chaîne des Alpes, comme le 
Mont - Blanc domine la lifiere feptentrio- 

… nale de cette même chaîne. On voit le Mont- 
Rofe de toutes les plaines dù Piémont & de 

” Ja Lombardie; de Turin, de Pavie , de 
Milan , & même de beaucoup plus loin 

’ que Milan. Fai dit, $. 130$, combien fa 
hauteur & fa malle paroiflent confidérables, 
quand on le voit de léglife de Supergue 
au-deflus de Turin; mais il me frappa da- 
Vantage du haut de la tour de Verceil, $. 
3325. Quoique très-mauvais deffinateur., 

Tome FIIL. À 


MT OM er ROUES 
_ je fuccombai à la tentation d'en prendre ua 
croquis pour le porter avec moi & conier- 
ver l'image de {a forme. Dès-lors je réfolus 
de faire les plus grands efforts pour lap- 
procher le plus près pollible & ce qui aug- 
mentoit encore mon defir de lobferver , 
c’eft que je ne le voyois décrit dans les ou- 
vrages d'aucun Naturalifte. | 
Les Auteurs qui ont écrit fur les mon- 
tagnes des Alpes n'ont donné du Mont- 
Rofe aucune notion fatisfailante. SIMLER , 
ALTMANN ,, WaLcser, Fasi-& le Diction- 
naire de la Suille, ne l'ont pas même nom- 
mé. Scuzucuzer le nomme, à la vérité , * 
dans fes Ztinera Alpina, p. 290 © 303 ; 
mais c’eft pour rapporter au Mont - Rofe 
tout ce que Simzer a dit du Mont-Cervin, 
‘quoique ce foit une montagne entiérement 
différente , comme on le verra dans la fuite 
de ce voyage. GruxEr enfin, diftingue bien 
de Mont-Rofe du Mont-Cervin , tome 1, 
D.229 ; mais il wen dit autre chofe, finon 
que le Mont - Rofe fépare le ‘Vallais d'avec 
le Val-Sefia, & cela mème n’eft pas abfo- 
dument exact. | | 
Ox avoit lieu d’attendre des connoif- 
fances plus certaines de M. BaRTOLOZz1, 
ce favant naturalifte de Florence! que j'ai 
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_ ÎIntTroptwerro x. 3 
_ cité dans lelle. volume in-49; de mes voya- 
ges, $: 753 ; 874 & 903 : il me dit : by. 
à quinze ans, qu'il avoit féjourné au pied 
duMont-Kote pour Poblerver, mais il mà 
point communiqué fes obfervations , & elles 

_ n'ont point été publiées. 
7" Enrin, M. le Chevalier de ROBILANT , 
membre de PAcadémie Royale des Sciences 
. de Furin, a publié uu petit ouvrage fur 
» Putilité des voyages € des courfes dans fon 
L Propre pays ; in-4°. Turin, 1790. Pour 
n Joindre Pexemple au précepte, M. de Ro- 
 BILANT a enrichi ce Mémoire de 14 perf 
| pectives de différentes montagnes métalli. 
“ fcresdu Piémont. Six de ces vues {font re- 
latives au Mont-Rote. Les deux premieres 
_ donnent très -bien lidée des couches qui 
Compofent les fommités de cette haute 
montagne. Deux autres , les numéros s & 
8, réprélentent la montagne qui renferme 
la mine de cuivre d'Allagne, & les fonde- 
ries de Scopel, dont je parle dans ce vOya- 
ge, S&S. 2210 & 2211. Deux enfin font 
relatives à une mine d'or & d'argent, qui 
€ft dans une montagne fituée au - deflus 
‘d'Alagne , &-qu’on m'a dit étre en exploi. 
tation. Ces vues ne peuvent qu'intérefler 
les amateurs de Ja Minéralogie ; mais elles 
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leur font regretter que M. de RosiLaAn% ne 
les ait pas accompagnées de .delcriptions 
auxquelles fes connoiflances en ce genre 
auroient certainement donné un très-grand 
Dix | 

Ox voit donc combien le Mont - Role 
étoit peu connu. Les deflins de M. de 
RogiLaxT, dont je viens de parler, n’é- 
toient pas même publiés lorfque j'y allai, 
& jignorois la route qu’il falloit prendre 
lorique j'eus avec mon fils, en 1787, le 
bonheur de voir à Turin, M. le Comte 
de Morozzo, qui m'affermit dans le delein. 
d’aller vifiter cette célebre montagne, min 
diqua le village de Macugnaga , comme le. 
plus voifin de fon pied, & me donna la 
route de ce village. M. de Morozzo avoit 
lui- même fuivi cette route en allant voir 
les mines d’or fituées dans le voifinage du 
Mont-Rofe. 11 me dit même qu'il croyoit 
qu'en paflant par un glacier fitué MS 
de Macugnaga , & dont il avoit vifité la 
“partie inférieure , on pourroit s'élever juf- 
ques à la cime de la montagne. 

Notre ambition ne nousa pas portés fi 
haut ; nous avons cependant gravi fur quel- 
ques-unes de ces fommités, & nous avons 
fait le tour de fes bales, comme on va le 
voir dans la fuite de cette relation, 
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CHAPITRE PREMIER. 


De Geneve à Brieg. Vue générale du 
V'allais. 


6. 2114. 7 donné une idée de la Litho- Cabinet 
logie de la route de Geneve à Martigny, L' 
dans la continuation du voyage autour AH M, d'Er. 
Mont - Blanc, Chap. XLVII, L & LE lach. 
C'eft donc à Martigny que commence la 
partie qui refte à décrire. 

Nous étions partis , mon fils & moi de 
Geneve, le 15 juillet 1789, & nous nous 
étions arrêtés pendant un demi jour pour 
voir le beau cabinet d’hiftoire naturelle de 
M. D'ErLacuH, alors Seigneur Baillif de : 
Laufanne. Ce cabinet contenoit non-feule. 
ment une très-belle colleian de minéraux 
de la Saxe & d’autres pays étrangers ; mais 
ce qui eft plus rare & plus précieux pour 
nous, la plus belle collection. qui exiftât 
alors des minéraux de la Suifle , & en parti- 
culier des adulaires, des fchorls & des tour 
malines du St. Gothard. Le même jour nous 

| 4 3 
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vinmes coucher à Veve; , & le lendemain 
17 à Martigny. C’eit-là se javois donné 
rendez-vous à mes fidelles compagnons de 
CHämouni , (1) qui nous amencrent les 
ulets dont nous avions beloins pour ce 
voyage. Nos initruments feuls failoient pref- 
que la charge de deux mulets. Un ballon 
de verre d’un pied de diamettre, renfermé 
dans une caifle folide & matelaflée intérieu- 
rement ; une grande balance pour peler ce 
ballon à différentes hauteurs ; une tente 
pour pouvoir faire à l'abri cette opération 
_ dans des lieux inhabités ; un pendule fphé. 
rique avec fa verge de 6 pieds de longueur, 
& lattirail néceflaire pour melurer Pétendue 
de fes ofcillations € 2 }; trois barometres, 
deux boufloles, un grand plateau avec un- 
slyle pour tracer une méridienne, divers 
inftruments de géodéfie, &c. &c. 

Pour notre propre ufage nous portions 


(1) Marie Coutet, Cachat le Geant & St. Jean 
le muletier. 

(2) Ce ballon & ee pendule, étoient deftines 3 
des expériences fur la denfite de l'air , que mon fils 
a faites dans ce voyage , & dont il a rendu compte 
dans un Mémoire qui a été imprimé dans le Jour. 
nal de Phufique, du mois de février 19e. 
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des livres , une feconde th, deux petits 
matelas, & des habits: les uns légers , pour 
le climat brélant des vallées : les autres 
chauds , pour la température glaciate des 
“hautes fommités. Nous avions donc trois 
mulets de bat pour nos bagages, & de 
plus, trois mulets de ielle, dont un pour 


mon fils,-un pour moi & un pour mon ls 


domeftique. Nos braves Chamouniards., 

accoutumés à nous fervir d’ aides & de com- 
pagnons dans nos voyages , nous furent 
très-utiles, foit pour nos expériences, foit 
pour fouténir nos mulets dans les rotités 
. cabreufes & inufitées quenons leur taifions 
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$. 211$. On fait que lé Valais eft: un 
pays montueux , divilé fuivant fa longueur 
par une grande vallée, dans laquelle cotite 


Vue ge- 
nérale dû 
Vallais. 


le Rhône, depuis fa fonrce juiques à fon 


“entrée dans le lac de Geneve. Cette vallée 
eft remarquable , en ce qu’elle partage’, 
fuivant fa longueur , une partie confiéra. 
ble de la chaîne des Nirra) comme la vallée 
de Quito partage aufi fivant fa longuetir 
une grande partie de la chaîne des Corëi- 
leres. En effet, les deux chaînes de moù- 
tagnes dont lune occupe la rive droite ou 
féptentéionale, & l'autre la rive gauche’ ce 
À 4 
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méridionale du Rhône, préfentent Fune & 
l'autre des pics de la plus grande élévation, 
& d’immenfes glaciers, tellement que lon 
pourroit dire que la chaine centrale des 
Alpes eft double dans cette partie; & il ef 
très - extraordinaire de trouver entre ces 
_Profon. deux chaînes une vallée auffi large & auñli 
Li: pro‘onde; je dis auf profonde, parce que 
la pente du Rhône, depuis fonembouchure 
dans le lac jufqu’à Brieg, qui efta 17 lieues 
au-deflus , n’eft que de 171 toiles, 6: que 
Brieg fe trouve à très-peu près fur la ligne 
qui joint le Finfteraar, point le plus élevé 
de la chaine feptentrionale, avec le Mont- 
Rofe qui eft le plus élevé de la méridionale. 
IL y a méme encore ceci de remarqua- 
ble, c’eft que bien que les plus hautes cimes 
des Cordilleres foient plus élevées que 
les plus hautes Alpes; cependant le Finfte- 
raar @& le Mont-Rofe font plus élevés au- 
deflus de Brieg , qui leur correfpond dans 
« Je Vallais, que le Chimboraço , la plus 
haute cime des Cordilleres, ne left au-def- 
fus de Quito. En effet, l'élévation de Quito 
au - deffus de la mer étant de 1466 toiles, 
& celle de Chimboraco de 3217, la diffé- 
rence n’eft que de 1751; tandis que Brieg 

n’eft élevé que de 364 au-deflus de la mer, 
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Æ& le Mont-Rofe de 2430, d’où réfilte une 
différence de 2096 ; & qu’ainfi la vallée du 
Rhône, dans la partie qui répond dirette- 
sent au Mont-Rofe, eft de 345 toiles plus 
profonde au-deffous de cette montagne que 
celle de Quito ne left au-defflous du Chim- 
boraço. Et quant au Finfteraar, qui, fui. 
vant Ja mefure de M. Traires, eft élevé 
de 2206 toifes au-deffus de la mer: il en 
a encore 1842 au-deflus de Brieg ; & ainfi 
91 de plus que le Chimboraco"'au-deflus de 
Quito. 
$- 2116. Le Vallais offre un des plus LeVallais 
eft une val. 
beaux exemples des vallées longitudinales eds 
que prélentent nos Alpes; il a même un dinale. 
des caracteres eflentiels des’ vallées de ce 
genre, c'eft que les montagnes qui le bor- 
dent, ont les plans de leur couches paral 
leles à la direttion de la vallée. Je n’ai vu 
qu'une ou deux exceptions locales, pro- 
duites fans doute par des caufes etre 
telles : id exemple , des monticules ds 
fchiftes’ Calcaires tendres, que l’on rencon. 
tre auprès du pont de la Morge & de la 
ville de Sion. On peut dire qu’en général, 
de Martigny à la fource du Rhône, les cou. 
ches marchent parallélement à la vallée. Ces 
mêmes couches {ont verticales en quelques 


Difparite 
es O1 


tsgnes op- 


polées, 


10 : :, Mon /r-88& 0 5085 au 
endroits; mais en général leur pente def 
cend au Sud , tant fur la rive droite que 
fur la rive gauche du Rhône. On voit fut 
la rive droite cette fituation trop fréqueme 
ment, pour qu'il foit néceflaire d'en citer 
des exemples ; mais comme les bales des 
montagnes de la rive gauche font fouvent 
cachées par des débris ou par des forêts, 
je citerai des endroits où elles font à dé- 
couvert comme entre Martigny & Saint- 
Pierre, entre Tourtemagne & Viége, entre 
Viége & Turtig. 

$. 2117. Certe fimilitude entre les direc- 
tions des plans & des pentes de ces deux 
chaines, ne s'étend point aux formes même 
des montagnés ; on ne voit aucune reflem- 
blance dans les figures de celles qui font 
fituées en face les unes.des autres, {1 ce 
n'eft dans le Bas: Vallais, où l'aiguille du 
Midi & la dent de la Morcle, $. 1062 , 
forment aflez le pendant l’une de Pautre ;. 
par-tout ailleurs les chaines oppoiées ne fe 
reflemblent point , ou n’ont que des ref. 
femblances très -imparfaites. 

On ne trouve non plus aucun autre in- 
dice, qui témoigne que cette grande vallée 
ait été creulée par les eaux, foit pluviales, 


#oit marines ; point de traces d'érofions, 
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point. d'angles correfpond ants; & d’ aillenrs.. , 
la montagne fituée à ’Eft POUIES de Bries, 
qui barre la vallée, ne laiffant la au Rhône 
gw'unétroit pañlage auprès de N aters ; exclut 
l'idée des courants de la mer ou de grandes 
& violentes marées, qui nauroient Pas laifé 
fubfifter de pareilles barrieres. 

 Quawr aux vallées latérales, comme elles 


font étroites, on: y voit fouvent les. angles 


rentrants correfpondants aux angles. fail 
lants, qui indiquent l’action des rivieres ou 
des torrents: & comme elles coupent très. 
fréquemment les, plans des couches, on 
peut bien croire qu’elles ont été creuffes 
où du moins agrandies par les eaux; mais 


On,ne peut pas non plus les regarder comme 


l'ouvrage des courants, de la mer ou des 


marées, parce qu’elles fe terminent au fleuve 
principal , .& font barrées par des monta- 


gnes fituées fur la rive oppolée à celles où : 


elles fe terminent. | 
$»2118. CEPENDANT, on ne peut pas 
douter. que , depuis que la grande vallée 


Encom- 
brementse 
ceblayes : 


exifte fous fa forme aduelle, le Rhône ne rar le Khô- 


l'ait approiondie en quelques endroits. en 
la débarraffant en partie des débris dont 
elle a été autrefois encombrée. On en voit 
une preuve très-remarquable, fur-tout entre 


1€ 
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Sion @& Sierre, vis-à-vis des Plâtrieres. Ce 
font des monticules de formes fouvent coni- 
ques, qui ont la jufqu’à trente où quarante 
pieds de hauteur, & que l'on voit difperlés 
dans le lit du fleuve. Ces monticules for- 
ment un effet très -fingulier dans le beau 
payfage , dont on a l’afpett du haut dés 
Plâtrieres. Ils reflemblent aux petits crateres 
produits parles éruptions latérales de lEtna 
ou du Vefuve, à cela près, qu'ils n’ont point 
de vuide au milieu , & qu'ils font beaucoup 
moins grands. Quand je les vis pour la pre- 
miere fois, en 1775, je ne pouvois com- 
prendre ce que c'étoit, d'autant plus que 
plufieurs d’entreux, couverts de gazon & 
d’arbuftes , ne laifloient point voir la matiere 
dont ils étoient formés, & le Rhône en 
empéchoit l’accès. Enfin, je parvins à en 
aborder un, & je m’aflurai que c'étoient 
des amas de cailloux , de gravier & de fable, 
qui s'étant trouvés mieux liés entreux, ou 
défendus par quelques gros blocs, avoient 
réfifté au courant; tandis que le refte qui 
remplifloit ailleurs le fond de la vallée avoit 
été entrainé. 

Au-deffus de Sierre , on voit de fembla- 
bles amas de débris, mais beaucoup plus 
eonfidérables ; il y en a fur la rive gauche 


Vug GÉNÉRALE DU VaiLais, CAE 13 
du Rhône qui font adoffés à la montagne, 
& {ur lefquels pañle le grand chemin; d'au’ 
tres ilolés au milieu de la vallée, & qui 
ont cent cinquante ou deux cents pieds 
d'élévation. Là , comme ailleurs, ces débris 
font pour la plupart calcaires : on voit faillir 
du milieu de quelques-uns de leurs amas 
de grands rochers de la même nature, dont 
les parties aiguës & comme déchirées, pré- 
fentent l’idée de ruines. Toutes ces appa- 
rences me font {oupçonner que ce font les 
reftes d’une montagne qui selt écroulée 
fur place. Et ce qui paroît appuyer cette 
conjecture, c’eft que plus haut, quoique 
dans la même vallée, au-deflus de Louëfch, 
on ne voit plus de ces monticules coniques. 

À Tourtemagne, la vallée reprend fon fond 
plat & fon afpe& ordinaire. 

$. 2119. La nature des rochers qui bor- Nature des 
dent la vallée du Rhône, eft très- diffé. "RSS. 
rente dans fes différentes parties. Le bas 
de la vallée, auprès de Martigny; eft de 
cette pierre fchifteufe , fouvent porphy- 
roïde , dont la pâte eft du pétrofilex pri- 
mitif ou palaïopetre. $. 1194. J'ai décrit des 
rochers de ce genre, $$. 10$1 & 1057, & 
je les regarde comme des variétés du por- 
Por Jchiefer de Werner. On en voit des 
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_tochers à découvert fur Pune & Pautre rive 

du Rhône, entre Martigny & Saint-Pierre ; 

mais auprès de cés derniers; on voit des 

ardoifes ; ici, argilieufes , bo fchiefer de | 

Werner ; là, plus ou moins mélangées 
d'éléments calcaires, puis des calcaires com- 
pac actes. À 

Ea-colline fur laquelle font les ruines du 
château Tourbillon, près de Sion, & d'où 
lon a une fi belle vue du cours du Rhône 
& des cimes glacées qui le bordent ; cette - 
colline, dis-je, eft de ce genre de pierre 
dont les couches font extrêmement tour- 
mentées. On retrouve ,; comme je l'ai dit 
plus haut, les pierres calcaires auprés as | 
Sierre @& de Louéëfch. 

Ensuite, à Tourtemagne, on voit des 
fchiftes micacés quartzeux, en grandes dalles 
planes : puis entre Tourtemagne & Viége, 
des fchiftes micacés calcaires , très - bien 
caractérilés & bien certainement'primitifs, 
étant compofés de mica noir, brillant, & 
de calcaire blanche grenue. Plus haut, Pon 
retrouve les fchiftes micacés quartzeux. 

‘ Passé Brieg, à Naters & à Morell, regnent 
“les gneifs & les fchifles micacés quartzeux. 
Je w'ai point parlé des gyps : ils femon- 
tent cependant en divers endroitss mais 
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_ Souvent avec des indices de formation Hnou- 
æ Yelle, comine à Sarran, à demi-lieue au- 
dellus de Martigny ; aux Plâtrieres où ce 
genre de pierre forme ou plutôt recouvre 
une Colline redoutée des malades qui vont 
aux bains de Louëlch, à caufe d'une ‘cor- 
niche étroite au -deflus du Rhône, fur la- 
quelle paffe la grande route. Enfin, fur la 
colline de débris dont jai parlé, & {ur 
laquelle on pafle au-deflus de Sierre. 
» Ces gyps;, de même que ceux du Mont- 
-Cenis, me paroïfflent de formation nou- 
velle; je pente qu’ils ont été dépotés dans 
} les baflins , où les eaux de la mer ont fé. 
journé après la grande débacle. Mais il 
exifte dans les montagnes du Vallais d'au- 
tres gyps, fur ancienneté defquels on peut 
former des doutes railonnables ; CEUX , Dar 
exemple, que lon voit s’élever à de très2. 
grandes hauteurs, en couches prefque vera 
ticales , appuyées contre des montagnes 
primitives, comme ceux que j'ai indiqués 
au grand Saint-Bernard , $. 695. 
$® 2120. Comme la vallée du Rhône, Climat, 
entre Martigny & Brier, eft dirigée à-peu- 
près de PES à POueft, & qu’ainfi la chaîne 
féptentrionale la garantit des vents du 
Nord, & qu'en même tems elle repercute 


Cd 
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fur elle les rayons que le foleil y lance 
depuis le matin jufqu’au foir, cette vallée 
eft la plus chaude de la Suifle; on y entend 
chanter la cigale; on y recueille des vins 
très-fumeux ; on y voit l’hyfope, léphe- 
dra , le grenadier, & même, à ce qu’on 
dit, les aloës ( Agava Americana ) en pleine 
terre. Mais en revanche, cet air chaud. & 
fagnant, {e charge des vapeurs du Rhône 
& des marais formés par {es eaux, qui cir- 
culent lentement dans le fond de la vallée, 
& produit les gouëtres & les autres inñr- 
mités, qui affigent les crétins li communs 
_ dans le Vallais. J’oyez le Chap. 47 du fecond 

a. Pol. in-4°. 

De Marti. S. 2121, De Martigny nous vinmes cou- 
gn7 a Brieg Cher à Sierre, & de Sierre à Viége, Vip, 
ou Viesh-Bach. Nous aurions pouflé le 
même jour jufqu’à Brieg , fi nous n'avions 
pas perdu du tems pour pafler le torrent 
de Millegrabe, qui fe jette dans le Rhône 
vis-à-vis de la ville de Louëéfch. Ce torrent 
eft du genre de ceux que j'ai décrit S. 485, 
qui n'ont que quelques heures de durée, 
mais qui pendant ce court efpace de tems 
coulent avec la plus grande impétuofité , 
&: font de terribles ravages. Celui-là avoit 
empoité le chemin , excayé le terrein, & 


couvert 


- 
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à une grande profondeur & couvert fes bords 
dune grande quantité de fable ou de terre 
de couleur fauve. Tous ces ravages, il les 
avoit faits la veille, &ilétoit prefqu’à fec 
dans le moment où nous le palmes. Si l'on 
. € retourne fur la droite ou au Midi, à un 
quart de lieueà l'Eft de l'endroit où on le 
traverfe , on voit dans la chaîne de monta- 
gne qui borde la vallée, de hautes monta. 
. gnes difpofées en entonnoir , & dont les 
flancs nuds & fillonnés par les pluies, pa- 
. roiflent.de la même couleur que le limon 
charrié par le torrent; il eft aifé de con- 
cevoir comment les eaux d’une averfe raf. 
femblées par cet entonnoir, produifent un 
torrent d'un volume très-confidérable. 
De Viege nous vinmes en deux heures 
à Brieg ou Brigue, capitale du Dixain de 
ce nom. Cette ville préfente, à une cer... 
taine difiance, un afpe& fort fingulier. Ses 
mailons blanches élevées, très-pittorefque- 
ment grouppées , font un effet agréable ; 
mais elles font défigurées par d'énormes 
. pommeaux de fer blanc, en forme de poires 
xenverfées, qui couronnent les tours des 
églifes & d'autres édifices. 
D'’arrès trois obfervations du‘barometre 
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que je fis en 1775, je trouvai le bas dela 
ville élevé de 364 toiles au-deflus de la mer. 


CHEAP LT RTE 
Poffage du Simplon. 


Te 


DeBrieg  $. 2122. Nos ne nous arrétàmes point: 
que Te à Brieg; nous montâmes tout de fuite la rue 
pavée & rapide, par où lon commence à 
monter le Simplon. Cette montagne fe nom- 
me en allemand Srpelen , & en italien 
Simpione. Les François prononcent Siw- 
plon  & c’eit ainfi qu’il faut l'écrire plutôt 
que Saint - Plomb , puilqu'il n’y a point 

de faint qui porte le nom de Plomb. 
JE dirai un mot de ce pallagedes Alpes, 
-qui, bien que très - fréquenté, n’a ie été 

: exactement décrit. 

Sur la route au-deflus de Brietéi on tra- 
- verfe de jolis villages bâtis en bois &en- 
‘tourés de prairies, plantées de noyers & 
d'autres arbres fruitiers. Mais à demi-lieue 
tau-deffus de la ville, on fort des prairies. 
pour entrer {ur un terrein-inculte & aride, 
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Parlemé de pierres roulées, la plupart de 
roches micacées quartzeufes . mélées -de 
quelques. ferpentines, 

CE, n’eft qu'après une heure & duree 
au-deflus de Brieg, qu’on atteint des rochers 
en place, & qui font partie du corps même 
de la montagne. Ce font-des roches micaz 
Cées calcaires, dont les couches font pref. 
que verticales, & courent comme la vallée 
du Rhône , à-peu-près de:lEft à à l'Oueft, 
Peu après, on :pañle devant un. petit oras 
toire, : après lequel le chemin. côtoie: des 
précipices, au fond defquels coule la: Sal 
tine.La montagne, de l’autre côté du tor- 
rent, paroit de la même nature & dans la 
même -ftuation. Le torrent coupe donc à 
angles droits les couches de cette partie 
de la montagne, | “ 

À ün quart de lieue de l'oratoire , on 
Commence une defcente qui dure prefqu’ une 
demi-heure, Le rocher eft toujours le même, 
à cela près que fes couches ont une direc. 
tion différente ; car ici , elles courent du 
Nord-Nord-Eft au Sud-Sud- Oueft. Plus 
Join, dans un endroit où le chemin eft très. 
étroit, ces couches, toujours verticales, font 
ondées ; le mica en eft blanc & très-brillant, 
“mais la partie calcaire y paroit moins abon= 
dante, B 4 


Schiftes 
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LE long de cette defcente, on rencontré 
des ‘framents non- arrondis de roches de 
grenats impurs, où ceux-ci font renfermés. 
dans un f{chifte noirâtre, brillant , ondé , 
d'une nature moyenne entre le mica & Par- 
doïfe , ou le #hon fchiefer de - W£&RNER. 
Ces fragments viennent fans doute du haut 
de la montagne du Simplon. On entrouve 
auf, d’une nature femblable; du côté de 


Pltalie: mais ici, le fchifte qui renferme 


les grenats tire fur le verd jaunâtre. Jai vu 
d'aflez beaux grenats, de plus d’un pouce 
de diametre ,renfermés dans du mica blanc, 

& que l'on affuroit venir du Simplon. 

Au bas de la defcente dont je viens de 
parler, on traverfe un torrent fur un pont, 
nommé Aront-Bruck. Ce pont n’eft large 
que de quatre à cinq pieds, fans aucune 
barriere, & très-élevé au-defflus du torrent. 
Avant de pañler ce pont, les calcaires mi. 
cacées, dont la montagne continue-d'être 
Tcompofée, deviennent horizontaléss: mais 
pale le pont, elles reprennent leur fitua- 
tion verticale. 

À une heure un quart du Ron BEL, 
“ot en trois heures de Brieg, on vient aux 
Tavernettes, “hameau élevé -de 815 toiles: 
“au-deffas de la mer ; où-eft un méchant | 


; 
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cabaret. Nous nous y arrètâmes pour nous 
rafraichir, & pour éprouver tant les ofcils 
lations du pendule que le poids du ballon. 

La route, jufqu’à ce hameau, traverfe 
de belles forêts ; d’abord de pins fauvages, 
pius filreffris. On en voit là de trèss 
beaux, mais qui pourtant ne fuffiroient paë 
pour des mâts de vaifleaux de ligne, 6. 122& 
Enfuite ce font des fapins, quelques mé 
lezes, des bouleaux, & en général de fuper- 
bes ombrages , qui, joints aux chütes frée 
quentes des eaux qui fe brifent contre lés 
rochers , rafraichiflent cette route, ani. 
ment, & la rendent une des plus ATÉR> 
bles que lon puifle faire dans les monta- 
gnes. D’ailleurs, le chemin quoique fou- 
vent étroit, eft par-tout bon & für. | 

$. 2123. UN peu avant d'arriver aux 
Tavernettes , on trouve un changement 
dans la nature du rocher. C’eft bien tou 
jours un fchifte micacé, mais mélangé de 
quartz. & de quelques parcelles de feld- 
fpath ; la fubftance calcaire ne s’y manifefte 
qu'en donnant quelques petites bulles quand 
on plonge un morceau de Ja pierre dans 
acide nitreux, 

ON met.trois grands quarts - d'Éepre 
enpic unemontée rapide, des Tavernéttes 

B 3 
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au plus. haut point du pallage. On voit les : 
smélezes décroitre graduellement, & cefler 
enfin tout-àa-fait, à la hauteur de la plaine, 
ou du col inégal que traverfe la partie la 
plus élevée de la route, à laquelle je trou- 
vai 1029 toiles de. hauteur. La vue du 
haut de. ce col eft trifte & fauvage; il eff 
bordé de montagnes affez élevées , d’où 
: pendent plufieurs petits glaciers. Ces mon- 
tagnes font toutes de roches feuilletées , 
auxquelles je ne contefterai point le nom 
de gneifs , parce qu'elles font compofées 
de mica, de quartz & de feldfpath ; & que 
ces deux derniers ingrédiens {ont réunis 
dans des couches minces qui renferment 
très- peu de mica, mais qui font féparées 
par des feuillets de mica prefque pur. 
Ces gneifs font tous inclinés, mais diffé. 
remment dans les différentes montagnes 
qui dominent le col. Ceux du col nième 
& de la montagne qui le domine à PEf, 
montent du côté de l'E ou de PEftSud- 
ER, fous un angle d'environ 30 degrés. 
DecÀ, dans une petite demi-heure, on 
defcend auprès d’un grand édifice, haut de 
cinq étages, que l’on nomme l'H6pifal, 
& qui a été conftruit par un particulier 
Vallaifan , nomuné Stockalper, qui poffé. 
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doit des richefles immenfes avant que, 
dans une infurrection démocratique , on 
Peût dépouillé de la plus grande partie 
de fa fortune, 

C£ fite avoit été choifi par une fantaifie 
- fort étrange, dans un fond fans arbres E 
fans vue, entouré de cimes pelées qui pré. 
fentent l'afpect le plus trifte. On nous dit 
que {on petit-fils y avoit fait meubler un 
appartement pour y pafler les étés avec 
fa famille, & préferver ainfi fes enfants de 
devenir cretine. 
… Der, fans aucune obfervation nou. 
velle, nous vinmes en deux petites heutes 
au village de Simplon , Simpelendorf, élevé 
encore de 759 toiles, & nous y couchà. 
mes, dans une très-bonne auberge, chez 
le Capitaine Teyler. | 
$. 2124 TourTela partie de cette vallée, je PERS 
que l’on. découvre en partant du village Lion. 
de Simplon, eft dirigée de l'Oueft- Nord. 
Oueft à l'Eft-Sud-Eft, & les montagnes qui 
le bordent, ont les plans de leurs couches 
dans la même direction, & montent d’en- 
iron 30 degrés du côté du Nord, ou plus 
exactement du Nord-Nord-Eft ; ce font ou 
des gneifs ou des fchiftes micacés quart. 
ZEUX, : 
B 4 
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. LE torrent qui eft une des fources dé 
là Toccia, pañle au fond de cette vallée 
entre des rochers du même genre, mais 
dont on eft féparé par des bouquets de 
mélezes, difléminés dans dés prairiés que 
lon fauchoit quand nous y paffämes. 

ON fuit cette jolie vallée pendant une 
petite heure ,& l’on defcend enfuite dans 
le large & fauvage lit d’un torrent, rem- 
pli de cailloux roulés des montagnes voi- 
fines, fchiftes micacés quartzeux, gneifs, 
ferpentines ,-pierres calcaires & des cor: 
néennes , dont quelques-unes étant compo- 
fées de lames dilcernables, appartiennent 
aux hornblendes de Werner. On en voit 
dun verd d'olive foncé, qui font remar- 
quables en ce qu’elles renferment des nids 
arrondis, entremélés de feld{path, qui pa- 
roiflent indiquer une difpofition à former 
des variolites; mais cé que je trouvai à 
de plus digne d'attention, ce font des lames 
de mica noir & brillant, translucides, éla£ 
tiques, féparables , en feuillets très - fins, 
Æufibles au chalumeau en un émaïl noir 
& brillant. Ces lames ont en quelques en- 
droits jufqu’à deux ou trois pouces d'é 
tendue, & font redoublées fufqu’à former 
une Cpailleur de quelques lignes. Elles en: 
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 veloppent tantôt des morceaux de quartz 
de forme lentiCulaire; tantôt dés poitions 
de couches de gneifs, aux feuillets ‘ def 
quels elles font paralleles. Dans ces cail- 
_ ioux roulés, je ne  trouvai aucun granit en 
ee 
$. 212$. À 25 minutes de ce torrent, Couche 
ou à une lieue un quart du village de Sim- calcaire 
entre des 

plon, dans le rocher qui borde le chemin gneifs. 
à gauche ou au Nord-:Eft, on voit un banc 

dé pierre blanche , grenue, ou confufément 
cryftallifée en petits cryftaux brillants & 
comprimés. Cette couche a fix pieds d’é- 
paifleur , & fe fubdivife d’elle-même en feuil- 

lets épais de fept à huit lignes, teints en 

verd à leur furface par une matiere qui 
paroit s'être infiltrée entre les feuillets. Ce 

banc eft à-peu-près horizontal; il fe releve 
cependant de quelques degrés contre le 
 Sud-Eft; & de ce côté- là, on le fuit des 
_yeux'à une aflez grande diftance, confer- 
vant toujours la méme épaifleur & les 
mêmes apparences extérieures. Cette cou- 
_ che calcaire eft renfermée entre des cou- 
ches femblablement fituées d’un gneifs à 
feuillets parfaitement droits. Celles de deflus 

font Compolées de feuillets très-fins ; lour 
épailleur ne furpalle pas un cinquiome de 


Réflexion 
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ligne : ce font de petits cryftaux confus : 
de feldfpath d’un gris blanchätre , féparés 
par des lits très-fins de mica brillant, d’un 
gris noirâtre. Les couches de deflous font 
d’une pâte plus grofliere ; les cryftaux de 
feldfpath ont jufqu’à demi-ligne d’épaiffeur, 
& les lits de mica font moins diftintement 
féparés; ils fe rapprochent plus de ce que 
j'appelle des granits veinés. Des morceaux 
des uns & des autres plongés dans l'acide 
nitreux, n’y font qu'une foible & courts 
effervefcence. 

6. 2126. JE n'ai pu diftinguer là aucune 
couche intermédiaire entre ces gneifs & 
cette pierre calcaire , que je regarde comme 
primitive. Les pierres calcaires fecondaires, 
ou celles qui ont été formées depuis la révo- 
lution, à la fuite de laquelle les mets ont 
été peuplées de poiflons & de coquillages ; 
font prelque toujours recouvertes de grès, 
de breches, de poudingues & quelque- 
fois de tufs. Ce font ces débris interpofés 
entre les couches de roches primitives & 
celles de roches feecondaires, qui forment 
les tranfitions ou plus exactement les inter- 
médiaires que j'ai fréquemment obfervés, 


& fpécialement au pied du Buet, , 594. 


Les calcaires primitives au contraine, ou 
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celles qui ont exifté avant cette révolution, 
ne préfentent aucune tranfition , ou ce font 
des tranftions d’un tout autre genre. Cette 


_diftintion me paroît importante pour la 
théorie de la terre. 

$: 2127. À un petit quart de lieue d 
cette couche calcaire, on traverfe un pont 
étroit jeté fur un affreux précipice, au fond 


duquel fe brife la Toccia. Enfuite on pañle 


fur une corniche faillante au-deffus de ce 
précipice ; le chemin n’a fouvent que quatre 
pieds de largeur, & il eft pavé de granits 
ulés & polis par le frottement. Les rochers 
qui bordent cette corniche, & ceux mêmes 
dont elle eft pavée, font tous de granits 
veinés , en couches prefque horizontales 
fréquemment traverfées par des bancs ver. 
ticaux, fouvent paralleles entreux. L'on 
._pourroit prendre ces bancs pour des cou- 
ches , fi la fituation des veines du granit 
ne prouvoit pas que les vraies couches font 
horizontales, & que ces tranches verti. 
cales {ont produites par des affaiflements. 


À demi-lieue de ce pont de bois , la 


Toccia' fe précipite dans un gouffre; le 
choc la réduit en pouflere, l'air entrainé 
par fa chüte, fe dégage comme dans les 
doufiets hydrauliques , lance en-dehors 
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cette pouflere qui prend au foleil les cou: 
leurs de larc-en- ciel, & imite des fam- 
mes d'une beauté furprenante. Bientôt après 
la vallée fe trouve fi étroite, qu’un rocher 
de granit, qui s’eft détaché de la monta- 
gne, n'a pas pu defcendre jufqu’au fond, 
& il eft demeuré fufpendu entre les deux 
tives, où il forme un pont naturel. 

ON continue ainfi de voyager entre des 
granits veinés, toujours horizontaux; on 
palle à Zm-Gontz, dernier village allemand, 
quoique dépendant du Haut-Novarrois. 

$. 2527. DÈs-Lors la route devient moins 
fauvage : on trouve des noyers , de beaux 
châtaigniers, puis le premier village Italien 
qui fe nomme Pays, & l’on fe flatte d’être 
hors des rochers ; mais l’on eft encore obligé 
de voyager fur des corniches. Le chemin eft 
coupé dansle roc qui le recouvre en demi- 
voüte, & à un quart de lieue plus loin, la 
voüte forme le cercle entier. Le rocher 
percé à jour, fur le bord d’ün efcarpement, 
femble étre un anneau fufpendu en Pair; & 
le voyageur qui le voit de loin, pour la 
premiere fois, ne peut pas fe figurer qu’il 
pañlera à cheval au travers de cet anneau. 
Son diametre n’eft que de quatre pieds vers 
le bas, Le roc eft encore-là de granit feuik 
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leté à feuillets déliés, & bien certainement 
horizontaux. 

BIENTÔT après , on a une vue char. 
mante de Dovedro & de fes environs. Les 
montagnes s’écartent du côté de l'EIt, & 
forment une enceinte éloignée qui ren- 
ferme un amphithéâtre de hameaux, de 
vignes , de châtaigniers, un mélange déli- 
cieux de belle verdure & de jolies habita- 
tions. | 

Les derniers rocs que l’on rencontre fur 
cette route, à demi-lieue du village, font 
encore des granits feuilletés ou des gneifs 
à couches minces qui tombent en décompo- 
fition ; & qui font encore horizontales. On 
“voit ainfi la grande différence qui regne 
“entre les deux faces dela chaîne que tra- 
verfe le pallage du Simplon. La face fep- 
tentrionale qui regarde le Vallais, eft pref- 
que toute de calcaires micacées en cou- 
ches verticales; & la face méridionale qui 
regarde Pitalie, de fchiftes micacés quart- 
zeux , de gneifs, ou de granits veinés en 
couches horizontales , inclinées au plus de 
30 à 40 degrés. La même oppofition regne 
dans Paipeët de la route. Au Nord, de 
Jeaux Ombrages arrofés par de jolis ruif. 
féaux; au Midi, des rochers nuds & efcar- 


ÿ 
{ 


je  MonwTr-Rose,6c: 
pés, d’où fe précipitent des torrents.aveé 
la plus terrible violence. Le chemin même 
eft auf effrayant du côté de lItalie, par- 
tout cependant für & très-bien entretenu, 
foit parce que c’eft la route que prend le 
courier de Milan, foit parce que ce paflage 
conduit au Lac-Majeur, & qu'il eft très- 
fréquenté par le commerce des grains, des 
_ vins & des fromages, qui fe fait tout à 
dos de mulets. | 
Nous dinämés dans le joli village! de 


.… Dovedro, & nous vinmes coucher à Duo- 
_. mo-d'Offola. On'ne compte que trois lieues 


de Dovedro à Duomo ; mais nous fümes 
pris par la nuit. Nous nous égarames; un 
“de nos mulets s’embourba dans: du: limon 
accumulé par un torrent débordé dans des 
-prairies marécageufes. Ainfi nous! warri- 
‘vâmes que très-tard. J'ai parlé de cette ville 


au -$. 1767. 
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De Duomo- D'offola à Macugnaga. 


6. 2120, J UsQU'À une lieue & demie De Duorno 
au-deflous de Duomo, nous fuivimes la Mo 
route du Lac-Majeur, que j'avois tenue en 
1783, S- 1767 , 68, 69, 70. Mais là, au 
dieu. de traverfer la riviere, nous allâmes 
paller au village de Palanzano. On trouve 

aulli dans la montagne qui eft au - deflus 
“de ce village, des dalles de ce gneifs à 
“feuillets droits & fermes, que jai décrits 
au S$. 1769 ; & à une demi-lieue delà, nous 
‘vinmes à Pié di Mulere. Ce village eft fitué 
au pied de la montagne & à l'entrée du 
"Wal Ansafca , que l'on remonte en allant 
“au Mont-Rofe. Ce même village eft de 
‘douze toiles plus bas que Duomo-d'Ofola ; 
"6 d’après la hauteur méridienne du foleil 
“que prit mon fils, il trouva fa latitude de 
"46", 3, 43. 

"6: 2130. Si l'on ne fait pas tout d’une De Pied de 


Mulere à 


Wraite les huit où neuf lieues qu'il y a de SERRE 
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Pied de Mulere à Macugnaga, on s'arrèté, 
comme nous fimes, à /’auzon, qui eft à 
quatre lieues trois-quarts de Pied de Mu- 
Jere. On peut loger là chez J. P. Paruzza, 
Nésociant, qui ne tient pas précilément une 
auberge , mais qui reçoit fort bien, & à 
un prix honnête, les voyageurs qui s’arré- 
tent chez lui Vanzon eft élevé de 3j7 
toiles. | 

Ex faifant cette route! on découvre,par 
intervalles les montagnes de Macugnaga; 
mais ceft fur-tout trois- quarts d'heure 
avant d'arriver à Vanzon, dans le village 
de Lonte - Grande , qu'on.a: le plaïfir «de 
yoir bien à découvert le Mont - Rofe, ou 
du moins trois de fes plus hautes cimes ; 6 
le Pic-Blanc ( Piszi Bianco ) fur dethaut 
duquel nous fommes montés. On:ne' tra 
verfe pas le pont en allant à Vanzon% mais 
il faut s’avancer jufqu'au milieu de ce'pont: 
pour jouir de l’afpeét de cette belle mo: 
tagne, qui fe préfente.là auff majeftueufes 
ment que le Mont-Blanc, vu du ‘pont de 
Salenche. Le Mont-Rofe a même-lavare 
tage de paroïtre encadré par-la. belle où 
dure de Pétroite & profonde vallée ‘Ai 
zafca , qui fait merveilleufement refforti 
la blancheur des neiges & des glaces. No 

mimi 
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mîmes quatre heures de Vanzon à Macu« 
8naga, village le plus élevé du Val Anzafca, 

Cerre vallée eft remarquable par la beau. 
té, j'oferois dire, la magnificence de fa: 
végétation : par-tout , excepté dans la par: 
tie la plus haute & Ja plus froide de la val. 
lée, les chemins font Ombragés par des 
treilles qui les couvrent entiérement , com- 
me elles couvroient les allées des jar- 
dins de: nos peres. D’autres treilles en éta. 
geres, foutenues par des murs, couvrent 
la pente de la montagne ; car dans tout ce 
PayS; on ne cultive la vigne que fous la 
forme de treilles. Mais dans les endroits où 
les flancs de la montagne, fillonnés par des 
torrents , forment des angles rentrants dont: 
les faces font fufceptibles d’arrofements ;, On 
trouve des prairies ombragées par des chà- 
taigniers d'une grandeur & d’une beauté 
vraiment admirables: & fouvent le torrent 
forme une cafcade qui embellit encore ces 
magnifiques ombrages. Ce qu'il y a encore 
de remarquibie dans cette- vallée, c’eft 
qu’elle n’a point de fond : Jes deux pentes 

ppolées fe. réuniflent par leurs bafes » & 
orment un angle aigu dans lequel coule la 
an&a : les nombreux villages qui peuplent 

vallée-font prefque tous fitués fur les 
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pentes rapides de la montagne ou fur de 
petits repos de ces mémes pentes. | 
La matiere même de la montagne, fur 
la route que nous fuivimes jufqu’a une lieue 
au-deflous de Vanzon, eft un roc veiné, 
compofé de feldfpath blanc & de mica brun, 
comme celui de la vallée de : Martigny. 
(Voyages dans les Alpes, &. 1047 & fuiv. ) 
Il préfente les mêmes accidents; des veines 
tortueufes, des nœuds, quelques nids & 
quelques veines de quartz, d'autres de 
feldfpath blanc & pur , mais toujours con- 
fufément cryftallifé. On y voit aufli des eipe- 
ces de porphyres, des pierres dont le fond 
eft de feld/fpath, & qui eft mêlé de horn- 
blende ou de fchorl noir. Mais de plus, le 
rocher de ces montagnes eft entre-coupé 
dans quelques endroits par des bancs & des 
veines d’une ftéatite verte , fchifieufe ; me. 
lée de petits grains de feldfpath, & appro- 
chant de la nature de la horublende ou de 
la cornéenne. La fituation des couches de 
ces rochers eft généralement verticale ; la 
diredtion de leurs plans eft fréquemment 
parallele à celle de la vallée qui monte de 

PEf-Nord.Eft à l'Oueft-Sud-Oueft. 
De Van. S. 2131. En approchant de Vanzon & 


201 à Ma 4, Geflus de ce village, on rencontre des 
CU NA 
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blocs de granit veiné à grands cryftaux de 
feld/path; ces blocs paroillent venir du haut 
de la montagne, mais une lieue plus haut, 
en Jortant du village de Ceppo - Morelli, 
-On‘trouve des rochers en place de ces mérnes 
; granits. 

Une lieue au-deffus de ce dernier village , 
après qu’on à furmonté un grand rocher 
tranfverfal ; qui barre finguliérement la va). 
lée ; on entre dans le pays des mines d’or ; 
On voit pretque à chaque pas, à droite & 
à gauche de la vallée, des entrées de gal. 
leries , & au bord dé la Lanza les moulins 
à lavures. Je donnerai plus bas une idée de 
€es mines. 

Près du pont del Faudo; nous trouva. 
îMés un magnifique bloc de granit, dans le 
milieu duquel étoit un nid de grands cryf 
taux hexagones de fchorl noir, empâtés 
dans un mélange de feldfpath blanc & de 
mica argenté, | 
Les prifmes de ce fchoïl font fouvene 
"Coupés en travers par des traniches de feld- 
path, qui paroïffent avoir rempli des vuides 
formés dans ces prilmes. On rencontre quels 
quefois ; quoique rarement , les pointes des 
Pyramides triédres trés-applatties, qui lee 
terminent, 
| C a 
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Au-pessus de ce bloc, on trouve, dans 
la montagne de Valéri, de la hornblende 
noire , brillante , lamelleule , en grandes 
lames redoublées , de maniere à former des 
mafles épaifles de 3 à 4 pouces, enchaffées 
dans du quartz d’un blanc fale. 

Avant d'arriver à Macugnaga, la mon- 
tagne , à droite en montant, préfente des 
{chiftes micacés à feuillets tortueux, d'un 
blanc argenté très-briilant , où le mica eft 
fi abondant , & les parties dures fi clair- 
femées, que lon n’en a connoiflance que 
par quelques étincelles que l’on en tire en 
le frappant avec l'acier. 

Nous arrivämes à Macugnaga vers le 
_midi ; nous fümes enchantés de la fituation 
-de ce village ; fes maifons, moitié en bois, 

moitié en pierre, mais proprement &z foli- 
-dement bâties, font difperfées dans des 
prairies parfemées de bouquets, de frènes 
& de mélèzes. Ces prairies forment une 
«plaine doucement inclinée qui s’étend jui- 
-qu'au pied des rocs fourcilleux du Mont- 
«Role, qui forment l'enceinte de ce joli pla- 
«teau ; mais nous fümes peu fatisfaits de l'ho£ 
cpitalité des habitants; aucun d’eux ne vou-- 
‘xloit nous loger ; défiants, peu accoutuimés 
à voir des étrangers, effrayés peut-être dé 
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notre nombre; les ileroines mèmes refu. 
foient de nous recevoir. Nous étions fur le 
point d'être réduits à tendre nos tentes, & 
à camper dans une prairie, lorfque le curé, 
à qui je montrai des lettres derecomman- 
dation , que j'avois pour diverfes perfonnes 
de la vallée, abfentes malheureufement pour 
nous, commença par nous donner afyle, 
& écrivit au principal aubergifte- -Antos 
DWioriu del Prato, qui étoit dans un pâtu- 
ragetà une lieue du village. Cette lettre 
l'engagea à venir nous recevoir. | 
Cerre auberge fut pendant onze jours 
Je centre de nos excurfions ; nous étions 
proprement logés, mais nous n'avions d’au- 
tres vivres que ceux que nous faifions venir 
de Vanzon (1); car les habitants de Ma. 
cugnaga.& le curé même ne fe nourriflent 
que-de laitage & de pain de feigle que l’on 
fait dix mois ou un an à l'avance, & qu'on 
ne peut couper qu'avec la hache, 


À om 
(x) M. del PRATO na prié d'avertir les voya. 
geuts qui penferoient à venir à Macugnaga, de lui 


écrire un mat à l’avance, peur qu'il puifle faire dés 
previliens & fe’ difpofer à les recevoir. 
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Mines d'or de Macugnaga, 


Tdéegé : &. 2132. Er lendemain, comme il pleu. 


férale de 
ges mines. 


voit, nous deftinàmes la journée aux mines. 
Les principales font dans les environs d’un 
village nommé Pefcerena , qui eft une an. 
nexe de Mactignaga , & à une lieue au-def- 
fous. On palle par ce village en venant de 
Vanzon. Ainfi, ceux quiñe voudroient voir 
que les mines, pourroient fe dilpenfer de 
monter jufqu'a Macugnaga. 

La bafe du Mont-Rofe, fur le prolon- 
gement de laquelle ces mines font fituées, 
eft généralement un granit veiné, ou une 
roche feuilletée, compofée de quartz, de 
mica & deteldi path ; les couches de cette 
roche font là fréquemment horizontales 
ou du moins peu inclinées. On fait que les 
pierres de ce genre font fujettes à varier 
dans leur dureté, comme dans les propor- 
tions de leurs ingrédients. Cette roche eft 
ici tendre ; là, dure ; ici, de quartz prefque 
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pur; là, fans feldfpath, &c. J'ai vu des 
nunes d’or dans un granit veiné proprement 
dit, très- dur & à gros grains: cependant 
les plus riches fe trouvent généralement 
dans les variétés les moins dures & dont 
le grain eft plus fin. Telle eft celle de M. 
Tesronr à Pefcerena , dans laquelle je fuis 
defcendu , & que j'ai obfervée avec le plus 
de foin. Elle fe nomme Caux #èl Poxsone. 

Le minerai dans lequel Por eft renfermé 
cit prefque par-tout une pyrite jaune ful. 
fureufe. On trouve cependant auffi de l'or 
dans des pierres quartzeufes cariées, fou- 
vent remplies d'une rouille ferrugineufe , 
qui paroit être le rélidu des pyrites décom- 
pofées. 

Les pyrites auriferes de ces mines fe 
trouvent quelquefois cryftallifées en cubes, 
mais ce font les plus pauvres : fans doute 
que le repos néceffaire pour une cryftalli- 
fation réguliere favorife la précipitation & 
la féparation des molécules d'or. Cepen- 
dant celles qui font en grains très -fins ne 
contiennent pas non plus beaucoup d’or 3 
des plus riches font confufément cryftalli- 
ies fous la forme de groffes écailles, fca- 
£lia groffa. 

La plupart des filons font dans une fitua. 
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tion verticale ; maisils n 'afFectent aucune 
direction particuliere : ils fe croifent même 


quelquefois, & c’eft ce que l’on cherche; 
-Ceft dans ces interlections que fe trouvent 


les nids ou nœuds, gruppi, où font les 
plus grandes Hhees (1). On dit que le 
capitaine Fesrowr était, il y a vingt ans, 
entiérement épuilé d'argent & de crédit, 
& alloit étre forcé par-là d'abandonner fa 


mine, lorfqu'il tomba fur un de ces nids 


dont il retira en vingt: deux jours cent 


“Vingt - fix. livres de douze onces, ou cent 


-Quatre-vingt-neuf marc d'or pur. Dis. lors, 
fes mines ont toujours profpéré, & il a 
fait une fortune immenfe. 
$. 2133. Dès que le minerai ef! tiré de 
la mine, on le brife fous le marteau pour 
rejetter 5 parties du quartz blanc, ar 
m0, dont ileft mêlé, enfuite on Le broye 
à-peu-près comme on mout le bled entre 
deux meules de granit de trente-deux pou- 
ces de diametre, solinone 3 on le’réduit 


(1) Cet accroifflement de richeffe des filons dans 
_ Jeurs interfections eft un fait trés-géncralement recon- 
nu. M. MULLER en particulier la obfervé dans 
toutes les mines d’or de Me en Franfflvanie, à 
Berghaukunde > tom, F, pag. 48 


Minss D’on, Chap. IV. ex 
. ainf en fable groffier ; ils prétendent qu'il 
ne convient pas de le réduire en une pou- 
dre plus fine : les bocards qu'ils ont effayés 
4 ne leur ont pas non plus réufii auf bien 
que les moulins. 
Lorsque la mine eft ainf broyée , on 
Ja mêle avec de la chaux éteinte à l'air dans 
la proportion d’une mefure & demie de 
chaux fur deux cents melures de minerai, 
| & on entafle ce mélange dans de grandes 
 caiffes où on le laiffe féjourner pendant quel. 
. ques jours., après quoi on le pañle au mer- 
- cure dans les moulins à favure. | 
| CHacun de ces moulins, #olinetto, 
eft un petit tonneau de bois, haut de vingt. 
huit pouces , large par en haut de vingt- 
deux à vingt-trois, & un peu plus par en 
bas. Dans ce tonneau eft une pierre ronde 
_& concave, pile, qui en remplit exacte- 
ment le fond. Cette pierre eft percée à fon 
centre & traverfée par un cylindre ou arbre 
de bois au fommet duquel eft fixée la meule, 
moletta (1), & qui la fait tourner. Toutes 


. (1) Ces petites meules font échancrées en dei. 
“unes fur deux de leurs bords diamétralement oppo. 
Le, pour laifler pafler le minerai & le mercure qui 
doivent étre broyés entre ces deux pierres. Qn peuf 
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ces meules font de granit veiné. Chacune 
d'elles eft mile en mouvement par une 
roue horizontale fituée au-deffous du plan. 
cher. Aïnfi pour un bâtiment de douze 
moulins, il y a douze petites roues : un cou- 
rant d’eau dérivé de la Lanza fe divife en 
douze jets, & chacun de ces jets tombe fur 
les aubes inclinées d’une de ces roues :@ la 
fait tourner. 

ON met plus où moins de mercure fui. 
vant la richeffe de la mine ; les limites font 
entre une"& deux livres par moulin, & on 
Je laifle travailler fur la mine pendant un 
tems qui eft aufh proportionné à la bonté de 
la mine; cinq heures pour les plus pauvres 
& fept pour les plus riches. On fait enfuite 
écouler l’eau chargée de la boue ftérile du 
minerai, & on en remet de nouveau. Le 
mercure chargé d’or eit retiré du moulin 
trois fois par femaine, & pañlé par la peau 
de chamois ; l’amalgame ou l'or empäté de 
mercure , 0x0 bianco, refte fur cette peau. 
À la fin de chaque femaine on raffemble 


ne Cent faute 


voir Jeur figure dans le bel Ouvrage du P. Pinr: Her 
mencegildi. Pini de Veriarum Aletallicerum CXCOC=. 
dione ,.tom. II, pag. 200 4 
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_ fout le mercure chargé d'or que l'on a 
"recueilli, & on l'envoie à Pié de Mulere 
_ chez M. Tesrowi qui fépare le mercure en 
le faifant diftiller dans une cornue de fer, 
& enfin il retire l'or qui refte au fond de la 
cornue, & le réduit en lingots , oro roffe. 
ne. 2133. M. Tesronr fait travailler à 
Pelcerena quatre-vinst-fix moulins , qui 
dans ce moment rendent entr'enx tous par 
Aemaine dix à douze livres, poids de douze 
Onces, de mercure chargé d'or ; On aflure- 
là que huit à neuf livres de ce mercure, ne 
contiennent qu'une livre d'or ; ce qui fait 
environ deux marçcs d’or pour les douxe 
livres d’amalgame (1). Cet or eft à-peu- 
près au titre de dix - huit karats; enforte 
que fur quatre parties ily en a trois d’or 
& une d'argent. Dans chacun de ces quatre- 


\ non en memes 3 

(x) M. de BoRN, dans fon Traité fur l’almalga. 
mation, eflime que l’amalgame qui refte fur la peau 
de chamois contient une cinquieme, ou moins une 
feptieme partie de fon poids d'argent, Ucber des 
Ænquicken, pag. 156. M. de TR£BRA dit une cin- 
_quieme, Bergbaukunde, XI Ablandt. Or. le mer- 
ure retient l'argent en plus grande quantité que l'or. 
Jparoit donc que Pévaluation qu'on m'a donnee & 
que j'ai fuivie dans ces calculs » € plutôt au-defous 
Qu'au. deffus de la réalice, 


Frais & 


produit. 
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vingtfix moulins on pafle environ mille 
livres poids de marc de minerai par femaine. 
Ainfi quatre-vingt-fix milliers de minerai n8 
rendent que deux marcs d’or, & méme d’of 
allié d'argent, ce qui revient à dix ou onze 
grains de cet or par quintal de mine (1). 
Cependant à feize onces ou deux marcs 
par femaine, cela faitune valeur d’environ 
66560 liv. de France par année, mais il 
il faut en défalquer la dixieme qui eft due 
au Prince; ilne refte donc que $9904 liv. 

QuanT aux frais d'exploitation, M. Tes. 
TONI à communément cent ouvriers dans 
fes mines de Pefcerena ; là paie des mineurs 
eft de 35 f monnoie de l’Oflola, environ 
21 fols de France par jour , & celle des fim- 
ples manœuvres de 30 fols, ou 18 de Fran- 
ce : fi on les fuppole tous à 20 fols, ce 
feront 100 liv. par jour ou 660 liv. par 
femaine. De plus, il fe perd dans le tra- 
vail des moulins 40 liv. de mercure par 
femaine, & il coùte là 3 liv. de France, 
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(x) Suivant le Mémoire de M. MuLrLer fur les 
mines de Vorofpatack, on exploite en Tranfylvanie 
des mines bien plus pauvres, puifqu’elles ne rendent 
que trois grains @& demi d'or par quintal de mine 
Berebaukunde , tom. ÏI, pag. 46. » 
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| la livre de 12 onces ; c'eft donc encore 
“une dépenfe de 120 liv. par femaine. Si l’on 
. y ajoute 180 Liv. pour hautes payes, entre- 
tiens de bâtiments & autres frais , CE qui 
paroït plus que fuffifant, parce que tous 
ces bâtiments font infiniment peu difpen- 
dieux , la dépenfe totale fera de 900 liv. par 
femaine ou de 46800 liv. par an. Il refteroit 
donc à M. TesTont 13000 liv. de France 
de bénéfice. 
_ Mas les gens du pays aflurent que les 
profits vont beaucoup plus loin; & que, 
foit pour diminuer l'envie , foit pour payer 
moins au prince, on exténue autant qu’on 
Je peut le produit de ces mines. 
CEPENDANT il eft bien certain que ce 
produit a confidérablement diminué depuis 
. quelques années , auffi Pardeur pour les 
exploiter diminue-t-elle journellement. Il 
y a eu dans leur bon tems jufqu’à mille 
ouvriers employés dans celle du reflort de 
Macugnaga, & aujourd’hui on en compte 
à peine la moitié, ceux qui ont des mines 
cherchent à s’en défaire, & tous les proprié- 
faires que j'ai rencontrés, excepté M. Tes- 
"TONI , m'ont propolé à moi-même de les 
ter. Ilparoït que ces mines font en géné. 
xal plus riches au jour ou auprès de Ja fur- 
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face que dans l'intérieur de la montagre, 
& qu'on en a extrait à-peu-près tout cé. 
qu'il y avoit de meilleur (1). Le mem 


Ce 


(2) Les minéralogiftes qui connoïffent les utiles 
travaux de M. le baron de BorN fur l’art d'extraire 
les métaux précieux par le moyen du mercure ; 
trouveront fans doute les procédés des mineurs de 
Macugnaga bien groffiers & bien imparfaits, Mais il 
faut confidérer que l'extrême pauvreté de cés mines | 
les met hors d'état de fupportet les dépenfes que 
peuvent fouffrir celles de Hongrie. En effet, M. dé 
BORN évalue la dépenfe de fon procédé à un rixe 
daler & demi, environ 6 liv. de France par quintal : 
de mine, Ueber des Anquicken, pag. 186. Il s'enfuit 
de-là, que les 44720 quintaux qui paffent annuelles 
ment par les quatre-vingt-fix moulins de M. TEs TO 
N1, araifon de dix quintaux par femaine pour Chas 
que moulin, cauferoient'une dépenle de 268320 lv. 
de France par année. Or , nous venons de voir ew’it 
n’en fort que cent quatre marcs d’or par an, dont la 
valeur, déduction faite de la dime, n’eft que d'envis 
ron 60000 liv.; à moins denc que le procédé de M. 
de BoRN ne quintuplât leur produit , il ne fauroit 
être avantageux de l’employer. D'ailleurs , divers 
poffefleurs des mines de Macugnaga, très-intelligents , 
m'ont affuré que leur procédé extrait bien réellement 
tout l’or contenu dans leur mineai , ou n’en laiffe d& 
moins qu’une quantité tout-à-faic peu cenféquente, 
C'eft ce dont je m'aflurai avec plus de précifion ex 


M INES D'OR, hp. IF. 4 
fait a été obfervé dans les mines d’or de 
Tranfylvanie par M. Muzcer , & dans celle 
de l'Oural par M. Hermann. 

Au relte, le Souverain favorife beaucoup 
lexploitation de ces mines. Tout particu- 
lier, un étranger même, s'il découvre un 
nouveau filon qui ne foit pas renfermé 
dans la pofleflion agtuelle d’un autre parti- 
culier, peut par un fimple enregiftrement 
s’en aflurer la propriété fous la condition 
de lexploiter au bout d’un certain terme. 
Mais fur dix onces d’or qu'il retire , il 
doit en payer une au feigneur feudataire, 
Dans le Val-Anzafca, c’eft le prince Borro- 
mée qui retire cette dime & ill’afferme à 
MAL Tesronr & de Paozis. Le roi, fur 
fes propres fiefs, n'exige non plus que la 
dixieme. Cette liberté de travailler, le peu 
de frais qu’exige l'extraction de l'or par le 
mercure , ont engagé plufieurs payfans à 
attaquer des filons , mais ils y font pref. 


faifant l’effai du réfidu de leurs lavures qu'ils jettent 
à la riviere. Cependant il paroit difficile de croire, que 
quelqu'une des opérations les moins coûteufes du pro- 
gdé de M. de BORN ne pût pas être avantageule. 
ment appliquée à l'exploitation des mines de Ma- 
Cugnaga, 
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que tous ruinés ; parce que la premiete difs 
ficulté que ar oppoloient , ou les eaux, 
ou la dureté du rocher, ou l'amaigrifle. 
ment du filon, les à arrêtés tout court. 
Ceux-là feuis s’y font enrichis, qui ont eu 
affez de fonds pour étre en état de furmon 
ter les obftacles. 
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Voyage au Pic-Blanc ; forme & fituas 


tion du Mont - Rofe. 


&. 2134. Lu pluie qui tomba prefque 
fans interruption, pendant notre féjour à 
Macugnaga, nous contraria beaucoup dans 
nos projets; nous profitâmes cependant 
d'un intervalle de beau tems pour faire 
une Courle dont je vais rendre compte, 
Les hautes cimes du Mont:Rofe font efcar: 
pées & inacceflibles du côté de Macugna- 
ga; mais On peut atteindre une de fes hau 
teurs moyennes qui eft fituée au midi du 
village. On voit, finon de Macugnaga 
même, du moins du leszetto, le dernier 
hameau de la paroiffe au couchant , la cime 
neigée de cette montagne, qui fe nomme 
Pizzi Bianco, ou le Pic-Blanc. Un chaf. 
feur de chamois, J. B. Jachetti, offrit de 
nous fervir de guide, & nous fümes très. 
contents de lui. Nous partimes de Macw- 
gnaga le 30 Juillet, & nous allâmes caux 
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Pâturages 
où l’on 
peut Cars 
per. 
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per dans des prairies fituées au-defus des 
chalets de l'Aipe (1) di Pedriolo. 1 ny 
a que trois heures de marche de Macu- 
gnaga juiqu’à ces prairies; on peut en faire 
deux à mulet ; mais il faut faire à pied 
quelques pentes un peu roides, & le paf 
age d'un glacier qui a un bon quart de 
lieue de largeur. 
$. 2135. Comme nous étions arrivés de 
bonne- heure , nous employämes le refte 
de la journée à choifir & à mefurer une 
pr bafe, pour prendre la hauteur de deux des 
fommets du Mont-Rofe qui nous parurent, 
& que notre guide nous aflura être les plus 
élevés. Îl nous fut impoflible de trouver 
une baie plus grande que de 781 pieds; 
mais elle étoit bien fituée & affez voifine 
du Mont-Role, pour être vue de fa cime 
fous un angle de 2°, 45, 3e; angle qui, 
avec nos inftruments , ne permet une erreur 
que de quelques toifes. Des deux cimes que 
nous melurâmes, la plus haute fé trouve 
élevée de 1323 toiles au-deflus du milieu | 


Mefure du 
Mont. Rofe 


PPRT 
(1) Le mo: Alpe a conférvé dans ce pays - Bi 
“omme dans la Suiffe allemande, fa fgnification 


“éeltique & originaire ; il FENTE un pâturage de 
ghontagnes . 


Are »” 
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de la bafe ; & l'autre de 1312. Or, par 
Voblérvation du barometre , calculée comme 
je lai dit, la hauteur moyenne de notré 
bale eft dé 1087 toiles au-deffus de la mer; 
ce qui donne 2430 toiles pour la hauteur 
de la cime la plus élevée (1), & 2398 
pour la feconde. 

Ir réfulte delà, que la plus haute cime 
du Mont-Rofe n’eft inférieure que. de 20 
toifes à celles du Mont-Blanc, & qu’ainf 
c'eft la feconde en hauteur des montagnes 
melurées jufqu’à ce jour dans l’ancien con. 
tinent. 


leon en 


Le DS 


(:) Le Pere Beccaria, dans fon Greadus Taurinen« 
_ fis,. 340 ,‘donne au Mont-Rofe une hauteur de 2212 
toiles au-deflus de l’obfervatoire de Turin, ce qui 
feroit environ 2340 toiles au-deffus de la mer. Notre 
mefure Ici donne donc 90 toiles de plus; mais il 
faut obferver que le Pere Beccaria n'avoit mefuré 
lui-même que l'angle fous lequel il voyoit la cine de 
lobfervatoire, & que, pour la diftance, il s’en TaP« 
porte entiérement aux cartes géographiques, Or, ot 
fait que les géographes pofent ordinairement fort a 
hafard les cimes des montagnes inacceflibles ; il ef 
donc bien vraifemblable que la différence de nos mefua 
res découle de cette fource ; une erreur d’un vingt. 
“quatrieme ou d’un vingt-cinquieme , dans la diftance 
Se Turin au Mont-Rofe, fuffit pour l'expliquer, 
D 2 


Belle fitua- 


tion de ces ; 
prairies. 


53 M 6 x.T-R 0 58. 
$. 2136. Nous paffämes la nuit fous nos: 
tentes dans un fite vraiment délicieux, Nous 
étions campés dans une prairie tapiflée du 


gazon ferré des hautes Alpes, émaillé: dés 


plus belles fleurs. Ces prairies étoiént ter- 
minées. par les glaciers & les rochers du 
Mont-Rofe, dont les hautes cimes fe décou- 
poient magnifiquement contre la voûte azu- 
rée du ciel. Près de nos tentes coûloit un 
ruifleau de l'eau la plus fraiche & la plus 
claire. De l'autre côté étoit un rocher con- 
Cave, à l'abri duquel nous brûülions des 


_rhododendron, le feul bois qui crût à cette 


Montce du’ 


Pic-Blanc. + “dir fe 
coin tie nous gravimes d’abord des 


pentes de rocailles brilées extrémement 


hauteur; ce feu fervit à faire cuire notre 
foupe & à”nous défendre contre la vive 


fraicheur de la foirée. La nuit étoit Magni= 


fique, & je me livrai un peu trop au plaifit 
de la contempler; car le froid me donna 


un mal-aile qui rallentit un peu ma marche 


dans la courie pénible du lendemain. 
.-$. 2137. CETTE journée fut effectivement 


æoides ; puis une avalanche de neiges dures 


#très- api qu’il fallut traverfer avec quel- 


ques dangers ; puis des neiges qui, bien « que 
nouvelles , étoient dures, clacées a leur 
“urface & cflrayantes par leur inclinaifons, 


v LE 


Le Pic:Brawc, Char. FORTS 
&c enfin une arrête de rocs incohérents « qui 


 s’ébouloient fous les pieds, & reftoient à 


la main quand on effayoit de s’y accrocher. 
APRÈS cinq heures de cette fatigante mon- 
tée, nous arrivames {ur une cime, qui ap- 


. partenoït bien au Pic-Blanc, mais quin ’étoit 


cependant pas la plus haute, La pointe 1a 
plus élevée nous dominoit encore de ;0 ot 
40 toifés ;.mais nous en étions féparés par 
une gorge profonde, où il auroit fallu 
redefcendre par une pente de neiges dures 
très- dangéreufe , pour remonter enfuite 
parvune pente encore plus roide. J'étois 
fatigué, mal'à mon aile; je trouvai que ce 
petit nombre de toifes ne valoit pas ces 
peines & ces dangers, & je réfiftai à mon 
fils qui auroit defiré que. nous allaffions au 
plus haut, Nous aurions rien” vu de plüs : 
& vraiment, nous avions lieu d’étre con- 
tents de lafpect que nous prélentoit le pofte 
que nous occupions. Nos gens fe hâterent 
de tendre La tente, abri néceflaire à mon 


fils pour pefer fon grand ballon: nous primes 


là quelques inftants de repos & un peu de 
nourriture, qui me remit parfaitement, & 
me rendit la force néceflaire pour bien jouir 
du fpettacle, aufli nouveau qu’extraordi- 
naire, que javois à voir & à décrire. 
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Nature & SG. 2138. En effet, toutes les hautes fom. 


ftructure 
du Mont. 
Role, 


mités. que j'avois abfervées jufqu’à ce jour; 
font , ou ifolées comme lEtna , ou ran: 
gces fur des lignes droites comme le Mont- 
Blanc & fes cimes collatérales. Mais, là je 
voyois le Mont-Rofe, compofé d'une fuite 
non-interrompue de pics gigantefques prefc 
qu'égaux.entr'eux, former un valte cirque , 
& renfermér, per ieur enceinte, le village 


de Macugnaga, fes hameaux, fes pâtura- 


ges, les glaciers qui les bordent, & les 
pentes efcarpées qui s’éleveht jufqu'aux 
cimes de ces majeftueux coloffes, (3) 
Mais ce neft pas feulement la fingula. 
rité de cette forme qui rend cette monta- 
gne remarquable ; c’eft peut-être plus en- 
core fa ftructure. J'ai conftaté que le Mont. 
Blanc & tous les hauts fommets de fà 


) 


nan nn 


(3) Le Pere Beccaria obfervant de Turin cette fin. 
guliere montagne , s’étonnoit de la prodigieufe largeur 
de fa cime , qu’il évaluoit à 3304 toifes. Il conjec- 
turoit que cette grande largeur réfultoit de la réu- 
nion de plufieurs fommités, & que c’étoit peut-être 
cette multitude de cimes qui lui avoit fait donner le 
nom de Roft. Gradus Taurinenfis, $. 399, note (a). 
C'eft avec bien du plaifir que j'ai vérifié cette ingés 

nieufe conjecture, | 
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chaîne, font compofés de couches verticales. 
Au Mont-Rofe , jufqu'aux cimes les plus 
élevées, tout eft horizontal, ou incliné au 
plus de 30 degrés. 

Exrix , il fe diftingue encore par la ma: 
tiere dont il eft conftruit. [1 n’eft point de 
granits en mafle, comme le Mont-Blanc 
Sèles hautes cimes qui l'entourent; ce font 
des granits veinés & des roches feuilletées 
de différents genres, qui conftituent la 
maffe entiere de cet aflemblage de monta: 
gnes , depuis fes .bafes miqu’a fes plus 
hautes cimes. Ce n'’eit pas que lon n'y 
trouve du granit en mafle; mais il y eft 
purement accidentel, & fous la forme de 
rognons, de filons, où de couches inter: 
polées entre celles des roches feuilletées. : 

$. 2139. On ne dira donc plus quéles liya des 

_ granits veinés, les oueifs & les autres roches is di 
de ce genre, ne font que les débris des tifs. 
granits raflemblés & agglutinés au pied des 
hautes montagnes , puilque voilà des ro- 
chers de ce genre dont’ ia hauteur égale à 
très-peu-près celle des cimes granitiques les 
plus hautes connues, & où l'onferait bien 
“embarrafié à trouver la place des monta. 
_gnes de granit dont les débris ont pu leur 
{ervir de matériaux; fur - tout fi l’on con- 
D 4 
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fidere la mafle énorme de l'enfemble des 
murs d’un cirque, tel que celui du Mont. 
Rofe. En effet, ce feroit une hypothefe 
inadmiffible dis de fuppafer , qu’ancien= 
nement il a exifté dans le vuide actuel du 
cirque üne montagne de granit, & que ce 
crrque eft le produit des débris de cette. 
montagne. Car comment ne refteroit.il fa- 
cun veftige de cette montagne ? On con- 
çoit bien que fa tête auroit pu fe détruire : 
mais fon corps, fa bafe du moins, pro- 
tégée par les débris de fa tête accumulés 
autour delle, qu’eft:ce qui auroit pu l'anéan. 
tir ? D'ailleurs , les parois intérieures du 
cirque, quoique très - efcarpées, ne font 
pourtant pas verticales ; elles s’avancent de 
tous côtés vers l’intérieur, & le fond, le 
milieu même du cirque n’eft point de gra 
nit , il eft dela même nature que fes bords. 
Enfin , nous avons reconnu que les mon- 
tagnes qui forment la couronne du Mont. 
Rofe, fe prolongent au-dehors à de grandes 
diftances ; enforte que leur enfemble forme 
une malle incomparablement plus grande 
que celle qui auroit rempli le vuide inté- 
rieur du cirque. 

 I£ faut donc reconnoître , comme tous les : | 
phénomencs le démontrent d’ailleurs, qu’il 


LE Pic-BLanc, Chap. V. 57 
exifte des montagnes de roches feuilletées, 
compolées des mêmes éléments que le gra- 
nit, & qui font forties, comme lui, des 
mains de la Nature, fans avoir commencé 
par ètre elles - mêmes des granits. 
6. 2140. Mars:je reviens au Pic-Blanc.  Dimen- 
F ons du 
Quand , du haut, de ce Pic, on compare m1tRofe 
entrelles les montagnes .qui forment len- 
ceinte du Mont Rofe, on voit qu’elles ne 
font pas également hautes & qu’elles fui. 
vent un certain ordre dans leurs dégrada- 
tions. Les plus élevées paroïillent être celles 
que nous avons melurées , ce font même 
celles qui} dans le pays, portent exclufive. 
ment le nom de Æont - Kofe ; les autres 
mont point de nom, ou ont des noms 
différents ; elles font fituées à l'Ouelt du 
.Pic-Blanc. On en voit aufli de très-hautes 
au Nord de ce même Pic , du côté du 
Vallais ; mais de là en tirant à l'Eft du 
- côté du Val Anzalca, elles s’abaiflent con- 
tinuellement. De même dans le côté méri- 
dional du cirque, dont le Pic- Blanc fait 
partie, les cimes s’abaiflent auîM à l’'Eft du 
côté du Val Anzalca; enlorte que les deux 
chaînes de montagnes qui bordent cette 
vallée , paroiffent être une continuation de 
éelles du Mont-Rofe. On pourroit donc 


Nes MDownTr-Rose. 


Le vuide 
du; Mont- 
Rofe n’eft 
pas le cra- 
tere d’un 
volcan, 


affimiler le Mont-Rofe à une raquette dont 
les montagnes qui bordent le Val Anzafca 
formeroient le manche : le chef-lieu de la 
paroiïfle de Macugnaga feroit fitué dans 
l'intérieur de la raquette, mais auprès du 
manche , & les pâturages de Pedriolo à 
lextrémité oppofée. 

Curteux de connoître le diametre inté. 
rieur du cirque ou du vuide de cette grande 
raquette, j'ai mefuré de Macugnaga l'angle 
tous lequel je voyois la cime la plus élevée 
du Mont-Rofe ; & d’après cet angle & la 
hauteur connue de cette cime , j'ai trouvé 
que la diftance horizontale de la cime au 
village étoit de 4515 toifes. Or, commele 
village eft en- dedans du cirque, on pent 
bien fuppofer que fi le cirque fe continuoit 
derriere lui, le milieu de l’épaifleur des 
murs du cirque fe trouveroit environ à $co 
toiles en arriere du village. Il fuit de là que 
le diametre du cçirque, pris au milieu de 
V’épaifleur de fes murs, eft d'environ soco 
toiles, ou de deux lieues. si 

$. 2141. CETTE forme circulaire , avec 
un vuide au milieu, donne l’idée d’un cra. 
tere de volcan, & pourroit faire imaginer 
que telle a été l’origine du Mont-Rofe, | 
ou que du moins il a été produit par une 


| 
: 
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explofion fouterraine. Mais premiérement , 

“on n'y voit aucun veftige de l'action du feu 
ni d'aucune explofion quelconque. Enfuite 
Ja fituation de fes couches n’eft point con- 
forme à cette fuppoñition. En effet, dans 
les volcans , les couches font toujours rele- 
wées contre l’intérieur du cratere. BOUGUER 
l'a bien obfervé {ur les cimes des Cordii- 
leres. Toutes ces couches, dit-il, vont en 
s'inclinant autour de chaque fommet. Voyez 
le $. 2022 de ces Voyages, ou la page 41 
de"celui de Boucuer. Sur le Mont-Rolfe, 
au contraire, les couches de la partie mé- 
_ridionale de la couronne, comme celles du 
Pic-Blanc, {e relevent contre le Midi, ou 
contre l'extérieur ; celles des parties occi- 
déntales , où font les plus hautes fommités, 
au lieu: de fe relever contre l'E, comme 
Pauroient fait des couches foulevées par une 
explofion venant du milieu du vuide, fe 
relevent aufli contre le Midi; celles du 
Nord ;"qui auroient dû fe relever contre le 
Midi, fe relevent contre l'Eft; enfin celles 
de PEf, qui auroient dù monter contre 
l'Oueft, montent contre l'Eft. Si donc ces 
couches ne font pas atuellement dans leur 
fituation originaire, celles qu'elles préfen- 
tent aujourd’hui, indiqueroient des chan. 


Autres 


mon:agnes 
vilibles du 


\ 
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gements partiels & irréguliers, plutôt qu'une 
caufe unique & relative à un centre-come 
mun. On ne peut y remarquer qu'un fait 
général, c’eft que les pentes font toutes 
beaucoup plus rapides du côté de l'inté. 
rieur qu’au dehors du cirque, fur-tout au 
Nord & à l'Oueft où font les plus hautes 
cimes. El 
$. 2142. La vue du Mont-Roferveft pas 
la feule dont on jouiffle du haut du Pic- 


Pic.Blanc, Blanc; ce Pic n’eft dominé par aucune hau- 
ÿ 2 


teur qui puifle lui dérober la vue des plaines 
de Pltalie, & ces plaines en font affez rap- 
prochées pour que l’on puifle jouir de 


quelques détails. Mais pendant le tems que 


nous y paflämes, une vapeur bieuâtre woi- 
loit ces plaines, & un grand nuage fufpendu 
à la voûte du ciel formoit un immenfe 
tideau , qui nous déroboit prefque toute 
cette vue; cependant ce rideau fe déchiroit 
par moments, & nous laifloit voir dans les 
intervalles @e {es lambeaux , tantôt le Lac- 
Majeur, tantôt le Tefin, puis le Naviglio- 
grande; mais nous ne pümes diftinguer ni 
Milan, ni Pavie, ni aucune autre ville de 
la Lombardie, que l’on doit parfaitement 
reconnoître lorfque le tems eft ferein. | 
… La firuGure des montagnes qui nous 


Le Prc-BLawe, Chap. F. Gi 
féparoient de ces plaines, n’a rien de re- 
marquable; la plus haute eft celle de Ta- 
gliaferro. Sa’forme eft celle d'une pyramide 
aigue, & fà cime n’eft guere moins élevée 
que celle du Pic-Blanc; elle eft cependant 
dépouillée de neige ; ja grande rapidité de 
fes flancs ne lui permet pas de la retenir. 

 S:2143. La moyenne entre deux obfer: Hauteurs& 
vations du barometre que je fis fur le Pic- DL 
Blanc, donne à ce Pic ‘une hauteur de 
1 594 toiles. 

… Nous paflämes trois heures & demie fur 
cette fommité; & comme nous primes le 
partide ne pas revenir le même jour à 
Macugnaga, mais de coucher encore {ous 
nos tentes; nous eùmes le tems de def. 
céndre lentement, & d’obferver avec foin 
la nature & la ftrnéture des rochers dont 
cette montagne eft compofée. Sa cime eft 
en partie d’un granit veiné en feuilletstor. - 
tueux; & rempli de grands cryltaux de 
feldfpath, en partie d’une roche feuilletée 
mince à feuillets planes. Ces roches font * 
difpofées par couches’ à-peu-près horizon- 
tales, mais qui montent Cependant de quel. 
ques degrés vers le Sud. La tête du Pic- 
Blanceftä-peu-près ifolée; mais fon Corps 
& fa bale adherent : a PES & à l'Oueft à la 
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chaîne du Mont-Rofe, & au-Notd'à une 
. Montagne qui forme une grande faillie dans 
Tintérieur du cirque du Mont-Rofe ; cette 
montagne fe nomme /a Chicufa : c'eft en 
duivant fa pente que l’on monte dés pâtu= 
rages de Pedriolo jufqu'au fommet du Pic. 
Elle eft toute de roches feuilletées, dont 
. es unes font de beaux granits veinés, durs, 
tirant fur le blanc; d’autres dés roches 
quartzcules, micacées, ferrugineufes , fou 
vent mélées de fchorl : on y trouve auf 
dela plombagine. Nous yÿ vimes enfin une 
couche de pierre calcaire, femblable à celle! 
que nous avions obfervée au Simplon ,; & 
renfermée, comimne elle, entre des couches 
de pierre que l’on regarde comme primi- 
tives. Toutes ces couches. ont a-peu-près la 
même fituation que celle de la téte-du Pie: 
CETTE pierre calcaire, eft à affez gros 
grains blancs, brillants, translucides ; elle 
fe diflout avec une vive :effervefcence , en 
laiffant en arriere de petites écaillesde-mica 
blanc & des particules planes:, blongues 
& brillantes, dont la fufbilité prouve que 
c'eft du feldfpath. On..calcine cette. pierre 
dans PAlpe di Filera , pâturages qui font 
au- deffous du banc qui la renferme » & 
au-deflus de ceux de Pedriolo - : 


Le Pirc-BLraNc, Chap. V. 6; 
» Je trouvai dans ces fours à chaux la 
preuve d’un fait que Jjavois allégué fur 
parole , mais fans l'avoir obfervé moi-même, 
que quand on calcinoit des pierres à chaux 
micacées, & qu’il fe trouvoit dans les fours 
à chaux des parties chargées de beaucoup 
demica, ces parties fe fondoient conime 
de la cire, & {e raflembloient au fond des 
fours, S.-1811. En effet, on voyoit autour 
des fours de l’Alpe di Filera , des parties 
d’un verre gris - blanchâtre qui en étoient 
forties, en {e filant comme des cordes tor- 
dues de neuf ou dix lignes de diametre. 
D'après cette forme, j'aurois cru ce verre 
plus fulible que les verres ordinaires; ce- 
pendant je n’ai pu en former au chalumeau 
que des globules de trois-quarts de ligne 
de diametre, & qui par conféquent ne font 
fufbles” qu'au 76 degré de Wepcevoon; 
tandis que le veïre de bouteille, le moins 
fufible des verres ordinaires eft fufible au 
47 degré. | 
Les granits veinés de cette montagne , 
de même que ceux de plufieurs autres par- 
ties du Mont-Rofe, renferment des cou- 
Ches de beau granit en malle, & non veiné. 
Mais nous obfervâmes un phénomene plus 
remarquable encore, c’eft un grand rocher 


64 Moxr:Rost. 
dont le milieu étoit de granit veiné bien 
caractérilé, tandis que fes deux faces exté. 
rieures étoient de granit en malle; ce qui 
prouve bien, comme je l'ai déja fait voir 
ailleurs , qu'être veiné ou ne l'être pas; 
iont des accidents d’un feul & même genre 
de rochers. Mais il y a plus: le favant 
minéralogifte, M. Werner, dit qu'il! pol- 
lede un grand & beau morceau de vrai gra- 
nit en mafle, dans lequel font renfermés 
des cailloux roulés très-diftinéts, & même 
en partie aflez gros, de gneifs ou de gränit 
veiné ; & il conclut de là qu’il y a des 
gneifs qui ont exilté avant quelques gra- 
nits (1). Bôbmithe Gefellfchaft , 1785, 
P-. 278. 


mt 
(1) M. le Chanoïne BEROLDINGEN ne fe recd 
point à ces raifons ; il perffte à foutenir que toutes les 
pierres de forme granitique, dans lefquelles on voit 
la moindre apparence de ftratification , font des granits 
de feconde formation, regenirter granite ; c'eft-à- 
dire, fuivant l’explication qu’il donne à ce mot, des 
tfpeces de grès ou de poudingues. Etil coupe court 
à toute difcuffion, en affirmant que ceux qui ont com- 
battu pour l'opinion contraire, n’entendent rien à la 
géologie, & qu’il conviendroit de prohiber la lecture 
de leurs ouvrages; de peur, dit-il, que leurs erreurs 
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Le Pic-BLranc, Chap. F. 6 
u $. 2144. Nous trouvâmes à notre retour, Roches 
(} foi vers le bas du Pic-Blanc, au pied de detashes. 
la montagne de Chicufa, foit dans les prai- 
ries, foit fur ie glacier de Pedriolo , quel- 
_ ques rochers épars qui nous parurent digues 
d'attention. 


Ne. 1. Vers le bas de la montagne que Quartz 
je viens. de nommer, on trouve des gra. bleu. 
its en mafle dont le quartz eft d’un bleu 
de lavande clair, mais pourtant décidé, - 
fur-tout dans les’ places: où plufieurs de 


he continuent à {e propager comme elles commencent 
à le faire, 

Quant aux erreurs de M le Chanoine, fi l’on POU« 
voit craindre leur propagation, il ne feroit pas nécef. 
faire de prohiber la lecture de fes ouvrages ; l'extrénte 
défordre, lintolérable diffufion & les perpetuêlles cons 
tradiCtions qui. y regnent, en dégoûteroient aflez le 
plus grand nombre es lecteurs. Il (affit de favoir que, 
dans levolume qui traite des terres & des pierres 
primitives, on ne rencontre dans les 320 premieres 
pages aucune divifion quelconque , ni par livres, 
ni par chapitres. L'Auteur prend & quitte vingt fois 
le même fujet , fans ordre & fans raifon; cela reffem. 
ble aux rêves d’un malade. Il faut, pour lire-ce livré, 
être animé d’un zele égal à celui du célebre Chymifte 
ROUELLE , qui fe frifoit fufpendre par des cordes & 
dévaler dans des cloaques , lorfqu'il efpéroit d'y dés 
souvrir quelque chofe qui pourroit l'intéreffer, 
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fes grains font réunis, & dans celles où il 


Pierres à 


faces fes. 


Forme des filons dans les Rffures des pierres. 


La caffüre de ce quartz eft brillante, CON 
choïde, très-peu évalée. Au chalumean., il 
ñe paroït pas plus füufible que le quartz 
ordinaire, Il forme la partie dominante de 
ce granit: le feldipath , moins abondant, 
eft d’un blanc jaunâtre, & le mica , en petite 
quantité , a une couleur plombée un peu 
BORA 

N°.:2. Dans les Dh ésh de Pedriolo, 
lon trouve une grande quantité de grands 
blocs de rochers qui ont roulé des mon 
tagnes voifines. Quelques-uns de ces blocs 
ont des faces planes, unies, je dirois pref. 
que polies, qui rappellent les rocs polis du 
grand Saint-Bernard , $. 996: mais ils diffe- 
rent de ceux-ci: premiérement, en ce qu ils 
ne font point d’un poli vif comme ceux 
du Saint-Bernard; il paroït que ceft un 
enduit de ftéatite verdâtre, & non point 
un vernis quartzeux, qui elt la caufe de : 
leur poli; enfüite leurs faces planes font 
ordinairement perpendiculaires aux feuillets 
de la pierre, au lieu qu’au Saint-Bernard, 


_ælles leur font paralleles. 


-- ÎL paroit donc que ces faces planes ont. 
été produites: par des affaiffements fimul. 


St 


L 
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tanés, qui ont tranché net un grand honte 
bre de feuillets de gneifs on d’autres roches 
analogues , comme je l'ai obfervé dans ‘les 
blocs de poudingues de Sta Croce, cou- 
pés en cubes par la même caufe $. 1370 ; 
& qu’enfuite des eaux faturées de ftéatite 
_pañant fur ces faces, y auront dépolé une 
gipece de vernis. | | 

N°. 3. Le glacier de Pedriolo, que nous. Feldfpath 
fümes obligés de traverfer avant arriver ie 
aux pâturages de ce nom , étoit chargé dé fins. 
pierres qui venoient des hautes cimes du 
Mont-Rofe. Entre ces pierres on rernar. 
quoit des blocs d’une fubftance d’un beau 
blanc de neige & d'un grain très-fin, que 
je pris d’abord pour ua marbre ftatuaire 
Ou pour une dolomie; mais qui s'étant trou. 
“és infolubles dans les acides & fufibles ai 
chalumeau en un verre tranfparent & bul. 
leux, a paru un feldfpath gtenn , mais d’uné 
elpece peu commune. Ce feldfpath paroif 
foit difpofé à fe divifér par couches ou par 
feuillets de quelques lignes d’épaiffeur, & 
il étoit coupé, comme les blocs du Ne. 2, 
par des plans à-peu-près perpendiculaires 
à ces Couches. Ces plans étoient lilfes, mais 
non polis, & fans aucun enduit d’une Gub£ 
tance différente. La pierre auprès de ces 
E 2 
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plans donnoit quelques étincelles contre 
l'acier, mais dans l’intérieur elle étoit ten- 
. dre, & s’égrenoit même avec facilité , 
Gerbes de. N°..4 Enrin, à une petite heure de 
es Macugnaga , au pied de la partie fepten- 
chant du trionale du cirque du Mont - Rofë, on 
dchorl noir. Louve de jolies gerbes de hornblende noire, 
couchées dans les interftices des couches 
ou des feuillets de gneifs ou de granit veiné , 
dont eft compofé le pied de cette montagne. 
Cette hornblende eft plus dure que celle 
du Saint-Gothard, $. 181$ ; une pointe d’a- 
cier rompt {es filets déliés plutôt qu’elle ne 
les raie. Comme il ny a pas de caradtere 
diftin@if bien prononcé pour d’aufli petites 
malles de ces fubftances, on peut admettre 
des efpeces intermédiaires; & s'il y en a, 
celle-ci en fera une, Ces gerbes noires , de 
deux à trois pouces de diametre , font un 
très-joli effet fur le gneifs prefque blanc, 
fur lequel elles font deffinces, 
Latitude, &, 2145. SurxyanT l’obfervation de mon 
a fils, la latitude de Macugnaga-eft de 469, 
2, 30. Or, comme la plus haute cime du 
Mont-Role eft fituée à 62°, 48 du Sud par 
Ouelft de Macugnaga, & que la diftance 
de ce village à cette cime eft de 451$ toifes, 
il fuit de là que cette cime eft de 207x 
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toiles, ou de 2’, 10’ au Sud de Macugnaga ; 
d’où réfulte, pour cette cime du Mont- 
Rofe une latitude de 46°, o 10. 

QuanT à la longitude, le mauvais tems 
nous empécha de la déterminer. D'ailleurs, 
les vallées renfermées entre de hautes mon- 
tagnes , comme celle de Macugnaga, ne 
‘ font point favorables*a des obfervations de 
ce genre, parce que fouvent ces monta- 
gnes cachent les corps céleftes dont l’obler- 
vation fert à déterminer les longitudes. 

On voit fur les cartes de géographie , 
à lEft du Mont-Rofe, une grande monta- 
sne défignée par le nom de Monte-Moro. 
Il n’exifte cependant aucune haute cime ‘de 
ce nom ; mais une gorge ou un pañlage 
qui conduit en huit heures de route de 
Macugnaga à un village du Vallais, nont- 
mé Z'al.Sofa enitalien , & Safs en allemand; 
de ce village on va à Viége en fix heures. 

On affure que ce pañlage étoit autrefois 
très-fréquenté ; que/c’étoit celui du com- 
merce & des courriers entre la Suifle & 
Pltalie ; qu'on y voit encore des reftes de 
chemin pavés avec beaucoup de foin ; mais 
que des éboulemens l'ont rendu imprati. 
cable aux chevaux & difficile pour les hom- 
mes : il eft cependant encore fréquenté par 

| E 3 


Re) Mont-Rose,&c. 
les piétons, même chargés de pefants far- 
deaux. Sa fituation eft environ à 7 degrés 
du Nord par Eft de Macugnaga, La monta- 
gne qu'il traverfe fait partie de PeRRRRRS 
du Mont-Rofe. 

IL ÿ a encore un paffage du Mont-Rofe, 
qui conduit en onze heures de route à Zer- 
Wait , autre paroifledu Vallais, dont nous 


aurons occafion de reparler. he nom de ce 


paflage eft J’eiffe- Grat, qui veut dire Porte. 
Blanche. Il eft fitué à 55 degrés du Nord 
par Oueft de Macugnaga, mais très- peu 


iréquenté , parce qu’il eft très-dangereux. 


Pour traverfer ce pañlage , il faut s'élever 
à une hauteur beaucoup plus grande que 
celle du Pic-Blanc, en marchant pendant 


quatre heures fur un glacier rapide, & 


divifé par de profondes crevalles. 
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CHAPITRE VI 
Voyage autour du Mont- Rofe. : 


RL 


$. 2146. Arès que nous eümes ainfi Introdues 


déterminé de notre mieux la :pofition du ‘7 


Mont - Role, & obfervé fa nature & fa 
firudure intérieure, ilétoit bien intéreffant 
pour nous d'étudier fa ftruture extérieure. 
Pour cela, il falloit en faire le tour; mais 
comme il eft entouré de montagnes très- 
hautes & très-efcarpées, que l'on ne peut 
franchir. que par des pañages peu connus 
& peu fréquentés, il m'eñt été impoflible 
d'exécuter, ce projet, fi deux Névociants 
qui connoifloient parfaitement le pays, MM. 
Alexandre Courfi & J. B. Parnzza, ne 
m'euflent indiqué la route que nous devions 
Suivre. C’eft l'itinéraire qu’ils eurent la com- 
plaifance de nous tracer, qui nous à fervi 
de fil pour traverfer ce labyrinthe de mon- 
tagnes. La route que nous fuivimes & dont 
Je vais donner le développement , differe 
Wés-peu de celle que ces Meflieurs nos 
E 4 
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avoient indiquée. J'y joindrai quelques ob. 
fervations minéralogiques de peu d' étendue. 
De Ma- $. 2147. Nous partimes de Macugnaga 
Fire “lea Août, & nous defcendimes le val An. 
zalca jufqu'à Ponte- Grande, à une petite 
lieue au-deffus de Vanzon, $. 2:90. La, 
nous quittâmes la route que nous avions 
fuivie en venant à Macugnaga, & nous mon 
tâmes à Banio ( }), village ou petite ville, 
chef-lieu du val Anzafca , élévé de 338 toiles. 
Le fentier par lequel on monte , eft rapide 
“pour les mulets, mais au travers de très. 
“beaux châtaigniers , qui croiflent là parmi 
«des débris de granits veinés &. de rO6hess 

DUT 

7 La ville étoit remplie de dévots & de 
curieux, qui venoient de toute la vallée & 
‘des vallées voifines, pour la fête de Notre 
Dame des Neiges ; Patrone du lieu, que 
Von célébroit le lendemain, & dont ia veille 
étoit elle-même fêtée avec beaucoup de 
folemnité. Une allée tortueufe, pratiquée 


LA 


., (s) Le nom de Banio fait penfer à des bains; je 
crus qu'il y en avoit dans la ville ou dans les environs ; 
- mais on m’afura qu’il n’en exiftoit point dans le Payss 
& que le nom du village s'écrit Banio, au lieu que 
le mot qui fignifie bain, s'écrit en italien bagne. * 
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dans une forét de grands & antiques chà- 
taigniers, très - bien illuminée & parfemée 
| d’oratoires ornés avec fimplicité mais avec 
noblelle, conduifoit à la Chapelle de Notre. 
Dame, & imprimoit à lame ce fentiment 
"de refpec & de crainte que les accelloires 
du culte doivent toujours tendre à infpirer. 
OK tira dans la foirée un grand feu d’ar- 

tifice, le premier qui eût été vu dans le pays. 
ù JUS DEAUCOUP de plaifir à jouir de la fur. 
prile & à entendre les finguliers raifonne- 
ments de cés montagnards. Nous payâmes 
es plailirs en ne trouvant à coucher que. 
par terre, & au milieu du bruit de la fête 
qui ne nous laiffa pas beaucoup de tranquil- 
‘@ |: 1-28 

… $. 2148. La plus grande partie de la Ronte de 
‘route de Banio à Baranca, fe fait fur des sun 
débris de granits veinés, entre lefquels on Pañage de 
"oit par intervalles des couches horizon- ds 
tales de roches micacées brunes , fines & 
‘tendres. Le chemin m’elt point mauvais, 
“mais rapide, & fur-tout étroit. Les charges 

des mulets heurtoient fréquemment contre 

les rochers & les murs de clôture des pieces 
“qui bordent Île chemin ; on fat même trois 
"fois obligé de les décharger , ce qui nons 

"fit mettre cinq heures au lieu de trois heures 
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&. demie, ou de quatre au plus, que lon 
met ordinairement de Banio aux chalets de 
Baranca. Li 

Nous fimes une halte dans ces chalets 
pour y faire nos expériences ; le barometre 
Teur donna 899 toifes d’élévation. On trouve 
dans ces prairies & avant d'y arriver, des. 
Sranits veinés gris, aflez durs, dont les cou- 
ches font très-inclinées & dans des fitua= 
tions différentes. La ficuation des chalets 
na rien d’intéreffant; mais un peu plus loin, 

à l’entrée de la vallée de Fobello, on a une 
jolie échappée de vue fur les plaines d'Ita- 
lie, & en particulier fur le Lac- Majeur. 
Des chalets on monte encore pendant une 
heure & un quart au fommet d’un col qui. 
porte le nom d'Egua, & qui eft élevé de 
1104 toiles. La pente qui y conduit eft 
très-rapide, entre des gneils, qui ,au fom- 
met, font aflez fins, & dont les couches 
verticales coutent au Sud-Oueft. 

OY à du haut de ce col la vue d'une 
magnifique enceinte de montagnes entre 
lefquelles domine le Mont:Rofe , dont nous 
reconnümes toutes les hautes cimes. 

De là, en defcendant au village de Carco- 
Jaro , on marche fur les tranches de rOCS 
feuilletés granitoïdes qui courent a l'Ouef. | 
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Sud - Oueit, excepté dans la partie la plus 


Orientale, dont les couches courent exacte. 


ment à angles droits des autres, & viennent 
sappuyer contrelles. 
Nous ne rencontrimes qans cette def- 
cente aucune pierre digne d’être obfervée, 
fi ce n’eft une couche de pierre calcaire 
renfermée entre des couches &ranitoïdes 
fans aucune autre intermédiaire. Cette pierre 
jaunâtre par dehors & blanchätre au-dedans, 
eft grenue, à grains extrêmement fins ; l’ex- 
trème lenteur de fa diflolution dans acide 
nitreux, prouve que c’eft une dolomie, 
929. Après que l'acide en a extrait tou- 
tes les parties calcaires ; il laifle en arriere 
du mica blanc, très-fufible au chalumeau 
en un verre d’un gris blanchâtre & bulleux. 
Tour ce pafñlage , depuis Baranca, eft 
extrèmement rapide ; nous fümes obligés de 
faire à pied la plus grande partie de la mon- 
tée, & la totalité de la defcente qui nous 
pritz heures 7. Elle eft fi roide que jamais 
les mulets n’auroient pu la defcendre dvec 
leurs charges , fi nos guides ne les avoient 
pas fréquemment foutenus par la tête en 
mêmetems qu’on les retenoit par la queue. 
Carcofaro ou Carcofo, eft la paroifle la 
plus élevée de cette branche du Fal-Sefis- 


Couches 


L de Dole. 


mie. 
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* Piccola : elle n’a cependant que 546 toifes 

au-deflus de la mer .& elle eft ainfiide 459 

“toiles plus baffle que le haut du col de l'Egua. 

De Car. S$- 2149. Le 6 nous defcendimes en 4 

eofar0 à heures ? de Carcofaro à Guæfora , village 
Guaïfora. x Re : sr | 

qui n'eft élevé que de 291 toiies. Le che- 
min eft par-tout affez beau, dans le fond 
d’une vallée étroite, généralement dirigée 
au Sud-Sud-Eft, & où les angles rentrants 
correfpondants aux angles faillants font très 
marqués. Auf cette vallée doit-elle être con- 
fidérée comme franfverfale ; elle coupe à 
peu-près à angles droits les couches des 
rochers, comme le fait auf la Serente 
qui l’arrole. Ces couches font d’abord quart- 
zeufes ; puis elles fe changent en beaux 
granits veinés. Ces différentes couches com- 
mencent par être peu inclinées, mais en 
s’éloignant de Carcofaro , les granits veinés 
deviennent verticaux , & à une lieue 1 de 
ce village, ils font très- remarquables par 
la différente couleur des couches conti-! 
guës , dont les unes font d’un gris prefque 
blanc, les autres d’un gris prefque noir : 
ce qui donne à ces rochers coupés à angles! 
droits par la riviere l'apparence d'une étoffe 
rayée. On en voit même qui ont des veines 
en Zigzag entiérement repliées fur elles. 
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mêmes , & qui font renfermées entre des 
couches planes & paralleles. Jai oblervé 
le même phénomene au St. Gothard , $. 

1802. Mais un peu plus loin, avant d’arri- 
ver à Rimafco, qui neft qu'à demi-lieue de 
là, les couches , quoique toujours verti- 
_calés, fe trouvent dirigées comme la vallée, 
-& alors on ne voit plus leur coupe. 

En général, fur cette route, la fituation 
des couches eft très- variable, & à demi- 
lieue au-delà de Rimafco, les couches de. 

viennent peu inclinées, & même vis-à-vis 
de Fervento & de Piegiomia, on les voit 
horizontales depuis le fond de la vallée 
juiques à la cime de la montagne. 

-" Nous arrivames vers le midi au village 
de Buccioletto ; notre projet étoit de nous 
y arrêter, & de laifler repofer nos mulets 
défolés par les mouches & haraflés par la 
chaleur, qui étoit infupportable dans Île 
fond de cette étroite vallée; mais lauber- 
gifte, l'unique du village .étoit fur la mon- 
‘tagne; nous pouvions avoir un afyle chez 
le curé, mais il nous affommoit tellement 
de queftions , au lieu de répondre à celles 
quevles beloins du moment nous fuggé- 
roient, que je pouflai mon mulet en avant, 
& que nous allèmes une Leue plus loin, à 
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Guaïfora , petit village où nous trouvâämes: 
de pauvres , mais très-bonnes gens quinous. 
recurent de leur mieux. jt née | 
" De Guai.- $-.2150. Ex partant de Guaïfora , on eft. 
fora à Sco- obligé de revenir fur fes pas pour pañler la 
die 
Sermente, qui va un peu plus bas fe jeter 
dans la Sefia. Paffé le pont, on fe trouve à 
Balmuccia dans le Val-Sefia Grande , ain. 
nommé par oppofñtion avec le Z/al-Sefia- 
Piccola, que nous avions fuivi depuis Car 
cofaro. Le Val- Grande eft arrofé par la 
Selia, & a fa direction , du moins, auprès 
de fon entrée, à POueft-Sud-Oueft ; prefs 
qu'a angles droits de Val Piccola; 

À un petit quart de lieue de Balmuccia, 
la vallée eft barrée par un grand rochef de 
gneifs, qui occupe prefque toute fa largeur, 
Mais au-dela de ce rocher, elle-eft .afflez 
large; fon fond plat eft prefqu’entiérement 
couvert de chanvre, qui paroît la-feule 
culture en ufage dans lé bas de cette vallée, ” 
d’ailleurs jolie & très-peuplée. Dans une! 
heure : de route depuis Guaïfora , nous. 
vinmes à Scopel ( Scopello) & nous ycont. 
châmes pour aller voir les fonderies de cui. 
vre, dont nous devions le lendemain (vifiter 
Ja mine à Allagne, à quatre lieues au-deflus 

sde: Scopel. 
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 C£tre fonderie appartient au Roi, mais 
l'en a cedé l'ufage, de même que celui de 
tous les bâtiments, qui font confidérables , à 
une compagnie de particuliers de Vazal , 
moyennant une redevance annuelle , qu’on 
ditètre la dixieme du produit net, On donne 
à Allagne , auprès de la mine , le premier 
grillage aux parties de minerai qui n'ont 
pas beloin d’être bocardées ni lavées , mais 
on porte à Scopel, ce qu'ils appellent le 
fable, fabbia , ou la mine bocardée & Javée. 
On mêlé ce fable avec de la chaux , & on 
en forme une pâte que l’on crible de trous, 
d'un à deux pouces de diametre, pour don- 
ner pañlage à la flamme, à la fumée & aux 
Vapeurs qu’excite le feu que l’on allume de£ 
fous. Dans les autres opérations on fuit les 
procédés ordinaires. On ne fondoit pas 
dans ce moment. Le directeur nous dit que 
dans l’année précédente, on avoit fait dans 
cette fonderie s4c0 rups, un peu plus de 
fille quintaux de cuivre de rofette. Les 
bâtiments font fpacieux , réguliers, allez 
agréablement fitués, dans une petite plaine 

au bord de la Sefia. | 
Il y a dans ce même bâtiment une grande 
éoupelle où lon affinoit largent, dont le 
Roi faifoit autrefois exploiter üne mine qui 
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tenoit trente-fix onces d'argent par quintaf 

de mine. Cette .mine s’eft perdue, & lon 

étoit alors , en 1789, occupé à la recher- 

cher. On exploitoit aufh-autrefais, dans ce 

voilinagé , une mine d'or qui a été abane 
| donnée. 

De Sco. S.21f1. Ex allant à Allagne , on re mOn 
get à la Ja Sefia par une route trés-agréable , & dont 
“HS Ja pénte n’eft point trop rapide. Les monta+ 

gnes qui bordent cette vallée font de diffé- 
rentes variétés de gneifs qui montent toutes 
à l'Eft, fous des angles qui ont au plus ja 
degrés. En quatre petites lieues, on fe trouve 
vis-à-vis du village de la Kive, fitue au 
bord de la Sefia, fur une terraffe RAS 
à l'entrée du al. Dobbia. Le fol de ce vik 
Jage eft élevé de 558 toiles. 
Nous logeâmes dans une bonne mai. 
fon , chez M. le Capitaine Graxou, qui 
eut pour nous les plus grandes attentions , 
au point que quoique nous n'entendions 
point mal Fltalien , il fit venir pour nous 
fervir un homme qui parloit Francois. Mais 
cet homme, fachant qu’il étoit payé pour 
parier, fe crut obligé de parler fans celle, « 
& il finit par nous fatiguer, au point que 
. hous fûmes réduits à le prier de nous laiffeg 
un peu de repos. Après diner, M. Graxout 


nous 
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#OUS accompagna à la mine d’Allagne, qui 
m'elt qu’à une petite demi-lieue au Nord de 
JR Rive. La montagne qui la renferme fe 
homme /a montasne de lx mine de St. 
Jaquess On y voit, & même de loin au 
jour , le-filon ou plutôt la couche; car c'eft 
une vraie couche parallele à celles de,l& 
montagne. Elle a 6 à 7 pieds d'épaifleur , 
courant du Nord - Nord- Eft au Sud - Sud- 
Oueft , & s’enfonçant à l'Eft- Nord - ER, 
fous un angle de 25 à 30 degrés. La mon- 
tagne correlpondante de l’autre côté de la 
Selia, a fes couches précifément dans la 
fnèême fituation ; & lon y voit aufli, au 
jour, la couche de cuivre. Cette montagné 
fe nomme 7uillefer. 
- La paitie de la couche cuivrenfe qui eft 
au jour mweft pas fiche. Les couches de la 
montagne qui fervent de toit où de plan- 
cher à la pärtie de la mine que l’on voit 
au jour font une roche grife dont le fond 
elt un fchifte, ou une efpece d’ardoife thon 
Jchiefer de WEërNER, qui par fon éclat & 
la fineffe de fes feuillets, paroît {e rappro- 
cher du mica , & qui eft parfemée de cryf- 
taux de feldfpath blanchâtres ; c’eft donc, 
comme la plupart de ces montagnes, uné 
variété de gneifs. 

Jome VIII, F 
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Après avoir obfervé les. dehors, nous 
entrâmes dans la galerie, qui elft large, 
élevée, & wa nul befoin d'appuis. Deux 
poutres paralleles, prolongées depuis l'en 
trée jufqu'au fond , éloigné alors d'environ 
370 toiles de France, fervent à roulerles 
brouettes chargées de minerai. Nous trou- 
vèmes au fond fept ouvriers , quistravail. 
loient de front fur la couche minérale, 
qui a fix pieds & demi d’épaiffeur. C’eft 
par-tout une pyrite, #mpferkies, d'un jaune 
plus ou moins rougeâtre., & dont la cale 
fure eft plus ou moins inégale. Dans l'en: 
droit où on Pexploitoit alors, le:toit ét 
le plancher étoient d’un fchifte gris ; la gan-* 
oue eft de quartz mélée d’une terre brune 
ferrugineufe. Les mineurs {ont perfuadés! 
que.cette mine ne s’épuifera jamais ; qu’il y 
en a pour l'éternité. Cependant la couche 
n'eft pas par-tout également riche; il y a 
même des places où elle ne contient point 
du tout de cuivre. Mais bientôt après, on 
recommence à en trouver. Comme lentrée 
de la mine ceft élevée d'environ so toiles 
au-deffus de la Sefia, au bord de laquelle 
on travaille le minerai, on le fait glifier 
par un couloir en, planches jufqu'aux, 
_ bocards & aux lavoirs. 
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EN fortant de la mine, nous allimes jé 
qu'au village même d'Allagne , qui eft à 
“Dne petite demi-lieue plus loin au Nord. 
Nous vimes là un magalin de lavezzi, ou de 
Warmites & d’autres ouvrages de picrre 
Ollaire. La carriere & la fabrique font à une 
lieue plus haut au Nord-Nord-Oueft. Nous 
achetâmes Pour un louis un affortiment de 
marmites cerclées en fer ; il y en avoit fept 
qui entroient les unes dans les autres. La 
plus grande de treize pouces & un quart 
de diametre {ur {ept de hauteur, & la plus 
pêtite de quatre fur trois. La pierre paroit 
être une ftéatite mélangée de mica ; fa caf. 
fure eft d'un verd de bouteille foncé, terz 
reule & grofiere, & fa rayure d'on gris 
verdâtre clair; elle eft très-tendre ; cepen- 
dant les marmites font un bon ufage quand 
on les ménage avec foin. | 
Les habitants de ce village font tous 
Allemands , comme ceux de tous les vil. 
lages qui entourent le pied du Mont-Rofe. 
Car on va dans cinq heures d'Allagne à 
Pefcherena au pied de cette montagne , @& 
on en voit de belles cimes des environs dé 
la Rive. © Dei là Rive 
- Srars2. Le 8 Août, nous paffämes le val à Greffe. 


È 5 / y DÈV: 1 
Dobbia, dont le plus haut point eft élevé Dobhia 
| F z 
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de 1236 toiles; & de-là nous defcendimes. 
au village de Grefloney , qui ne l'eft que 
de 658. Ce paflage, malgré fa grande élé- 
vation, ne préfente aucune difficulté; auff. 
ne mimes nous que quatre heures & demie 
monter au haut du col, & deux heures. 
en defcendre. La diretion générale eft 
PEft-Sud-Oueft ; la plupart des monta- 
gnes que l'on côtoie, ont leurs couches en 
appui contre le Nord ou contre le Mont- 
Role que nous avions à droite, & dont 
les cimes neigées font un bel effet du haut 
du col. 

. Quanr à la nature de ces montagnes, 
on rencontre , foiten montant, foit en def- 
cendant, des alternatives fréquentes de ro- 
ches micacées quartzeufes, de gneifs & de 
roches micacées calcaires. Les roches cal- 
caires font grenues pour la plupart : on en 
voit cependant qui font lamelleufes , ou 
compofées de lames minces , compactes , 
translucides, plutôt que de grains propre- 
ment dits. On en voit aufli qui fe rappro- 
chent beaucoup de ces marbres bleus’, que 
l’on nomme cipolins. 

Nous penfions que quand nous ferions 
arrivés au haut du col, nous ferions obli- 
gts d’y tendre notre tente pour faire nos 
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expériences [ur la denfité ‘de Pair : mais à 


notre très- agréable furprife , nous trou- 
vames là un petit bâtiment , conftruit bien 
“olidement en pierre & divifé en deux par- 


tiessdont lune eft une chapelle, & Pautre 


une petite chambre à l’ufage des voyageurs, 
Ce bâtiment eft fur la limite qui fépare le 
val Sefia du val d’Aofte , dans lequel on 
entre en le quittant. On dit que cet utile 
édifice a été conftruit aux dépens de la 
Commune de La Rive & d’un particulier de 
Grefloney, nommé Litzco. Nous logeämes 
à Grefloney chez un homme de la même 
famille. Ce village fe préfente très - bien ; 
quand on y arrive en defcendant de val 
Dobbia ; il eft bien bâti, fitué dans une 
jolie plaine, qui du côté du Midi, eftune 
Vafte prairie, entourée & arrofée par le 
Lys, qui, après avoir defcendu cette vallée à 
va fe jetter dans la Doire au pont de Saint: 
Martin, $. 971. Le Lys, qui fe nomme Lefx 
en italien , donne à cette vallée le nom ce 
val Lefa. 

$:2:$3. Le 9 Août fe trouva un dimars 
che; & comme nos guides defiroient d'en. 
tendre la mefle, nous ne pümes partir de 
Grefloney qu'après midi. Mon fils profita 


De Greffo 
nEy aux 
Chalets de 
Betta. 


de ce retard pour prendre la hauteur méris, 
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dionaie du foleil, & il en conclut que I 
latitude de ce village eft de 45°, 49, 18" 
Nous vinmes dans une heure & demie au 
village le plus élevé ‘de cette vallée, qui fe. 
nomme la /rinite de Greffoney, & qui, dé 
ième que le chef.lieu , eft habité par des 
Allemands. De-là, nous montämes en une 
heure de marche aux Chalets de Bett, que 
nous trouvames élevés de ro91 toiles. 

Nous avions vu, à une petite lieue de 
Grefloney , le torrent du Lys que l’on co- 
toie, faire une chüte confidérable dans de 
belles ferpentines en malle, que le choc de 
Peau ronge & dont il arronditiles formes. 

La partie de la vallée qui eft au-deflus 
 & au Nord de la Trinité, eft extrémement 
fauvage. On voit fur la rive droite ou du, 
côté de PEft, une montagne toute cou- 
verte de débris d’un brun rougeatre, qui 
femblent avoir été brülés. Ce font des fer- 
pentines ferrugineufes vertes au- dedans, 
mais qui, en s’oxidant à Pair, nt 
cette couleur de rouille. La vallée devient 
enfuite plus riante, quoique les mélezes 
diminuent en nombre & en grandeur, à. 
melure que le terrcin séleve. Cependant. 
on voit eucore des habitations d'hiver en- 
tourées de verdure jufqu’au pied du rocher, 
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Lacs tout près du glacier qui barre & ter- 
« mine le haut de cette vallée. Là, nous paf. 


mes le Lys qui fort de ce glacier, & nous 
tirames à l'Oueft en laiffant à PES des cou- 


ches très-régulieres de pierres calcaires 
micacées qui repofent fur de la ferpentine. 


Ce fait eft un des premiers que j'aie obfervé. 


moi-même, & qui prouve la vérité de l’o- 


 pinion du célebre WERNER , qu’ilexifte des 


{erpentines- dans l'ordre des roches primi- 


\ 


tives. | 
Les chalets de Betta , où nous arrivimes 


bientôt après, font fitués dans des pâtura- 


ges dont le fond eft inégal. Les rochers qui 


en fortent & qui adherent au fol, font des 


roches micacées quartzeufes crifes & dures. 


»Ees débris épars qui viennent des monta- 


gnes fupérieures, préfentent des ferpenti- 
nes , des pierres calcaires grenues, & quel. 
ques accidents de hornblendes cryftallifées. 

EN attendant la nuit, nous allimes nous 
promener au Nord des chalets, fur le bord 


de la pente rapide d’une terraffe naturelle, 


d’où lon a une très-belle vue de quelques. 


unes des cimes du Mont-Rofe & du glacier 
d'où fort le Lys. Mais la pluie nous força 


bientôt à rentrer, & nous cümes.bien de 
la peine à trouver dans les chalets quelque 
F 4 
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petit coin qui en fit à l'abri, parce qu’elle 
{e fait jour preique par-tout entre les joints 
des pierres irrégulieres & inégalement épaif- 
fes, qui forment la couverture de ces chalets. 
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CHAPITRE VIl. 


Excurfion fur le Roth - Horn ou Cofne 
Rouge. Vue de l'extérieur du Mont- 
le) 


Ro/e. 


But de $- 2154. Le dixieme d'août fut deftiné 


cette cour- à une excurfion. Lestrois vallées que nous 


{e. 


venions de traverler, Val-Sefa Piccola, 
Val-Sefia grande & Val-Lela, ou Val du 
Lys, aboutiflent toutés à la circonférence 
extérieure du Mont- Rofe ; mais les deux 
premieres font fi ferrées à leur extrémité, 
qu'il ne nous parut pas qu’on püt efpérer 
d'y trouver un fite d’où l’on eût une vue 
étendue du Mont-Rofe, & telle qu’elle per- 
mit d’embrafler d’un coup-d’œil une partie 
un peu étendue de fa circonférence. Dans le : 
Val-Lefa , au contraire , la chaine occiden.. 
tale de la vallée fe termine abruptement à 


Le Rorn-Honx, Cher. VII. &9 
une certaine diftance du Mont-Rofe & laifle 
vainfi la liberté de l’obferver. 

Coxpurrs par cette efpérance, nous mon- 
tames {ur la plus haute cime de l'extrémité 
de cette chaine. Cette cime porte le nom 
de Koth-Horn ( Corne rouge); fa hauteur 
eft de 1506 toifes au-deffus de la mer. 
Notre attente fut parfaitement remplie; je 
trouvai là le pofte le plus favorable pour 
bien juger de la ftrudure du Mont-Rofe. 

S, 2155. L'ENCEINTE de fa couronne ,que Vue du 
nous voyions là par-dehors, paroifloit beau- Lg 

. coup plus grande que nous lPavions jugée 
de l'intérieur du cirque; l’enfemble des 
-cimes qui forme cette couronne, occupoit 
fur notre horizon un efpace de plus de 60 
degrés ; d'où réfulte à la diftance où nous 
en étions un diametre de plus de 9000 toi- : 
fes, & par conféquent prefque le double 
‘du diametre intérieur. Cela prouve que ce 
ce cirque n’eft pas formé par une feule ran- 
gée de montagnes, & qu’il y en a au-dehors 
que l’on ne voit point du-dedans. Et c’eft 
ce que l'on diftingue clairement du poite 
que nous occupions. On voit delà que le 
* Mont-Rofe n’eft point une montagne ilolée, 
- mais une mafle centrale à laquellé viennent 
aboutir fept ou huit grandes chaines de 
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montagnes qui s’élevent à mefure qu’elles 
s’approchent de ce centre & qui finiflent 
par fe confondre avec lui en devenant des 
parties ou des fleurons de fa couronne. 
Quelques-uns de ces fleurons extérieurs 
paroïflent avoir été rompus ; ainfi la chaîne 
dont notre montagne , Corne-Rouge, for- 
me l'extrémité, fe termine abruptement 
avant d'atteindre le Mont- Rofe , & laiffe 
dans l'intervalle les chalets de Betta & le 
haut du Valde-Lefa. Mais la chaine paral- 
lele à celle de Corne - Rouge, du côté de 
VEf , atteint fans interruption le corps de 
la montagne. Deux autres chaînes que 
nous voyions à notre couchant Patteignent 
également. 

TouTes ces montagnes font des roches 
feuilletées de divers genres ; le théâtre im- 
menfe de hautes fommités que j'avois fous 
mes yeux, ne préfentoit à la portée d’une 
très-bonne vue , ni couches verticales Di 
granits en mafle. Prefque toutes les chaînes 
qui aboutiflent au Mont-Rofe ont leurs cou- 
ches relevées en pente douce de fon côté; 
les plus inclinées d’entre ces couches ne me 
parurent pas faire des angles de plus de 30 
ou 35 degrés avec l'horizon. C'eft par cette, 
raifon, que le Mont-Rofe, inacceflible par 


! 
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… l'intérieur de fon cirque, fCroit, à ce que je 
: crois , d’un accès facile par dehors. Nous 
“voyions toutes fes pentes couvertes d’im- 
menfes plateaux de neige, dont la partie 
inférieure defcendoit jufqu'à des rochers 
d'un accès für & facile, & qui s’élevoient 
de là en péntes médiocrement rapides juf. 
qu'aux plus hautes fommités. La difficulté 
ne pourroit venir que de l'état des neiges, 
des crevalles qui pourroient s’y rencontrer, 
& de la largeur du trajet qu'il faudroit faire 
fur la trompeufe furface de ces neiges. 
* DE ces pentes neigées & fur-tout des in- 
tervalles de leurs croupes fortent de beaux 
_& nombreux glaciers. Le plus remarquable 
eft celui d’où fort la riviere du Lys qui 
donne fon nom à la vallée, On voit trois de 
… ces glaciers fe réunir en un feul qui defcend 
en ferpentant jufqu’au- près des pâturages 
de la Trinité de Grefloney ; & la le Lys 
en foft & va au travers de ces paturages 
arrofer le fond de la vallée. | 
$. 2156. ENTRE deux des croupes nei- Vallee 
gées qui couronnent ces glaciers, on voit dou 
une gorge très-élevée & remplie de neige, ble. 
du haut de laquelle on découvre la vallée 
enfermée dans lenceinte du Mont- Rofe. 
Iya dans le pays une ancienne tradition 
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fur une vallée remplie de beaux pâturages 
dont on dit que l'accès a été fermé par de 
nouveaux glaciers. On ajoute que cetté 
vallée fe nommoit Hohen-Laub & aw’elle 
appartenoit au Vallais. Sept jeunes gens de 
Greflonéy, encouragés par un vieux prêtre, 
entreprirent, il y a fix aûs, la recherche 
de cette vallée, & dirigerent leur courfe 
vers cette gorge dont la cimé fe voit de 
Chez eux au Nord du village. Ils allerent 
le premier jour coucher fur les rochers les 
plus élevés à l'entrée des neiges, &lefecond, 
après fix heures de marche fur ces neiges , 
ils arriverent au bord de la gorge. Là, ile 
virent {ous leurs pieds, au Nord , une vallée 
entourée de glaciers & d'affreux précipices , 
couverte en partie de débris de rochers, & 
traverlée par un ruifleau qui arrofoit de 
fuperbes prairies avec des bois vers le fond 
fur la droite, mais fans aucun veftige d’ha- 
bitations ni d’animaux domeftiques. Perfua. 
dés que cette vallée étoit bien celle que Pon 
regardoit comme perdue, ils revinrent très 
glorieux de leur découverte, ils én firent 
beaucoup de bruit, & on en écrivit même à 
la cour de Turin. Pour conftater la réalité 
de leur découverte, & pour en tirer quel 
qu’avantage réel, il falloit parvenir à def. 
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cendre dans cettè vallée; c’eft ce qu'ilsten- 
_terent deux ans après is premier voyage; 
‘ils retournerent au bord du précipice, mu- 
nis de crampons, de cordes & d’échelles , 
mais ils n’obtinrent aucun fuccès : ils revin- 
rent, en difant que les éfcarpements étoient 
d’une hauteur fi  Prodigieufe > qu'aucune 
“échelle ne pouvoit aider à les franchir. 

Cerre finguliere hiftoire, dont on na- 
- voit parlé à Turin, comme d’un fait avéré s 
piquoit vivement ma curiolité. Arrivé à 
Grefloney , je me hätai de prendre des infor- 
Mations, & je fus très-étonné de voir tous 
les Pis à qui j'en parlai, n'aflurer que 
c’étoit une fable, ou que du moins il n’exif. 
toit dans leurs montagnes aucune vallée 
. inacceflible : je ne trouvai que la perfonne 
qui avoit fait le plus de bruit de cette décou- 
Veïte & un de {es proches parents qui me 
foutinffent l'exiftence de cette vallée ; mais 
ils a foutenoient d’une maniere fi affirma- 
tive que jétois fortement ébranlé. Enfin, 
comme je me trouvois avec ces deux per- 
fonnes fur la place du village, remplie de 
monde à l’iflue de la mefle, j'apperçus dans 
la foule un chafleur qui m’avoit fortement 
foutenu la non-exiftence de cette vallée 
inhabitée ; je l'appellai, je le mis en face de 
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celui qui afuroit l'avoir vue, & je lui demans : 
dai s’il pourroit foutenir fon dire en fa pré 
fence ; il affirma qu'oui, qu'il le foutien- 
droit. Alors le patron de la découverte lui 
dit : “ Comment pouvez-vous foutenir que 
» cette vallée n’exifte pas, puilque vous 
, êtes vous - même un des fix avec lefquels 
» je lai vue.... Et c’eft juftément parce 
, que j'y étois, répondit le chafleur, que 
» je foutiens que cette vallée n’eft point 
. inhabitée, puifque j'y ai vu des vaches 
, @& des bergers. , L'autre voulut nier’, 
mais il fe fit une huée générale qui lui fer- 
ma la bouche, & la queition me parut 
décidée. 

Exsuire , lorfque dela cime de Corne- 
Rouge, j'ai bien vu la fituation de la gorge 
d'où ces chafleurs avoient cru faire cette 
découverte, j'ai été convaincu que la vallée 
qu’ils avoient vue étoit précilément celle 
de l'Alpe de Pédriolo où nous avions paflé | 
deux nuits dans notre voyage au Pic-Blanc. 
En effet, cette vallée eft fituée au Nord de 
cette. gorge & doit fe prélenter de-là exac- 
tement comme celle que décrivent ces chaf. 
feurs. Et fi lon confidere que les chalets de 
Pédriolo font dans la partie de la vallée la 
plus balle , la plus éloignée de la gorge: & 
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derriere des rochers qui les dérobent entié. 
fément à la vue des cimes méridionales, on . 
Concevra que fi les troupeaux paifloient 
dans les pâturages fitués au Nord au-def. 
fous des chalets, au moment où les chaf- 
leurs de Grefloney vinrent pour la premiere 
10is fur le bord de cette gorge , ils n’ont 
dû voir dans cette vallée ni babitations ni 
troupeaux. Et il eit permis de fappofer que 
Sils en ont apperçu à leur fecond voyage , 
ils neuront pas voulu renoncer à l’hon. 
neur de leur découverte, & avouer qu'ils 
n’avoient vu qu'une vallée connue & habi. 
tée Mais peu-à-peu, comme cela ‘arrive 
pour l'ordinaire , le fecret s’eft divuloué 
& la vérité a prévalu. 

Nous aurions cependant été Curieux, x 
fur-tout mon fils, de juger par nos yeux de 
la réalité de notre conjeture ; mais le tems 
étoit trop dérangé pour une telle entreprile : 
& en effet, nous nemes pas deux jours de 
fuite de beau dans tout le refte de notre 
voyage. 

Ces renfeignements pourront fuffire à 
eux ; Qui par un tems plus favorable , VOU- 
droient aller voir cette vallée, & effayer de 
sélever aux plus hautes cimes du Mont. 
Rofe, qui font à la gauche ou au couchant 
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de ia gorge d’où l’on découvre cette mème. 
vallée. J'ajouterai feulement, que le plus” 
court chemin pour aller à Grefloney n'eft: 
point celui que nous avions fuivi: fi Pon 
vient du côté de Pltalie, il faut remonter 
le Lys depuis le village de St. Martin enr 
Val-d'Aoft, $. 971; mais du côté de la! 
Suifle, il faut fuivre la route que nous 
primes en revenant, & dont. je donnerai 
bientôt la notice. | 

S. 2157. Mais je nai parlé que des bic 
que l’on découvre du haut du Roth-Horns: 
je dois dire cependant un mot de la ftruc- 
ture de cette montagne & de la route qu 
l'on fuit pour atteindre fa cime. 

Le Roth-Horn eft fitué au Midi des cha= 
lets de Betta, en face du Mont-Rofe , qui 
eft au Nord de ces chalets. Nous conunen= 
cames par gravir une montagne qui domine 
immédiatement ces chalets qui fe nomme 
la montagne de Betta, & qui paroît faire 
corps avec le Roth- Horn, quoiqu'elle en! 
foit féparée par un vallon inhabité qui ren 
ferme deux petits lacs. La bafe de cette 
montagne eft une roche micacée quart= 
zeufe, à laquelle font fuperpolées des ro+ 
ches micacées calcaires. Les couches des 
unes & des autres font prefqu’horizontales , 


» relevées 
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… relevées feulement de quelques degrés con 
“tre le Nord, & ainl contre le Mont-Rofe. 
On ne monte point rapidement, mais en 
tournant du côté de l'E, & même en re- 
deicendant quelquefois , le tout pendané 
près de 4 heures , après quoi lon monte 
direétement au Nord-Oueft, & lon atteint 
ainfi la fommité au bout de 5 heures de 
matche. 

. Le corps même -de Roth. Horn eft en 
grande partie compofé de ferpentines com- 
paëtes & femi-dures, c’eft-à-dire, dures à 
peusprès comme du marbre; elles font divi. 
ées naturellement en malles irrégulieres 
d'une grandeur énorme , dont quelques+ 
nes, quoique vertes dans l’intérieur pren- 
ment ,ens’oxidant à leur furface, la couleur 
rougeätre que javois déja obfervée au-deflus 
de Greflonay , S. 2153: & c’eft fans doute 
cette couleur qui a fait donner à cette 
montagne le nom de Corne-itouge. 

Ces ferpentines font furmontées par des 
roches d’un verd glauque foncé, dont la 
pâte paroït une ftéatite, dont les parties 
difcernables ont la forme d’écailles , &renc 
ferment des grains de teld{path blanc & des 
parties calcaires que lon ne diftingue pas, 
ais qui fe manifeftent par leur effervelcence 


Tome VIII, G 


38 Monxz-Roser. | 
avec les acides. Ces rochers ons ide 

prefque friables , {e laiflent féparer par cou- » 
ches planes, horizontales. Sur elles repo- 
fent des couches calcaires micacées. Mais 
les ferpentines reprennent encore le deflus | 
& la cime la plus élevée à l'Oueft ,. fur! 
laquelle monta mon fils , elk toute a {er 
pentine. Pour moi je = tendis ma tente & je. 
nétablis fur la cime la plus orientale, d’où: 
la vue me paroifloit plus dégagée &: plus 
étendue; & comme jétois là fur la roche 
micacée calcaire , j'eus la facilité de la bien. 
obferver. Le mica qui entre dans fa com- 
pofition & qui forme plus de la moitié des 
{on volume eft d’un brun noirâtre ; en feuil. 
_ lets affez grands, brillants, & comme-ridés 
à leur furface ; mais cependant plans ‘& 
paralleles entr'eux. Les parties calcaires font, 
de formes grenue, à petits grains ; elles 
ont une teinte de rouille, & elles forment 
entre les feuillets de mica -des couches qui, 
ont quelquefois juiques à une ligne d’épaif. 
eur. Elles fe diflolvent dans les acides avec 
une vive effervelcence, & laiffenten arfiere 
un fédiment de terre rubigineufe ‘affez volu- 
mineux. Cette pierre fe divife fpontanément. 
en dalles plus ou moins grandes 6 plus où. 
moins épailles, | 


LA 
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… Toures les roches de cette partie, de la 
me ont leurs couches horizontales, à 
Cela près qu’elles fe relevent un peu Ébutre 
le Nord. Mais d’autres cimes plus élevées 
de la même montagne, & où nous allé 
mes pas , paroïflent avoir leurs couches 
un peu différemment fituces , elles femblent 
ie relever contre l’'Oueft-Nord-Oueft. 
n Nous ne fimes de retour aux chalets de 
Betta qu'a Pentrée de la nuit. Nous y cou- 
châmes encore une fois, & la pluie, après 
nous avoir donné un heureux relâche pen. 
dant le jour, ne cela de nous perfécuter 
pendant la nuit & la matinée du lendemain, 
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De Betta à | 


St. Jaques 
d'A yas, 
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Fin du voyage autour du Mont - Rofe. 


-6. 2218. (1) | ES ir d'août, en partant 
des chalets de Betta, nous commencèmes 
par monter pendant une heure juiques au 
haut d’une gorge nommée Fourche de Betta, 
L’obfervation du barometre donne à cette 
gorge 1351 toiles d’élévation. En montant 
à ce paflage nous paffämes fur des couches 
minces prelqu'horizontales, de quartz mêlé 
d’un peu de mica, fouvent divifé naturelie- 
ment en rhomboïdes. 

Au haut du pañlage, qui eft dirigé de 
PEft à l'Oueft, on trouve à gauche, ou au 
Sud , des couches peu inclinées du quartz 
que je viens de décrire, & de pierres cal- 
caires grifes ; tandis qu’à droite ou au Nord, 
ce font des ferpentines ; obfervation déja 
faite ailleurs par M. Besson , 6. 1338 , #ote; 


(z)Il femble qu’il manque ici 59 ($, mais c’eft uné 
faute du copifte, car ilne manque rien dans le texte. 
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mais remarquable ici à caufe du peu de 
largeur de ce col. tp 


\ 
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De-Là , nous defcendimes en deux heures 
au village de Si. Jaques d Ayas, ce village 
elt élevé de 8s7toifes, par des pâturages & 
des débris peu intéreffants, & nous y cou- 
châmes. La vallée porte le nom de al. 
d'Ayas jufqu’a 2lieues au-delfous de St. 
*Jaques, & plus bas elle fe nomme vallée de 

Challand. Le torrent qui l’arrole fe nomme 
Pan Blanche, où P'vanfon, & va fe jeter 
dans la Düire , auprès de Verrex. Le haut 
à un fond agréablement mélangé de bois & 
de prairies , qui fe dirige à l'Oueft-Sud- 
Ouelt; mais le bas va prefque droit au Sud. 

$. 2219. On nous avoit fait efpérer que De St. 

de St. Jaques nous pourrions dans un jour a qe 
traverlér le glacier du Mont. Cervin, & 
venir coucher à Zer-Matt en Vallais; dans 
cette efpérance nous partimes avant le jour ;. 
DOuS montames en 4 heures 1 jufqu’au ni- 
veau du bas du glacier , dans un défert nom 
mé le plan tendre ou les cimes blancs, élevé 
de 155® toifes. Mais le glacier fe trouva 
couvert d'un épais brouillard; nous nous 
arrétâmes là, nous y fimes nos expérien- 
ces ; efpérant que dans l'intervalle le brouil- 
lard \séléveroit; pendant ce tems notre 
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min battu, où les traces de quelques voya. 


dans l’obicurité du brouillard, qui ne pa- 


guide chercha sil ne découvriroit point fur | 
Ja neige qui recouvroit le glacier, un che. 
8 q £ | 


geurs qui puflent fervir à diriger nos pas. 


roiffoit point difpofé à s'élever ; mais n'ayant . 


rien trouvé, il nous confeilla de defcendre. 


au Breuil, d’où nous aurions plus de faci- 


lité à tenter une autrefois le pañlage. Ze 


Breuil eft un hameau d'été, où un affem- 
blage de chalets, dépendant du village de 
Wal lornanche qui eft à deux lieues plus 


bas dans Ia vallée de ce nom. Cette vallée 


porte aufli le nom du Mout.Cervin, elle.a« 
“huit lieues de longueur & fe termine à la 
petite ville de Châtillon ( f’oyages aux Alpes , 


$. 952) Nous mimes trois heures : à def- 


cendre au Breuil qui eft élévé de iv3otoifes. 


- La pluie nous retint le refte du jour & tout 


Du Breuil 


au col du 
Mont Cer- 
vin. 


le lendemain dans ce mauvais gite. 


$. 2220. Mais le vendredi 14 d'août ,* 


le tems parut fe remettre , nous nous mimes4 


de grand matin en marche pour pañler leu 


glacier , dont le trajet eft plus für & moins 


$ 


dangereux du Breuil que de St. jaques d’Ayass“ 


Ce pañage porte indifféremment le nom* 


de l’al l'ornanche ou celui du Mont-Cervix: 


Îl eft également renommé & redouté , foit à" 


Fix ou Voyacx, Chap. VIII. 162 
“rœufe de fa grande élévation , foit à caufe 
- du grand glacier que l’on a à traver{er. Nous 

le fimes cependant très-heureufement. 

En partant du Breuil la route fe dirige 
“d'abord au Nord, & enfuite à lEft-Nord- 
Eft: Nous. montâmes en trois heures du 

«Breuil à Fentrée du glacier, par des pentes 
fouvent rapides, mais fans aucun danger; 
mème pour les mulets. Nous trouvâmes le 
glacier entiérement couvert de neige ; on 
-#'appercevoit nulle part la glace, & on ne 
vwoyoit pas non plus de crevafles ; il y en 
avoit pourtant qui étoient indiquées par 
"de longs fillons à la furface de la neige, 

La pente du glacier eft fort douce, nos 
. mulets y marchoient avec tant d’aflurance, 
que nos guides nous confeilloient de les 
monter. Mais dès que la pente devint plus 
roide , les mulets chargés commencerent à 
enfoncer , tantôt d’une jambe , tantôt de 
»Pautre , puis des quatre à la fois & même 
juiqu'aux fangles ; on voulut efavyer de les 
Moutenir, mais il fallut y renoncer ; nos 
guides prirent leurs charges fur leurs épaules 
“és les porterent juiqu’au haut du glacier» 
qui heureufement n'étoit pas bien-éloigné. 
Les mulets délivrés de leurs fardeaux n’en; 
‘foncerent plus; mais cependant ils avoicnt. 

G. 4 


04: :*  MonT:Ros=: 
beaucoup de peine à avancer, ils étoienk. 
eflouflés , obligés de reprendre haleine dès : 
qu’ils avoient fait quelques pas. La pente 
n'étoit pourtant point très- rapide, & les 
trois ou quatre heures de marche qu'ils 
avoient faite ne pouvoient pas les avoir fati- 
gués , d'autant qu’ils s’étoient repoiés la 
veille & la moitié de l'avant-veille ; mais 
c'étoit la rareté de air qui les affettoit ; ils 
éprouvoient tout ce que nous avions éprou- 
vé en graviflant le Mont-Blanc. Coutet & 
Cachat , qui m'y avoient accompagné s 
étoient frappés de cette refflemblance, ils 
furent même les premiers à la faifir ; la ref 
piration de ces pauvres animaux étoit extré- 
mement pénible , & dans les moments même 
où ils reprenoient haleine, on les voyoit 
haleter avec tant d’angoiffe, qu’ils poufloient 
une efpece de cri plaintif, que je n’avois 
jamais entendu , même dans les plus grandes 
fatigues. Î1 eft vrai que jamais je n’avois 
voyagé avec des mulets à une aufh grande 
élévation , & qu’excepté peut-être dans les 
Cordilleres , il n’y a Mrement fur le refte 
du globe aucun paflage aufi élevé qui foit 
acceflible à des mulets. Le barometre , obfer- 
vé fur un petit terre-plein, un peu au-deflus 
du point le plusélevé du paflage, ne fe fous 


| Fin pu Vovagr, Chap. VIII. 10 
tint qu'à rg pouces 10 lignes :; ce qui a 
donné une élévation de 1736 toiles au-deflus 
de Î1 mer. 

LE haut de ce paflage préfente encore 
‘une autre fingularité; c’eft un fort ou une 
redoute formée par une muraille en pierres 
féches bien folidement aflifes , avec des 
meurtrieres pour de gros moufquets. 

"CETTE redoute porte le nom de St. Théo- 
dule , nous en avions déja vu une autre au- 
deflus de l'entrée du glacier. Ces deux re- 
doutes ont été conftruites , il y a deux ou 
trois fiècles par les habitants du Val-d’Aoft, 
qui craignoient de ce côté-là une invafon 
des habitans du Vailais. Ce font vrailem- 
blablement les ouvrages de fortification les 
plus élevés de notre planete. Mais pour. 
quoi faut-il que les hommes n'aient érigé 
dans ces hautes régions un ouvrage auff 
durable que pour y laifler un monument 
de leur haine & de leurs paffions deftruc. 
tives ? D'ailleurs, ce fite eft trés-beau dans 
fon genre. Tout le haut du Col, balayé par 
lesvents, eft dégagé de neiges pendant la 
belle faifon ; la hauteur , au levant, fur 
laquelle nous tendimes une tente, a autour 
d'elle un joli terre-plein orné de touffes de 
aretta Helvetica & de ranonculus glacialis, 
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Si j avois connu ce pofte d’un accès fi facile, 
en comparaifon du Col du Géant, beau. 
coup moins éloigné des lieux habités & qui 
neft que de 27 toifes moins haut, je l’au- 
rois certainement choifi de préférence pour. 
nos obiervations météorologiques, & nous 
y aurions bien moins eu à fouffrir. 
ON jouit de là d’une très -belle vue de 
montagnes ; on voit au levant une partie de 
l'enceinte extérieure du Mont - Rofe, qui, 
occupe l'horizon depuis le Nord-Elt jufqu’à 
PER-Sud-Eft. On a au midi une magnifique 
chaîne de hautes fommités entrecoupées de 
neiges & de rochers. Cette chaine va fe 
joindre au Mont-Rofe, auprès du pafñlage 
de Weifs-Grat, dont j'ai parlé plus haut, 
& qui conduit de Macugnaga à Zer-Matt. 
Sous nos pieds, au couchant, font les pà- 
turages du Breuil, fermés par une enceinte 
à peu-près circulaire de hautes fommités. 
Mais le plus bel objet dont ce fite préfente 
la vue, c’eft la haute & fiere cime du Æont. 
Cervin, qui s'éleve à une hauteur énorme 
fous la forme d’un obélifque triangulaire! 
d’un roc vif & qui femble taillé au cifeau.” 
Je me propole de retourner là une autre” 
année pour obferver de plus près & melurer 


< 
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“Ce magnifique rocher. (1) Mais ce neft 
pas en y portant le barometre qu’on le 
_mefurera ; car fes flancs efcarpés ne prié- 
fentent aucune pofibilité d'accès , & ne 
donnent même pas de prife à la neige. 
La vallée de glace, couverte de neige » : 
que nous avions à defcendre pour aller de 
St. Théodule à Zér-Matt, vue de cette 
hauteur, paroît d’une étendue immenfe. 
Îcr, encore point de granits en mafle, 
"& point de couches verticales. Le haut de 
St Dhéodule & les rocs que je vifitai am 
Nord au-deflus de ce col, font compofés 
de couches alternatives, & peu inclinées 
“de férpentines , de pierres calcaires & de 
quartz: Quant au Mont-Cervin, je ne 
 Fai pas obfervé de bien près ; cependant 
en montant du Breuil à St. Théodule, 
ÿavois fait un détour d'une lieue fur la 
gauche ou au Nord, pour aller obferver 
… les débris de cette montagne fur un gla- 


(x) J'exécutai ce projet deux ans après. C’eft le 
{ujet du feptieme & dernier voyage de ce volume. 
Comme dans ce voyage je fis pour la feconde fois 

“da route d’Ayas au Breuil, & du Breuil au Col du 
Mont-Cervin ; c'eft-là que je rapportcrai la minérale. 
gie de cette route, 


\ 
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cier qui en defcend ; je ne trouvai là que 

des granits veinés, & des roches feuille. 

tées de quartz & de mica, mais point de 
 granits en mafle. i 
DuMont. 6, 2221, Nous avions mis une heure à 


Cervin à Ven i 
Zer-Mau, Monter la, pente méridionale du glacier ; 


; 
nous en mimes à-peu-près deux à defcendre 
fa pente feptentrionale. Les mulets n’enfon- 
çoient dans la neige que julqu’au jarret, 
& fe tiroient fort bien d'affaire ; ils faifoient , 
pour avancer, des ciorts qui marquoient 
leur empreflement à iortir de ces régions 
glaciales, & nous avions de la peine à mar. 
cher aflez vite pour les fuivre. Il eft vrai 
que la furface de la neige fe trouvant plus 

- dure que le fond; tantôt elle nous foute- 
noit, tantôt elle nous laifloit enfoncer ju£- 
qu'augenou; & ces alternatives , ces demi. 
chûtes continuelles, qu’on efpere toujours 
d'éviter , forment une allure également 
fatigante & ridicule. Nous marchâmes d’a. 
bord au Nord-Eft, puis au Nord-Nord- 
Eft, qui eft la direction moyenne de la 
vallée de Viége, au haut de laquelle eft 
Zer - Matt où nous allions coucher. La vue: 
de ce village, entouré de bofquets & de. 
belles prairies, donne un plaifir vif au mo. 
ment où on le découvre du milieu du gla. 


: 
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cier; il repofe doucement les yeux & lPef- 
prit fatigués de ne voir que des neiges & 
des rochers ftériles. 

Nous mimes trois heures trois quarts 
depuis le bas du glacier jufqu’à Zer-Matt ; 
il eft vrai que nous perdimes quelques mo- 
ments à chercher & à ramafler des fchorls 
cryltallilés de différentes couleurs que nous 
tencontrions {ur la route. La pierre domi. 
nante dans ces montagnes eft une ferpen- 
tine demi - dure , ferrugineufe , verte en 
dedans , mais qui rougic à l'air ; elle eft dif- 
polée en couches à-peu-près horizontales. 

Nous eûmes une peine extréme à trouver 
une maifon où l'on voulut nous loger; les 
cabaretiers étoient ou abfents ou de mau- 
vaile volonté. Le Curé qui loge quelquefois 
les voyageurs , nous fit répondre gwil me 
vouloit rien nous vendre. Enfin , notre brave 
guide Jean-Baptifte Erin, chez qui nous 
avions logé aux chalets du Breuil, & que 
je recommande à ceux qui feront ce voyage, 
força un cabaretier à nous recevoir. 

Lascime du Mont-Cervin, quoiqu’éloi- 
_gnée de ce village d'environ deux ou trois 
lieues, paroït s'élever majeftueufement au- 
 deflus de lui; aff lui donnie-t:il fon nom 
dans le pays de Vallais , où on la nomme 


# 
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Aatter-Horn ou Corne-de-Mait. Elle: gt” 

au Sud-Oueft, ou plus: exactement à f344 

degrés du Sud par Oueft, du villages 2410 

De Zer- 6, 2222. Le lendemain ,1$ août, en quatre 
tte heures trois quarts de marche, nous vin” 
du voyage. mes diner à Sf. Nicolas, grand village dé 
la vallée de Viége, élevé de 565 toiles & 

de-là, en quatre heures un quart, coucher | 

à Viége, ou Viesh- Bach, ‘chef-lieu de la 

vallée de ce nom, & dont l'élévation. eft 

de 334 toiles. La vallée de Safs, Saffer= 

Thal en allemand & #al-Sofa en italien’; 

dont l'extrémité fupérieure aboutit, comme. 

je l'ai dit ailleurs, au Mont-Rofe, vient 

{e joindre à la vallée de Viége vis-à-vis du. 

village de Sfalder, que nous traverfames" 

à une heure trois-quart au-deflus de Viége. 

La direction fous laquelle la vallée de Safs. 

s'éleve vers le Mont-Rofe, me parut étre ÿ 
à zo degrés du Sud par Eft: à 
Les montagnes qui bordent les deux. 
côtés de la vallée, font d’abord des roches: 
micacées quartzeufes, qui fe divifent {fpon- 
tanément en grands fragments à faces’ pla- 
nes, & fouvent rhomboïdaux. Enfuite ce 
font de beaux granits veinés difpofés par 
couches, ou par grands bancs à-peu-près: 
horizontaux, relevés cependant du côté de 


/ 
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- PER ou du Mont Rofe. Mais dans le bas 
de la vallée, la proportion du mica auge 
mente ; les rochers perdent leur feldfpath , 
& redeviennent de fimples roches micacées 
quartzeules , dont la fituation demeure ce: 
pendant la même; elles deviennent enfuite 
Micacées calcaires, & enfin de fimples cal: 
caires à l'entrée du village de Viége. 
De-Rà nous revinmes à Geneve, où nous 
fümes de retour le 20 Août. 
$. 2223. Les expériences que mon fils fit ; vite 
dans ce voyage , fur la denfité de l'air 3 “Pb à 
& dont on peut voir les détails dans lé L'air. 
Journel de  Phyfioue , an. 1790, avoient 
pour but de vérifier les expériences d'après 
lefquelles BouGuer avoit annoncé ( 416. 
mores de l'Académie, an: 1753, page s15) 
qu’à certaines hauteurs, la denfité de Pair 
ne fuit pas le rapport des poids qui le com 
priment. Ce Phyficien jugeoit de la réfiftance 
de Pair, & par conféquent de fa denfité 
par les pertes de mouvement que faifoit 
un pendule dans un temps donné. Le peu 
de précifion ‘que nous avons obtenu par 
Ce procédé, nous a engagé à lui en fübiti, 
tuer un: plus fimple & plus dire®, celui 
deypefer à différentes hauteurs uÿ bailon 
‘8 Verre hermétiquement fermé, Les varias 


Réfumé 
des parti- 
cularités 
du Mont- 
Rofe. 


412 MoxT-Ross. à 
tions obfervées dans les poids du ballon, . 
correfpondent aux différences des poids des 
volumes d'air que le ballon déplace. La 
capacité du ballon qui a fervi à ces expé- 
riences, eft de 1053.05 pouces cubes. La 
balance à laquelle on l'a pelé trébuche , 
chargée de fon poids, a demi-grain , Ce. 
qui équivaut à une millieme de la denfité 
de l'air à 27 pouces du barometre. 

Les réfultats que mon fils a tirés de foixante 
& dix expériences, faites avec cet appareil à 
différentes hauteurs, comprifes entre 18 
pouces 10 lignes & 28 pouces du barometre, 
font, qu'en faifant abftraétion , des effets 
que peuvent produire la chaleur & l'hu- 
midité fur la denfité de l'air, (effets dont 
Boucuer ne paroît pas avoir tenu compte ) 
les variations obfervées dans les poids du 
ballon , font proportionnelles aux pref, 
fions indiquées par le barometre. Ces LÉ 
fultats doivent donner beaucoup de con- 
fiance aux mefures des hauteurs par ce der- 
nier inftrument. bib “A 

S. 2224. JE terminerai cette notice, en 
réfumant les particularités dont la réunion 
diftingue le Mont-Rolfe de toutes les mons 
tagnes à moi connues, 

._æ 
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A4 1%: Sa hauteur qui ;horsides Cordillerés , 
me le cédenqu'a ceile.du: Mont:Blane: 02 
* 2°. Laomultiplicité &‘le-rapprochément 
de les hautes cimes. LIOY 


13%9La"dilpofition de ‘ces cimes. en un 


Ciquevuide ausdedans, 210:19b. 2°} souvo 
” 4°aLr nombre des: vallées & de chaînes 
de hautes montagnes quiviennent. aboutir 
à lt circonférence extérieure de ce cirque: 
Ces-vallées font au nombre de fépt ; &eltes 
indiquentiun; nombre: égal de hautes chat: 

nes qui aboutiflent au même centre : les 
Noicidans/Pordré luivant! lequel je les: at 
traverlées :: Val-Anzafca, Val Séfia Piccolà 
Wai-SéfiaGrande, Val-de-Lys; Val. d’Ayas! 
da Valléé du Glacier du Mont-Cervin, enfin 
GencellesderSafs: : 1 up à ub 
# j'irLafituation des couches Qui; dans 

 leMoñt:Rofe & dans les montagnes :adjàs 
centes , efbprefque par-tont à-peu. près horis 

Er Hobeende euiilo ot É edmt 
mué®.: Lai douceur des pentes extérienres & 

 deswgrañdes hauteurs ;; auxquelle du: peut 

parvenir. à cheval : cette propriété peut être 
| :confidérée. comme une ‘conléquence de la 

Mécédentéin 255 2 0x de spa 
“7°: La nature des roches. où legranit eni 
#mällesné fe trouve qu'accidentellement.… | 

Tome VIIL 4 


Moœurs de 


ces habi- 
tants. 
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8°, La quantité des mines d’or, qui fe . 
trouvent prefque de tous les côtés du cir-, 


que dans les montagnes qui en font les plus 
voifines. | 
9°. Une efpece de garde allemande qui 
occupe les dehors du cirque, je veux dire 
des villages allemands fitués autour du pied 


du Mont-Rofe dans les vallées-mêmes , dont 


tout le refte parle ou italien ou françois. 
Ces villages font Gontz, Macugnaga, Alla- 
gna & Grefloney; les trois premiers ren- 
fermés dans -des vallées: italiennes, & le 
quatrieme dans le Val-d'Aofte, où l'on parle 
françois. L'origine de ces Allemands eft ab{o- 
Jument inconnue ; mais l'opinion la plus 
vraifemblable .eft que ce font des. habitants. 
du Haut- Valais qui, en traverfant les Alpes, 
ont vu que les fommités de ces vallées 
étoient inhabitées, & s’y font établis dans 
un temps où les habitants de Pltalie , accou- 
tumés à un climat plus doux , n’ofoient 
pas conduire deurs troupeaux , ni fe'fixer 
eux-mémeÿ dans : ces D entourés 
de neiges & de glaces. 

$. 2244: J'AJOUTERAI ici un mot Fu les 
mœurs des habitans de ces willages , qui 
me font pas une des fingularités du Mont- 


Rofeiles moins dignes de pl d'un 


voyageur. 
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_ Comme les productions du fol ingrat & 
borné de ces villages élevés , ne fuflifent 
Point à la fubfiftance de leurs habitants. les 
hommes en fortent à-peu près tous pour 
chercher à gagner leur vie: ils commen. 
cent par être colporteurs, & finiflent fou. 
vent par des établiflements avantageux. La 
poñition de ces villages les force tous à ape 
prendre, dès leur enfance , outre l'allemand 
qui eft leur langue maternelle, l'italien où 
le françois ; que l’on parle dans les villages 
Voilins; & la connoiffance de ces deux, & 
fouvent des trois langues, leur donne une 
grande facilité pour voyager. Les femmes 
teftent donc à:peu-près feules chargées de 
tous les travaux de la campagne ; & comme 
elles font mème en plus grand nombre que 
ne l'exigent ces travaux, elles s'occupent à 
tranfporter des marchandifes fur leur dos, 
en traverfant des paflages dangereux, inac- 
cellibles aux bêtes de fomme , & qui fou« 
vent évitent des détours de plufieurs jour. 
nées. Elles font ces tranfports avec une 
force ; une diligence & une fidélité tout- 
à-fait rares. Je donnerai une idée de leur 
force. Javois fait à Macughaga une caiffe 
deminéraux extrémement pefante ; je des 
Amandai à mon hôte s’il pourroit me trouver 

H 3 
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un homme qui portät cette caille jufqu’a 
Vanzon, d’où lon pourtoit l’expédier à 
Geneve. Il me répondit très - férieufement 
qu’il n’y avoit point au PE d'homme qui 
pût porter un tel fardeau à une telle dif. 


ni 


tance; mais que s’il m'étoit égal que ce füt | 


une femme , il en trouveroit aifément une 
qui s’en chargeroit volontiers; & il eft de 
fait que deux d’entrelles fuffifent pour por- 
ter la charge d’un mulet. Ces travaux péni- 


blessne diminuent point la gaieté de leur 


caradtere. Lorfque nous montions la pente 


rapide du pañlage de l'Egua , nous fümes , 
atteints par fix de ces femmes qui demeu-w 
roient de l’autre côté de la montagne, elles , 
lavoient traverlée avant jour pour venir à . 


la vogue à Banio:, &elles s’en retournoiïent 
coucher dans le Val-Séfia’ Accoutumées 
“à traverfer ces” montagnes chargées de far- 


deaux énormes , c’étoit un jeu pour elles 
que de faire deux fois de fuité Ce voyage 
à vuide; elles couroient, fe pourfuivoients 


grimpoient par gaieté fur des hauteurs qui. 
bordoient notre route, nous devançoients 
‘de deux outrois cents pas, puis S’amufoients 
\ cueillir des fleurs ou à chanter à l'ombre 
d’on rocher, pour ‘enfuir enluite, come 
un vol de ramiers, au moment où notre 


Fin pu Voyaes: Chap. VIII à 17 
marche lente & uniforme nous ramenoit 
auprès d'elles. | 
La (obriété, compagne ordinaire de la= 

 mour du travail, eft encore une qualité re. 
marquable des habitants de ces vallées. Ce 
pain de feigle, dont jai parlé, qu’on ne 
mange que fix mois après qu'il eft cuit, on 
le ramollit dans du petit lait ou dans du 
lait de beurre, & cette efpece de foupe fait 
leur principale nourriture: le fromage & 
un peu de vieille vache ou de chevre falées, 
fe rélervent pour les jours de fête ou pour 
le temps de grands travaux ; Car pour la 
viande fraiche, ils n’en mangent jamais, c’eft 
un mets trop difpendieux. Les gens riches 
du pays vivent avec la même économie ; 
je voyois notre hôte de Macugnaga, qui 
n'étoit rien moins que pauvre , aller tous 
les foirs prendre, dans un endroit fermé 
a clef, une pincée d'aulx dont il diftribuoit 
gravement une goulle à fa femme , & autant 
à Chacun de fes enfants , & cette goulle d'ail 
étoit l'affaifonnement unique d’un morceau 
de pain fec qu'ils brifoient entre deux pierres, 
& qu’ils mangcoient pour leur {ouper. Ceux 
dentr'eux qui négocient au - dehors , Vien- 
nent au moins une fois tous les deux ans 
paller quelques mois dans leur village ; & 
H 3 
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quoique hors de chez eux ils prennent l’ha- 
bitude d’une meilleure nourriture , ils fe 
remettent fans peine à celle de leur pays, 
@& ne le quittent qu'avec un extrème regret; 
pai été témoin d'un ou deux de ces départs, 
qui m'ont attendri jufqu’aux larmes. 
Leur plus grand défaut eft le manque 
d’hofpitalité ; non-feulement ils ne fe fou- 
cient pas de loger les étrangers, mais s'ils 
les rencontrent dans les chemins ,ils cher- 
chent à les éviter, & les regardent avec 
un air d’averfion & d'effroi. Cependant ceux 
de Macugnaga, où nous paflames dix à 
douze jours, s’accoutumerent à nous, ils 
vinrent à nous faluer avec un air d'amitié; 
on nous dit même qu'ils étoient flattés de 
Vintérét avec lequel nous obfervions leurs 
montagnes. L’hofpitalité mercenaire des 
pays fréquentés par les étrangers, eft fans 
doute plus commode pour les voyageurs ; 
mais fuppole-t-elle de meilleures mœurs 
que la fauvage rudefle des habitans du : 
Mont-Rofe ?: 


FIN du Jixieme Voyage. 
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6. 222$. L E but principal de ce voyage put & pla 
étoit de revoir & d'étudier avec foin la haute de ce voya- 
cime du Mont-Cervin & les montagnés #* | 
voilines , que nous n'avions , pour ainû 
dire , qu'apperçues dans le précédent vo yage. 

Le chemin le plus court pour y aller de 
Geneve, étoit de gagner la vallée d'Aofte, 
& de monter delà au village de Val-Tor- 
nanche , fitué au pied du Mont-Cervin. Or, 
la route la plus courte pour aller à la vallée 
d'Aofte, auroit été celle que je fuivis en 
en revenant en 1778 , de remonter la vallée 
de Mont- Joie, de pañler enfüite le Bons 

H 4 
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Homme , puis les Fours & enfin le Co! | 
de la Seigne. Mais comme je n’avois point 
vu le petit St. Bernard, & que je delirois 
de le voir. nous rélolümes de defcendre du 
haut du Bon-Homme au hameau du Cha- 
piu ; de defcendre delà dans la Tarentaile, 
& de gagner le village de Scèz, qui eft 
fitné au pied du petit St. Bernard. 

S. 2216: EN conféquence le 4 Août 1792, 
nous allâmes, mon fils ainé & moi, cou- 
cher à Sallenchez S$. 434, 481. Le lende- 
main, nous vlnimes en fuivant la rive droite 
de l'Arve, dinerà Bionnay, 6. 752, & delà 
coucher dans les chalets de Nant-Bourant , 
S. 757. Le6 , nous pañlämes le Bon-Homme, 
…SS..758-764;.&.nous couchämes au Cha- 
_piu, $SS. 765 & 766. Commev’étoit la pre- 
miere fois que je failois cette route depuis 
Timprefion des deux premiers volumes de 
mes Voyages, je fus très-attentif avoir fi 
-je trouverois.quelqu’erreur à corriger ; où 
quelqu’omiflionà réparer ; mais je ne trou- 
_vai rien qui me parûüt mériter l'attention de 
mes lecteurs. Cependant, en .traverfant. la 
cime du Bon- Homime, je crus devoir faire 
attention à la- nature de la piére calcaire, 
que lon y trouve par bancs: enchaflés contre 
.les bancs de gneils & de roches micacées 
quartzeules, $. 763. 
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Mr En effet, lorfque- je fis ce voyage, en 
ne, Onvn'avoit. pas encore attribué lim 
pottanceïque l’on à mis depuis à la diftinc- 
tion”entre. les pierres calcaires compactes 
Créez les grenues, relativement à leur. 
ancienneté. Je fis donc, en 1792, attention 
à cette différence. Je vis que plufieurs de 
ces couches, & en particulier celles d’une 
couleur : bleuâtre ,; font. décidément gre- 
nues, à petits grains : leurs couches font 
minces @ féparées par un enduit micacé, 
fufble’au chalumeau. Plufieurs même de 
celles qui font moins décidément grenues, 
prélentent toujours quelques points bril- 
Jants, difperfés fur un fond terne. On en 
_woïit cependant dont quelques parties paroif. 
ent décidément compactes, à caflure lifle, 
tirant fur le conchoïde, avec des veines 
de fpath calcaire! Les cailloux roulés que 
d'on trouve renfermés dans des grès entre 
ces couches calcaires , font tous de gneils 
Oud’autres pierres de cette claffe , que je 
confidere comme primitives. Les couches 
d16 4 | 

» (x) Je dis compactes plutôt que denfes , parce qu'en 
françois le motidenfe, de même que denfüs en latin, 
eftirelatif à la pefanteur fpécifique , plutôt qu’à la 
texture apparente des corps. 
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de ces grès & de ces poudingues, font 
diverfement inclinées : on les trouve d'abord … 
verticales , courant de l’Eft à l’Oueft ; mais 
plus loin prefque horizontales , fe relevant 
un peu contre le Nord. Le phénomene de 
ces poudingues n'eft donc point aufli bien 
caractérifé que celui des poudingues. de 
Valorfine. 
Nous arrivames de bonne heure au Cha- 
piu; mais le mauvais tems nous contraignit 
d'y coucher. Nous logeàmes chez la femme 
d’un de ces riches payfans , que j'ai nommés 
au $. 839. Cette femme avoit une des plus 
belles figures grecques que j'aie vues ; mais 
l'air malade & trifte. Continuellement occu- 
pée de l'éducation de fes enfants , elle pafla. 
la foirée à faire réciter à l’ainé des prieres 
latines qu’elle paroïfloit comprendre ; d’un 
autre côté, fon vieux pere gorgeoit de 
bouillie un petit enfant gras. & vermeil , 
qui s’endormoit fur fes genoux , tandis 
. que lainé s’endormoit d’ennui en: récitant 
fes litanies.Ces quatre figures formoient , 
a la clarté du feu, le fujet d’un charmant 
tableau. 
Chaleur de 6. 2226. À. JE m’étois propolé , en fai. 
la terre & Le T 
deseaux fant ce voyage, de faifir les occafons .qui 


cor fe préfenteroient, pour fuivre aux rechers 
furface, 
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&hes contenues dans le troifieme Volume 
fur là chaleur interne de la terre. 

EN pañlant auprès des belles fources , que 
lon Voit fortir de terre fous la montagne 
entre Clufe & Sallenche, $. 468, jéprouvai 
leur température, La trouvai deux à 6,2, 
& la troifieme à 6, 1, l'air étantà 15, 2. 

Au Nant-Bourant, on deux ruifleaux, 
dont l’un fort du glacier de Trélatéte, qui 
en eft éloigné d'environ trois - quarts de 
lieue. Le ÿ, à fix heures du foir, fa tempé: 
rature étoit de 2, 3. L'autre, qui fe nomme 
le Bon- Nant, & qui vient des neiges du 
Bon - Homme , éloigné d’environ quatre 
lieues, étoit à 6, l'air à 10, 1. 

… Le lendemain 6, à cinq Poe & demie 
du matin, le torrent de Trélatéte étoit à 
2, le Bon-Nant à 6, & l'air à 6, 7. 

… Daws le deflein de fuivre encore d’une 
autre maniere à ces recherches, j'avois porté 
avec moi des cylindres de bois, femblables 
au piquet que j'ai décrit au $. 1419, mais 
feulement de neuf lignes de diametre, & 
qui renfermoient des thermometres garantis 
de la même maniere. J'avois auf fait porter 
üne tariere du même diametre que ces cylin« 
dres. Je faifois un trou dans la terre avec 
cette tariere, & jy enfoncois un de ces 
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cylindres, que je retirois enfuite au bout 
de quelques heures. Je connoiflois auffi la 
température de la terre à la profondeur où 
étoit logé chaque thermometre. Ainfi au 
Nant-Bourant, je fis cette expérience dans 
un pré découvert, en pente douce du côté 
du Nord; jenfonçai mon cylindre le 5 au 
foir, & l'ayant retiré le lendemain matin à 
cinq heures un quart, je trouvai le thermo. 
metre à la profondeur de trois pieds à 9, 
6, & celui à deux pieds à 10,2, l'air étant 
à 570 

Mox fils cadet obfervoit en même tems 

a Conche, S. 1420, des thermometres ArTANe 
gés de la même maniere; il trouva la tem- 
pérature à trois pieds de 14, 8, & à deux. 
pieds 15, 2, l'air à 13, 5. Il faut fe rap 
peller que Conche eft élevé de 215 toifes 
au-deflus de la mer, & le Nant- Bourant 
de 720. 

EN montant au Bon. Homme, je vis au- 
deffus du Plan des Dames, de l’eau qui 
fortoit de deflous un grand platteau de 
neige; je trouvai la température de cette 
eau de 4, 3; & comme j'en fus étonné, 
je confirmai lexpérience en la répétant. 
Comme cette eau touchoit la terre, &ne 
touchoit pas continuellement la neige, la 
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terre la réchauffoit à-peu-près autant que 
JR neige la refroidifloit. Ce fait augmente 
la difficulté de concevoir, que la fraicheur 
du fond de nos lacs puifle venir. des eaux 
qui.defcendent des glaciers par des con. 
duits fouterrains, $. 1402. | 

LE 7, à fix heures du matin, la* tempé: 
rature de laterre, éprouvée dans une prairie | 
découverte, étoit à trois pieds de profon- 
deur 9, 75, & à deux, 10, 9; à l'air 9. 
À Conche, à 3 pieds 14, 5; à deux pieds 
15, 355 air 14. Le Chapiu eft élevé de 
807 toifes. | 

LS 2227, Au midi îü CH eft une Du Chapiu 
petite plaine triangulaire ; qui eft le rendez- D 
vous des eaux & des cailloux roulés de 
deux torrents, qui viennent l’un de lorient, 
Yautre du couchant, & qui delà fe vétéé 
dans la vallée que nous devions fuivre pour 
aller au pied du St. Bernard. Nous traver- 
fâmes cette plaine, & nous entrâmes dans 
cette vallée ; fa direction générale eft au 
Sud - Sud - Et: mais cette direction paroït 
changer très - Re nnent, à caufe des 
grandes finuofités que forment les angles 
faillants & rentrants de deux chaînes qui 
da bordent, Effedtivement , cette vallée doit 
être confidérée comme tran{verfäle ; çar elle 


126 Moxr- CERVIN. 
coupe ls couches des montagnes qu ‘ellé 
traverfe, Ces couches , jufqu’à une lieue du 
Chapiu, fe relevent contre le Nord ou conte 
Ja chaîne centrale, dont la ss du 
a Homme fait partié. 

‘Le torrent qui y coule fe nomme, dans 
le haut, P£Eau du Glucier, & dans le bas, 
Je Perfoy. Il va fe jeter dans l'Ifere entre 
St. Maurice & Scèz. Cette vallée eft extré- 
mément fauvage, couverte des débris des 
montagnes qui la‘bordent, & qui ne lui 
préfentent que des élcarpemenñts ftériles, 
Êlle-eft cependant affez peuplée; & cela 
voit dans beaucoup de vallées, ‘qui font 
nourries moins par leuf propre {ol que par 
celui'des vallées latérales qui y aboutilfent. 
À une lieue du Chapiu , on palle un hameau 
d'été nommé /e CFEFs & ‘enluite à demi: 
litue ‘de 1à, après une fongue. & rapide 
defcente , un aütre hameau, au d'été ; 
nommé es Glinettes ; trois-quarts d'heures 
après, le premier hameau d'hiver, nommé 
Bonnaval, & enfin, à une petite lieue plus 
loin , le dernier de la vallée , nommé de 
Chatelard. | | 

* Les montagnes qui bordent cette vallée, 
font calcaires pour la plupart ; quelquess 
unes font des bréches à a fragments angue 
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leux & à gros rognons de fpath; d’autres 
font mélées de fable, comme celles du Buet, 
6. 5383. 

ON voit enfuite des calcaires grenues ; 


puis à une lieue & demie du Chapiu , près 


des Glinettes, on rencontre de grands blocs 
d'un beau gneifs , compolé de beaucoup de 
feldfpath-grent , de quelques grains arron- 
dis de quartz translucide, &-d’un peu de 
mica: On trouve aufli près de là des blocs 
d'un pétrofilex où d’un palaïopetre jaun4- 
tre; approchant de’ la nature du quartz. 
J'obfervai auf là un bloc détaché de pierre 
calcaire’ grenue, à grains médiocres, mélés 
. de mica. Le milieu de ce bloc, dans la lar- 
geur d’un pied, étoit en zigzags redoublés, 
renfermés entre des veines planes & paral- 
leles. Au refte, ce phénomene ne s’obferve 
pas feulement dans des pierres, dont la 
texture grenue prouve qu’elles ont été for- 
mées par une efpece de cryftallifation. Je 


lai obfervé aufli dans des ardoifes, qui ne - 


préfentent aucun autre indice de cryftalli- 
fation. 


ON rencontre enfuite des blocs énormes 


de la même pierre calcaire grenue, mais à 
feuillets droits & blancs, féparés par des. 


couches minces de mica d’un noir bleuâtre, 


Couches 
en zigzas. 


. 2% Mein 7 LC ee RNA 2 | 
dont là furface. paroiït ftriée ou,commiér 
froncée. Cette pierre calcaire grenue:fe dif 
fout avec une vive effervelcence dans Pas 
cide nitreux ; mais en. laiffant en arriere pit 

, pétits grains d'un beau- blanc , qui 4 vus 
au- mietofcope, -paroifient EN 
anguleux , & préfentent la caflure du quartz: 
Leur qualité réfractaire confirme -au:chalu= 
meau-le jugement de l'éœil. Voilà doncen« 
core un exemple des tranfitions entre les 
micacées calcaires & les micacées, quant 
zeules, que j'avois déja vues au Mont-Cenis, 
$. 1255 & ailleurs: Lies montagnes, de part 
&: d'autre de la vallée, paroillent compos 
fées du. même genre. de pierre. 

À un petit quart de lieue au-delà du: “e 
lage de Bonnaval, on. laifle à fa droite un 
amas de #rands débris: encoré calgaires 
formés fur place par le. .délitement -fpons 
tané & l’écroulement de la montagnes: x 

Ox entre enfuite dans un bois qui eroié 
fur des débris d’ardoiles noires , à furfaces 
{triées ou froncées. , La montagne, du-côté 
gauche de la vallée, ou à PEft, a pour bale 
des ardoifes femblables ; mais toute refte 

_jufqu’au fommet , élevé d’environ4ooitoiles!, 
.£ de calcaires eennats dont les couches 
: montent 
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#ontent au Nord- Nord - Oueft, fous un 
angle de 30 à 40 degrés, 

Au fortif de Ce bois, on rencontre un 
rocher en place , irréguliérement divifé , 
c’eft une pierre verte, qu’autrefois j'aurois 
nommée roche de corne; mais que [à ftruc- 
ture fchifteufe & fquameufe, ou compolfée 
de lamelles ou d'écailles comprimées , lAp« 
pelle aux fChiftes de hotnblende, ou horre 
blende-[chiefer de M. Warwer, Cette pierre 
eft tendre, {à rayure eft matte, d'un gris 
blanc verdâtre, & elle fe fond aifément au 
chalumeau én un émail noir & brillant. Le 
Village de Chatelard , où l’on vient enfuite 
prélente, fur une éminerice, unetour QUAT« 
tée, qui paroit être de conftruction romaine : 
& de beaux vergers en pente au-deflus de 
* Fffere. 

 BienrôT après le chemin fe partage 
celui de la droite conduit äu bourg de St, 
Maurice, & celui de la gauche, que nous 
prenons , à Scèz & au petit St. Bernard. En 
defcendant pat ce Chemin, On a üne fort 
belle vue de Ia vallée de l'ifere. Cette vallée 
Eft à fond plat, dévaftée en partie par l’Ifere 
& par d’autres torrents. Elle paroft de l'or. 
die des vallées longitudinales , dirigée de 
VER-Nord.Ett à l'Oueft-Sud-Queft, bordéé 

Tome VIII, À 
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au Nord par des montagnes femblables 
à celles que nous venons de fuivre, & dont 
les couches fe relevent auili contre fe Nord. 
Les montagnes oppolées, ou au Sud de 
la vallée, n’ont pas beaucoup de phyfiono., 
mie: leur partie inférieure eft couverte de 
forêts. Cependant, au-deflus des bois, leurs 
efcarpements fe découvrent & paroiflent 
auf fe relever contre le Nord. On montre 
dans ces montagnes l'emplacement de fa- 
meules mines d'argent de Pezai, les feules 
de la Savoie qui aient foutenu une exploi. 
tation durable. Du côté de l'E, la vallée. 
de l'Ifere paroït terminée ou barrée par une 
haute montagne’, fituée au-deflus du village 
de Ste. Foy. | 

Le village de Scèz, fitué au bord de 
Pfere, & où l’on vient en demi-heure depuis 
Je Chatelard, eft affez grand, & jouit d'aflez 
de commerce, comme tous ceux fitués aux 
pied d’un pañlage fréquenté. Le Châtelain , 
M. Cartanaz, qui vifa nos pafle-ports, nous 
recut avec beaucoup de politelle ; il nous 
dit que ce village étoit fujet en hiver à de 
grandes intempéries, & fur-toût à des tour- 
billons de vent que l’on nomme fourmentes. 
Ces tourbillons font mélés de neige, .& 
foufflent avec tant de, violence , qu'ils étou£. 
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fent Quelquefois, à la porte même du villace, 
ceux qui en {ont furpris. La neige accomulée 
par ces tourbillons ,; S’éleve quelquefois juf. 
qu’à dix ou douze pieds. Cependant mon 
oblérvation du barometre ne donne À cé 
Village que 460 toiles aû-deffus de la mer. 
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De Scèz à la Tuile. Paffage du petit 
Sc Bernard. 


. 6. 2228, (@ # commence à monter dans 
le village même de Scèz, en tirant du côté 
du Nord ; enforte qu'il femble qu'on re» 
tourne au Chapiu ; cependant les deux routes 
divergent: célles du St. Bernard, monte au 
_ Nord-Eft ; & celle du Chapiu au Nord. 
Oueit. 

OK vient dans un quartad'hetre au village 
de #'illard deffous , par un chemin pavé de 
Pierres câlcaires & de gneis; & äâu bout 
d'un fecond quart-d’heure, on pale für un 
pont, le torfent qui vient du St. Bernard. La 
montagne au-delà de ce pont préfente un 

SEE 
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point de vue très-agréable ; une belle cafcade, 
tombe à travers des prairies en étageres avec 
des arbres, & un village au-deflus. On 
voit enfuite, de l’autre côté du torrent, à 
l'entrée de la vallée d’où il iort , des mafles 
informes de gypie blanchâtre, Delà on pale 
fous la cafcade qui a dépolé des amas de 
tuf, & bientôt après on palle à St. Germain, 
dernier hameau d’hiver. | 

ON continue de monter, en fuivant la 
rive droite du torrent, par une pente douce, 
entiérement découverte, prefque toute de 
prairies, où paillent de nombreux trou- 
peaux. La montagne vis-à-vis, & de l'autre 
côté du torrent, eft aufli en grande partie 
couverte de bois & de prairies. Enfin, ôn 
a fous fes pieds , en fe retournant ; Une vue 
très-agréable de la vallée de Pliere. 

Ds part & d'autre du torrent, le fond 
de la montagne eft d’ardoiles décompofées , 
qui alternent avec des pierres calcaires gre- 
nues, fouvent micacées & fchifteufes. Les 
gyples que l'on voit fur la rive gauche du 
torrent, & dont j'ai parlé plus baut , fem- 
blent fe terminer ; mais on les voit reparoi- 
tre fur les ardoiles; onles fuit ainfi par in- 
tervalies jufques au point le plus élevé du 
pailage. QE - LÈUES 


 Passace Du rPerir S Berx. Ch II 1,3 
** À ünehéure 3, au-deflus de St. Germain, 
. “on pañle fous des chalets , où logent de nom. 

Dreux troupeaux, épars dans ces prairies. 
Là, regnent encore les ardoifes & les cal. 
caires grenues , dont-les couches montent à 
POuett , où à l'Oueft-Nord-Oueft. Mais à 


trois quarts de lieue plus haut, ce font des 


micacées calcaires qui reflemblent beau. 


coup à celles du Mont-Cenis. En appro- 
Chant de FHofpice ou Couvent , on trouve 
des gneifs ; & l’on y arrive en trois petites 


heures depuis Scèz, toujours par des prai 


ries en pente douce, {ans avoir eu à pailer 
aucun Mauvais pas , aucun rocher efcarpé ni 
difficile ; enforte que cette montagne pré- 
fente le paflage des Alpes le plus facile Aie 
je connoiffe. 

$. 2229. L'Hosrice où Couvent, comme. 
on lappelle , reffemble par fa forme à celui 
du grand St. Bernard: Il eft fitué dans un 
vallon en berceau , dirigé du Nord-Eft'an 
Sud - Oueft, large de > à 40otoiles dans le 
bas , par-tout verd , mais fans arbres ni 
“DATES 

La moyenne entre deux obfervations du 
barometre m'a donné 112$ toifes pour fon 
élévation au-deffus de la mer. Cet Hofbice 
était autrefois deffervi par des chanoines 

L 3 


Hofpies 
du petit St. 
Bernard, 
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du grand St. Bernard , dont il étoit une 
dépendance ; mais fes biens, de même que 
tous ceux qui, dans les Etats du Roi de 
Sardaigne, appartenoient au grandSt. Ber- 
nard , ont été réunis à la religion de St: 
Maurice & Lazare qui y entretient un pré- 
tre, chargé de donner deux verres de vin 
& une demi livre de pain à chacun des 
pauvres paflagers qui le demandent ; mais 
il n’eft pas oblige de les loger que dans les 
ças de tourmente. Les voyageurs qui paroif. 
,  fent en état de payer leur dépenfe font très. 
bien reçus : on n’exige cependant rien d’eux ; 
on fait mème quelques façons avant d’ac.- 
cepter ce qu’ils offrent. 

Cer Hofpice ne fait aucune quête quel. 
conque ; on doit donc regarder comme de 
faux quéteurs ceux qui viennent demander 
au nom de lHofpice du petit St. Bernard. 

Les montagnes qui dominent l’'Hofpice 
au Sud-Eft, ont leurs bafes d’ardoiles , la 
plupart en décompofition, & leurs cimes 
de calcaires micacées mélangées de gneifs, 
fur-tout du côté du Sud-Eft; j'en ai vu à 
leur pied des fragments indubitables , & 

_ certainement indigenes. | 
Recher. $: 2230. Du côté du Sud-Eft, le vallon 


Lu. Le qui renferme 1 Hofpice eft divilé , fuivant fa 
y x 
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longueur , bar une arrête étroite qui fe pro- 
longe du côté du Nord, à 3 ou 400 toiles 
au-deflous de l'Hofpice. Cette arrête produit 
un fecond vallon affez profond , parallele 
à celui où eft l'Hofpice. Cette arrête contient 
du gvplfe; ici, blanc grenu; là, gris & affez 
Compacte ; ce gyple forme À mi-côte de cette 
arrête unè bande de quelques pieds d’épaif 
feur ; qui du côté du Nord-Eft fe termine 
Par un monticule de gyple pur, dont on 
ne démêle point la ftrudure, Dans les par- 
ties où le banc du gypfe eft recouvert, il 
Feft par de la terre & des fragments ; je nai 
pu y découvrir aucun banc de pierre qui füt 
dans fa pofition originaire. 

DE même de l’autre côté de ce petit val. 
lon, au pied de la montagne au Sud-Eft de 
PHofpice, on voit la coupe verticale d'un 
petit rocher pyramidal de gypfe blanc, dont 
la cime paroifloit recouverte par des cou- 
ches horizontales d’ardoife. Jallai avec mon 
fils examiner de près ce monticule : il me 
paroifloit intéreflant de favoir fi l’on trou- 
veroit là quelque chofe qui indiquât qu'ij 
exilte des gyples primitifs, comme le pen- 
fent quelques naturaliftes. Nous creufimes 
dérriére le gypfe pour voir s'il s’enfoncoit 
dans 14 ôntagne , mais {| nous parut que 
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cela m'étoit pas ainf; que le gypfe n’étoit 
qu’appliqué comme on le voit au Mont- 
Cenis & dans divers endroits; & que les 
couches d’ardoife qui s’y D & qui. 
recouvrent fa cime ne font point dans leur 
pofition Fo mais qu’elles font gli£ 
{ées de plus haut ; c’eft du moins ce ‘qui 
paroit le plus probable. 

Tempé  $. 2231. LE 7 au foir, avant de me cou. 
gature de cher - Jenfonçai mes thermometres dans 
B terre. 

une prairie platte & découverte au midi 
de l’'Hofpice. Le lendemain à 6 heures 40 
min, du matin, je trouvai à ; pieds de PFOn 
fondeur le thermometre à 4, Za16€.. 4. 2 
pieds 6, 3. La neige n’avoit été entiérement 
fondue , & n’avoit abandonné cette prairie 
que trois femaines auparavant, L’air étoit 
.  à4,3. Le même jour à Conche , mon fils 
avoit trouvé à 3 picds 15, 10; adeux 16, 
fo, & lair 13, 6. | 

Defcente $. 2232. EN partant de l'Hofpice pour 

ra defcendre dans la vallée d’Aofte, on com. 
mence par monter une pente douce, qui 
aboûtit au plus haut point du vallon de 
PHofpice , mais ce point n’eft quede quel. 
ques toiles plus élevé que VHofpice. Il eft 
fignalé , ou du moins il l’étoit alors par. 
ane belle colonne de marbre cipolin, veiné 
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en Zigzag & tiré fans doute des montagnes 
_ du voifinage. On voit enfüuite au.deflous de 
foi, fur la gauche, un petit lac renfermé 
dans un charmant baflin de verdure, Bientôt 
après on pafle auprès de quelques petits 
rochers d’un tuf calcaire jaunätre. À 3 de 
hieue de l'Hofpice on traverfe un plateau 
incliné, couvert d'un tuf, qui paroit dépolé 
par un ruilleau qui fe répand fur fa furface ; 
& bientôt après’ on traferle un bois d’où 
fort la tête d’un petit rocher qui eft auf 
de tuf jaunûtre. 

Où nous avoit avertis de nous tenir far 
nos gardes en traverlant ce bois, parce qué 
peu de jours auparavant , un marchand 
de la vallée d'Aoft, qui avoit fait à Paris 
une petite fortune, & qui la rapportoit 
chez lui en marchandifes précieufes, fut 
dépouillé par des voleurs , & on les, difoit 
encore cachés dans ce bois; mais nous 
#’y rencontrames perfonne. 

À ? quarts de lieue de ce bois, on pañe 
au village de Pont-Serrant ; après avoir vu 
fur toute cette route les mêmes alterna- 
tives d’ardoiles & de calcaires grenues , 
quelquefois micacées , que nous avions 
Vuesen montant, & toujours dans la même 
ftuation. On rencontre aufli des fraginents 
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de quartz, de gneifs, de ferpentines, mais 
on nen voit aucun rocher en place. 

. EN Sortant du village de Pont-Serrant, 
ôn pafle un pont conftruit fur un torrent 
qui coule à plus de 100 pieds de profon- 
deur, en coupant des couches grenues cal- 
Caires , dont les couches montent d’envi- 
ron 30 degrés au Nord-Nord.Oueft , 
contre la chaîne centrale. On a de ce pont 
une vue charmante, fur-tout du côté du 
bas de la montagne, où une belle cafcade: 
qui fort d’une prairie, au pied d’un bois, 
vient mêler fes eaux à celles du torrent. On 
voit aufli de ce côté là des excavations arron: 
dies , formées par les eaux à plus de so pieds 
au-deflous du lit du torrent, 

À une petite demi lieue de Pont-Serrant, 
eft le village de la Tuile, auquel {e termine 
la defcente du St. Bernard. Nous n’y entrà. 
mes pas ; nous le laiflämes à notre droite, 
de lautre côté du torrent. Ce village ef 
fitué à l'entrée d'une gorge, & au bord d’une 
petite plaine formée par les débris qu’accu 
mulent divers torrents qui viennent s’y réu- 
nir, & entourée de hautes montagnes. Im- 
médiatement au-deffus de cette plaine, du 
côté du Sud-Eft, eft le beau glacier du 
Ruitor ou Kutan que nous admirions du 
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haut du Cramont, $. v18, & du col du 
Géant. C’eft de la Tuile qu’il faudroit partir 
f lon vouloit monter au haut de ce glacier. 

Mais avant de pafler à un autre chapi- 
tre, je dois noter que tout près du bas de 
la delcente du St. Bernard , on revoit encore 
des gypfes qui paroiflent la continuation 
de ceux du haut de la montagne , & qui 
terminent ainfi une bande qui fuit cette route 
depuis Scèz jufques au pied de la Tuile. 

Sr donc ce paffage des Alpes eft un des 
plus faciles, c'eft aufli en lithologie le plus 
monotone que je connoifle, 
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De la Tuile a Chatillon. 


De L $. 2233. À PRÈS avoir, comme je l'ai 
mt dit, laiffé fur la droite le village de la Tuile, 
oi nous fuivimes le torrent qui porte le nom 
de ce village, & qui eft formé par la réu- 

nion de celui qui vient du St. Bernard, avec 

celui qui defcend du glacier de Rutau. Nous 
rencontrames fur les bords de ce torrent 

de grands & beaux blocs de poudingues 

durs, compofés de cailloux primitifs , arron- 

dis comme ceux de Trient, $. 698 & or. 

À dix minutes de la Tuile on pafñle ce 

. torrent, & on vient côtoier le pied d’une. 
montagne, dont les couches coupées à pic, 

{ont d'une belle calcaire grenue , fouvent 
recouverte de mica, & montant au Nord 

fous un angle d'environ 30 degrés. Le che- 

min eft bon & aflez large , mais fur une 
corniche très - élevée au - deflus de la Tuile, 

On voit à, fous fes pieds, des amas de neige 


De La Tuire A CHATILLON, C4. III, var 
qui fe font conférvés depuis l'hiver, & qui 
forment des ponts fur ce torrent. On pale 
enluite fur un pont plus folide, au - deffous 
du village de Z1 Barma, & on laile à gau- 
che, fur la hauteur, le village d'Akeua, 
fitué au pied du Cramont, & où j'avois 
couché lorfque je montai cette montagne, 
$. so7. 

Les montagnes fituées derriere le Cras 
mont , {ont donc comme lui, S. 91$, d'une 
pierre calcaire grenue & fouvent micacée. 

De là, dans une petite demi-heure , nous 
vinmes au bourg de Pré St. Didier, & ainfi 
en deux heures depuis la Tuile. Je n’avois 
point mefuré la hauteur de St. Didier dans 
mes précédents voyages, je la trouvai de 
448 toiles; nous y dinâmes & nous vinmes 
coucher à la Salle, $. 950. 
 $- 2234 Le lendemain j’eus du plaifir à da ee js 
revoir auprès du défilé de Pierre taillée ; cité. 
$. 952, les beaux zigzags formés par les 
couches des rochers devenus micacés quart. 
zeux, après avoir été micacés calcaires dans 
une,fi grande étendue de pays ; mais on 
lesvretrouve micacét calcaires auprès de 
Villeneuve, $. 995, & ailleurs, fur la route 
de la Cité. 


 $-2235. Je placerai ici une obferyation  Obferva 
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tion géné. générale qui me paroit avoir quelqu’impors 

Ale tance; c’eft que dans tout le trajet de Scez | 

grenues. à la Tuile, par le St. Bernard, & de la Tuiie 
à la Cité d’Aoft, où nous voyageàmes prels 
que continuellement entre des montagnes 
de pierres calcaires grenues, dont on voyoit 
fouvent des mafles énormes à découvert, 
comme entre la Tuile & St. Didier, j'eus 
toujours mon attention fixée fur cesrochers, 
pour voir fi parmices couches de calcaires 
grenues je ne pourrois en découvrir aucune 
de calcaire compacte , mais mes efforts furent 
inutiles. J'en rencontrai fouvent qui ont 
cette apparence à l'extérieur ; je voyois des 
couches épailies renfermées entre des cou- 
ches minces, & celles - là préfentoient fur 
leurs tranches l’afpect terreux d’une pierre 
compaite ; mais fr on les cafloit, on voyait 
leur intérieur grenu &@: fouvent’avec des 
veines en zigzag. Cet extérieur terreux ve- 
noit d'un dépôt laiffé par les eaux. 

Au contraire , iln'eft pasrare de voir dans 
des montagnes de calcaires compactes, des 
filons & même des couches de {path lamel. 
leux confufément cryltallifé, & qui forment 
des mafles grenues, à grains plus’ou moins 
fins. J'en ai cité plufeurs exemples dans ces: 
voyages; au Reveit, $. 14873 à Arkes, S, 
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t601 ; à la montagne de l'Efterel, S. 1443 : 
dernièrement encore, je me füuis rappellé 
d'en avoir vu des couches fur la montagne 
de Saleve, montagne certainement fecon- 
daire , puifqu’elle eft toute remplie de co- 
quillages. Mes fils allerent m'en chercher 
des échantillons ( 1 ) qui fe trouverent très. 


nee re nee ane. 


(1).Le même jour, 7 janvier 1796, où mes fils 
monterent le Mont-Saleve & m'en rapporterent ces 
échantillons ; ils eurent le plaifir d'être témoins d’un 
fingulier phénomene qui a été obfervé par BOUGUER 
fur les Cordilleres. 1 régnoit dans la plaine un épais 
brouillard ; mais qui fe terminoit à la hauteur de ja 
gorge de Monetier, & de là jufqu’à la cime de la 
montagne , brilloit le plus beau foleil. Au moment 
où ils fortoient du brouillard, le foleil qui échlairoit 
leurs corps projetoit leurs ombres fur ce brouillard. , 
& ces ombres, celles de leurs têtes fur-tout, paroif. 
foïent entourées de gloires ou de cercles colorés con. 
centriques exactement conformes à la defcription qu’en 
donne BOUGUER. Préface du traité de la fgure de 
laterre, pag. 43 €ÿ Juiv. 
Ce favant académicien croyoit ces nuages glacés : 
Ge phénomene , dit-il, ne fe trace que fur les nuages 
dont les particules font glacées » €9 non pas fur 
gouttes de pluie comme larc-en-ciel Mes fils le 
penfent aufli , car ce même jour là il geloit fur la 
montagne ; & nous avions tant de fois obfervé. la 
projection de nos ombres, foit fur des nuages, foit 
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bien caractérilés, & qui préfentent même 
des fragments de carps marins à,la furface. 
de leurs couches. Il paroiïit donc que fi lan- 
cien Océan n’a produit des pierres calçaires 
que fous une forme plus ou moins réguliés 
rement cryftallilée, le nouveau en a pro- 
duit quelquefois fous la même forme , quoi- 
que les calcaires compaites foient bien fa. 
production la plus ordinaire. 

Je recherchai avec le même fin, fi dans. 
ces montagnes de pierres calcaires grenues, 
je pourrois trouver quelques-uns de ces pe- 
trofilex, bornftein de £ERNer , fi com- 
muns dans les calcaires compañtes, & que 
jai diftingués fous ile nom de séopetres , 
$. 1194; mais je ne pus non plus en décou- 
vrir aucun ; jy vis feulement des veines de 
quartz, comme j'en avois vu au Cramont, 
$- 915. | 
_ Les ardoifes qui font fur le St. Bernard, 
alternent fouvent avec les calcaires primi- 
tives , & qui par conféquent font primitives 


fur des vapeurs volcaniques , fans appercevoir ces au 
séoles , quoiqu’en les cherchant , qu'il faut bien qu’il 
ÿ ait uné condition extraordinaire, telle que celle 
de leur congélation qui foit néceflaire à leur pros 
duétion, 
di 46, 
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De La Torre à CHATIÉLORC CH. 111. T4ÿ 
comme elles, ne renferment non plus Ale 
cun de ces rognons filiceux dont J'ai parlé 
S$. 106, 495 & 1594; & que M. Wern- 
NER a réunis à Ja pierre de touche fous.les 
noms de Lydifcher/ein & de CS Schies 
fer. (1) 

$. 2236. De la Salle nous vinmes dinér ra cité 
à la Cité, capitale du duché d'Aofte. M. le d’Aokt, 
chevalier de Ville-Fallet, commandant. de 
ce duché, vifa nos pañéports, & eut la 
bonté d’y dre des recommandations qui 
nous furent trés-utiles. Nous eümes auf 
le plaifir d'y voir M. de St. Réaz, devenu 
Jutendant du duché d'Aoft, après Pavoir 
été de la Maurienne, où nous avions eu le 
bonheur de faire fa connoiflance, $. 1206 
Nous concértimes avec lui un +éVahs aux 
mines de St. Marcel, que nous exécutames 
à notre retour du Mont Cervin. chap. XL. 

Nous remontämes enfuite triftement fur 
nos mulets, n'ayant point pu trouver de 
voiture qui nous conduifit à Châtillon, Nous 
ne pümes aller coucher qu’à Chimbave,, où 
NOUS arrivames à dix heures du foir , & le 

er 
_ (1) Mais M. HUMBOLDT en a trouvé dans des 
ardoïfes primitives du Frichtal. Gebirge. Chem. An, 
179$ T: IE pag 213. ; M, 
Tome FIL, K. 


146  MonT-Crervin. 
lendemain matin nous vinmes à Chîtillon, 
$. 962, prendre la vallée que l’on fuit pour 
aller au Mont-Cervin. 
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De Chatillon au Col du Mont-Cervin. 
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De Cha: #9. 2227. En allant de la cité d’Aoft au 
tillon aVal- Mont-Cervin, on palle auprès de la ville 
TFernanche han 
de Chatillon; mais on n’y entre pas, on la 
jaiffe à droite, & on monte à gauche an 
Nord-Nord-Oueft par un très-beau che. 
min, qui, à fon entrée & même juiqu’à un 
quart de lieue, paroït fait pour des voi- 
tures. Cette direction du Nord-Nord-Oueft 
eft celle de l’enfemble de la vallée jufqu’au 
Breuil; mais elle forme des finuofités qui 
obligent à des zigzags. 

Ox traverfe d’abord un fuperbe bois de 
châtaigniers, parfemé de blocs de ferpen- 
tine demi- dure. On y voit aufh quelques 
fragments de granit. En fortant de ce bois 
qui ne dure quun petit quart- d'heure : 
ou voit que les montagnes qui dominent 
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la vallée à droite & à gauche, font des têtes 
arrondies d’une ferpentine roufle par dehors, 
Mais Verte intérieurement. Ces rochers tom- 
bent en deftruction en s’oxidant à l'air ; le 
chemin eft bordé de leurs blocs & de leurs 
débris ; il y en a méme qui menaçoient 
de l'emporter, & que l'on à été obligé de 
foutenir par des augives en maçonnerie, 
Cette vallée eft fort chaude :; nous y trou 
Vames de belles plantes, Paftragale, a/opécu 
rier , & le thim cultivé, qui ne croiflent 
guere dans nos montagnes, 

À trois-quarts de lieue de Chatillon , 
lon rencontre de grands blocs de calcaire 
grenue micacée; des montagnes à gauche 
du chemin, qui paroiflent avoir environ 
400 toiles d'’élévation , font de la même 
fubftance ; mais leur ftru@ure n’eft pas dif. 
tinéte. Les ferpentines paroiflent encore 
Continuer fur la droite; mais bientôt les 
calcaires micacées les remplacent complés 
tement. Ainfi jufqu’au Breuil, les monta. 
gnes {ont compolées, pour la plus grande 
partie, de ferpentines, fouvent en couches 
aflez minces pour pouvoir être dites {chif. 

eufes , avec différentes variétés de couleurs ; 

en verd ou foncé ; ou gai, ou en blanc, 

& fouvent avec de l'asbeite, Ces ferpentines 
K 2 
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font de tems entems interrompues par d 
gelcaires grentes micacées. | "50 
À une heure trois - quarts de Chatillon 
Fon pañe par un hameau nommé Sézia | 
Bientôt après, on commence à décour 
au Nord - Nord - Oueft la cime du Môn 
Cervin & toute une fuite de montig8 
dirigées du Nord au Sud, qui, vues de 
en raccourci, femblent ne former que 7 
bafe de cette cime. Le. 
ON traverle enfuite une pliine # “D 
geute, un peu ennuyeufe, für-tout À Cat 
és taons @& des mouches qui per fécute 
les mulets & ceux qui les montent. À = 
lieue de Sézian, on palle un autre hame® 
qui fe nomme /e Buiffon. + 
À demi-lieue du Buiflon, les montagne 
dont la nature eft toujours la même, p# 
fentent des couches aflez diftinctes , qui 
fnontent de 15 à 20 degrés en fens CO 
traires ; celles de la droite ou de PER m0 
tre à l'Ouctt, & celles de la gauche à PER 
‘ Plus loin, Xla même diftance, on oit 
gauche , une cafcade qui forme un effet trè 
agréable en tombant de rocher en roche 
le long d’une montagne, CAFÉN PIS 
bois & de prairies. Îl s’en détache des f fr 
fents de Die calcaire grene micACé 


AR 


LA 


Las *% 
: ” ss : * n be 
TT a —— pe St 


D: CHarir. au oz pu M. C. CA. Ir | 
A trois-quarts de dieue de la cafcade;: 

arrive à 7’aL Tormauche ; grande ris à 
compotée de plufieurs ‘hameaux féparés, 
Per tourés deterreins cultivés fur des pentes 
re pides ,: outenues deplace -en- place-par. | 
pr! murailles. avec des leigles &-des avoines 
que l'on oo alors; enforte que:a 
“Campagne, paroifoit rétrob ete animée. 
4. -deflus de:ces pentes cultivées, les mon- 

| fagnes , de part & d'autre du. village, font 

j très - mnlés : & en avant au: Nord , la 

« paroille paroit- renfermée- par des monta. 

4 & nee qui fermant une enceint € nee 


_h Aloe devant l'Eciile, où :eft : Faure 

FL: ans Jaquelle nous dinâmes ; eft oies de 

75 toiles au-deffus de la mer. : 

 S:2238..À une bonne demi lieuede Val- De Val. 
petanahe. on palle un pont de pierre pagjransse 
en entrant. dans la gorge demi- ‘irabsre 

On: voit dans cette gorge que les mon 

ot g nes qui forment cette enceinte iont d'une 

| “lerpentine demi-dure. En fortantide la gorge, 

)n voit une belle chôté & un engoufre- 
nent, du torrent du Mont. Cervin ,: quisfe 

Xe ed “enfuite fous des rocs. On entre delà 

“dans une autre petite enceinte, dont le fond 
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‘plat eft une belle prairie que traverfe le 
uifeau du Mont-Cervin , avec un chale 
& dés troupeaux fur fes bords, & une cha 
pelle dans le haut, fituation vraiment romans 
tique. Toute l’enceinte eft formée par de | 
xocs d’une ferpentine dont les couches font 
“peu inclinées, taillées prefqu'à pic, ée ‘ 
-les faces font teintes de rouge par la décoms 
pofition de la pierre, de gtis on de blane 
par des veines accidentelles, & de noir pa 
es lichens. Le fond de la caflure fraîche 
eft généralement verd. On fort de cette 
-enceinte par une montée rapide, toujouré 
dans les mèmes ferpentines. | À 
De Lh, dans une heure, On vient au 
chalets du Breuil, élevés de 1027 toifes 
par des prairies marécageufes peu inclinées, 
en fuivant le ruifleau du Mont-Cervin, & 
en laiflant de l'autre côté, ou ànotre droites 
des roches où l'on voit beaucoup de dolomie cs 
blanches & grenues. 
Nous retrouvämes au Breuil notre bot 
hôte Erin ; mais notre petite & mauvaile 
chambre fans lit & fans fenêtre , une cuifñne 
fans cheminée , & toutes les privations & 
‘les petites fouffrances dont l’accumulatioi 
ne laife pas que de caufér beançoup de 
nul. 


De Carr. au cor Du M. C. C4. IV. ver 
6. 2182. Nous envoyâmes de bon ma- Du Breuil 
tin Marie Coutet , avec trois hommes du no 
Breuil, nous préparer, fur le haut du Col, | 
, un domicile qui, malgré leurs foins, devoit 
être encore moins commode que celui du 
Breuil; & pour leur lailer le tems de le 
préparer , nous ne partimes que vers les 
neut heures. 

ON monte d’abord par des pentes her. 
bées, inégales, parlemées de fragments de 
gneifs à gros grains de feld{path ; fouvent 
arrondis comme ceux du $. 1195, quelque. 
fois mêlés de grenats ; quelques fragments, 
mais en petit nombre de ferpentine, & plu- 
fieurs de calcaire grenue à grains très-fins ; 
on en voit même de bleuâtres, dont la na. 
ture grenue peut-être révoquée en doute. 

Nous mimes ainfi trois heures juiqu’à 
l'entrée du glacier, obligés fouvent de met- 
tre pied à terre, foit pour traverfer des 
plateaux de neiges tendres où nos mulets 
s’enfonçoient, foit pour les foulager dans 
des pentes dangereufes par leur rapidité. 

EN faifant cette route, nous côtoyämes , 

à notre gauche, une chaîne de rochers , 
dont les couches à-peu-près horizontales 
étoient prefque toutes de calcaires grenues , 
plus où moins . micacées , entremélées de 
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couches de gneifs ; &.entr autres d'une efpece 
particuliere de, cette .roche.que je .décrirai | 
plus bas. Quant au paflige mème du, gla 
cier, on peut. en voir la defcriptiont, de 
même que celle du Col auquel il sitiqurt 
à la fin du précédent VOYage $:, 2240.11 
«Nous ne rencontrâmes pas. dansice epal 
re dautres difficuit:s que dans- Le: precé- 
dent voyage; mais un homme. -que.nous 
avions mené avec nous, nous -donna une 
fcene aflez:finguliere:, C'étoitun paylan Sa- 
Voyard , notre woilin de .canipagne: Cet 
homme ayant beaucoup entendu parler de 
ños voyages dans les glaciers, & .fur:i.les 
hautes montagnes, étoit carieux -d’en-voir 
quelqu'une ; il lupplia mou.fils.deile mener 
avec nous .dans ce, voyage.Nous-le con- 
noiflions somme agroit, rOPHRÉe ée Herès 
€nvirons, où ù il re due nine 
enracinées, & des.arbuftes pour lesamateurs, 
& ainfi nous, ne fimes, aucune,diffiguité de 
le prendre. il fupporta très-bien la. Hatigue 
du voyage, quoique toujours pied & char 
gé,même de nos. marteaux -8de quelques 
inftruments que,nous aimions à tenir tou- 
jours à notre portée, & il. ne témoignoit 
aucune crainte ni, aucun regret de s'être 


| 
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| embarqué avecmous. Mais quandilfetrouva 
au milieu! des neiges qui couvrent de ga. 
É io duMont-Cervin ; quand il vit les mue 
lets s'enfoncer juiqu’ aux {angles dans ces 
“ neiges où il s’enfonçoit lui mére juiqu’aux 
î PRIE en pañlantitout: près de crévaflés 
“ quilcroyoit prêtes à l'engloutir, 1 fut ik 
d’une terreur inexprimable ; 4 pleuroit ; il 
fevouoit à tous les Saints : du Paradis : & 
 quoiquilinous rendit juftice ; qu'il avouât 
que cétoit lui-même qui avoit demandé de 
iousaccompagner ; & qu'il ne pouvoit ac- 
cufer que fa folle curiofité ; il témoignoït 
les regrets les plus amers de s’étre engagé 
dans cette entreprife. Comine la traverfée 
eft de plus d’une heure, le tems lui parut 
long, il la fit pourtant fans accident: mais 
quand il eut atteint la langue de terre {ur 
laquelle nous allions nous établir, & qui 
fépare ce ‘glacier de celui de Zer- Matt, il 
 {embloit fou de joie, & il lui fallut dutems 
* pour. reprendre fes fens, au point de pou- 
voir travailler avec nous à achever la ca- 
bane où il devoit coucher avec nos guides, 
1 &aà applanir le terrein fur lequel on devoit 

tendre la tente qui nous étoit deftinée. 
Laoirée fut très-froide, @& nous eûmes 
beaucoup de peine à allumer du feu; nos 
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guides n’avoient apporté ni amadou , ni 
allumettes; je crois même qu’au Breuil, ces 
inventions pallent pour des objets de luxe; 
& certainement, nous ne ferions pas venus 
à bout d’en allumer, fi nous n'avions pas 
eu de la poudre à canon & de léther. Mal. 
gré ce feu, nous fouffrimes beaucoup du 
froid, qui fembloit perçant en comparai- 
fon de la vallée d’Aofte que nous venions 
de quitter. Notre tente {ous laquelle nous 
couchäâmes , fe couvrit de rofée, & fe gela 
enluite. Cependant nous nous réchauffà. 
mes fous nos pellifles, & nous pallèmes 
une fort bonne nuit, 
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CAM ATP'T'T RE VV 
Mefure du Mont - Cervin. 


&. 2241. Nov: deftinâmes la journée Choix & 

du 12 à la mefure trigonométrique de ht 
Jäiguille du Mont-Ceérvin. Nous avions 
reconnu dans notre précédent voyage, que 
Je fite le plus convenable pour cette melure 
étoit le glacier qui du haut du Col def 
cend du côté du Nord , ou plutôt du Nord- 
Eft au village de Zer- Matt. Ce glacier eft 
renfermé dans une large vallée, qui pañle 
au pied de l'aiguille. La furface de ce gla- 
cier, couverte de neige, eft égale, & pret 
que horizontale dans un efpace de près de 
mille pieds; & à la proximité où elle eff 
ide cette cime, cette étendue nous paroif- 
{oit fuMfire pour donner le degré d’exacti- 
tude que nous pouvions railonnablement 
defirer. Je vais entrer dans quelques détails, 
pour que l’on puiñle juger des loins que 
tious avons employés dans des opérations 
de ce genre, ic] 
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Nous avions, pour melurer nos bafes une 
chaîne de fer, conltruite [ur le modele. que 
M. le Chevalier ScHucuBurG avoit appor- 
tée d'Angleterre pour melurer nos monta- 
gnes. Phil, Tranf. Êlle ‘eft compolée de 
cinquante chaînons d’un pied chacun, & 
foïgneufement dreflés. Jai meluré avec beau- 
coup de foin, fur le parquet de la maifon 
que J'habite, une longueur de cinquante 


pieds. À chaque voyage , je compaïe ma 
“chaîne à cette melure à une température à 


peu-près égale à celle de la bafe à la mefure 
de laquelle je l'ai employée, & ici par con- 
féquent près du point de la- congélation. 
Ainfi je trouvai da longueur de la chaine, 
plus celle du diametre du piquet, de fer, 


‘qui: s'ajoute à chaque chaine au. moment 


où on la place , $o,0454164 pieds ;,ainfi 
dix-huit chaines & onze & demi.cinquan- 
tiemes de chaine donnoïent pour la lon- : 
gueur: de: la bafe 942,325 pieds. 

«Mon fils melura cette bafe , aidé par mon 
Fr , & vériha enfuite fon opération 


‘parruhe feconde mmelure,. qui {e trouva ne 


différer que de trois pouces de la.premiere, 


_«&: nous nous -en:tinmes à celle-.ci. fans 


prendre de moyenne; parce que,la neige 
étant plus ferme de bonne heure .dans la 
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matinée , la premiere melure avoit été fuf- 
ceptible de plus d’exactitude. | 

$. 2242. PENDANT que mon fils mefu- Ps UE des 
roit cette bafe, je prenois à fes deux extré- "Ra 
mités les angles, tant de polition que de 
hauteur; & dès que j'en avois trouvé un. 
je l'appellois pour qu'il le revit , & qu’il 
comptat les degrés , fans lui dire ce que 
Jj'avois trouvé. | 
 Auxsi, lorfque nous étions d'accord , 
foit: {ur la coïncidence des images, loit fur 
le compte des degrés, il étoit a-peu-près 
impothble qu'il y eût d’erreur. 

Quanr à l'inftrument avec lequel nous 
primes ces angles, c'étoit un fextant du 
célebre SrancLirre , éleve de RAMSDEN, 

6 lon égal pour la perfe&tion des divifions. 
Ce fextant a quatre pouces de rayon; fes 
divifions font tracées {ur un limbe d’ar- 
gent ; le nonius donne immédiatement les 
angles de vingt en vingt {econdes ; un œil 
exercé en prend ailément la moitié, & les 
melure ainfi de dix en dix fecondes. Nous 
avions d'ailleurs ajufté & vérifié ce fextant 
avec le plus grand foin. Ainf dans le trian- 
gle qui avoit fon fommet à la cime du Mont- 
Cervin, l'angle , au bas de la bafe, étoit 
de 93°, 2, 30"; l'angle au haut de la méme 
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bafe 83°, 57: d'où fuivoit l'angle au fon. 
met 39,0, 30, & la diftance du bas de ia 
bafe à la cime 17287 pieds. | 
L'ANGLE d’élévation de la cime, vue du ! 
bas de la bafe dans le miroir avec le fextant = 
étoit de 26°, 6', 45", dont la moitié ou 
Pangle vrai, 13°, 3", 222 De là fuit la hau- 
teur de la cime du Mont-Cervin au-deflus 
du bas de la bafe 390,27 pieds, ou 650,88 
toiles. : | 
,OR, à ce même point de la bafe, le 
barometre ne fe foutenoit qu’à 19, 3, o, 
zo; & cette hauteur comparée avec l'ob- 
fervation de M. Senegier à Geneve, & cal. 
culée fuivant le formule de M, TrEmBLew, 
donne 1658,87 toiles au-deflus de la mer, 
& ainfi la hauteur totale de la cime du 
Mont- Cervin au-deflus du même niveau 
2309,7$ ,; ce qui eft la plus grande éléva- 
tion qui ait été melurée dans les Alpes 
après le Mont-Blanc & le Mont-Rofe; car 
d’après la mefure de M. Trazzes, le Fin£ 
teraar , la plus haute cime qu'il ait mefu. 
rée, n’a que 2206 toiles. Le calcul fait d’après 
Fangle de hauteur pris d'après Pautre extré- 
mité de la bafe, s'accorde fi près avec celui 
que je viens de détailler , qu’il me paroit 
inutile de le rapporter, 
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$. 2243. Du bas de notre bafe, je voyois Stru@ture 
diflintement la ftructure du Mont-Cervin ; ee 
je l’oblervai avec beaucoup de foin. Son 
obélifque triangulaire paroît compolé de 
trois mafles bien diftintes, ou de trois 
couches paralleles entr’elles , montant au 
Nord-Eft, ou contre le bas du glacier qui 
delcend en Vallais, fous un angle d’envi- 
ron 4$ degrés. La plus haute qui forme la 
cime, paroit d’un jaune ifabelle ; je la crois 
principalement de ferpentine mélangée de 
ichifte micacé, en partie calcaire & en partie 
quartzeux. Je fonde cette opinion fur la 
nature d’autres fommités voifines que jé 
vues de près, & qui préfentent aufli exac- 
tement la même couleur. 

La feconde couche, celle qui eft fous la 
. plus haute, paroït grife ; je la crois mélan- 
gée de gneïfs & de roches micacées quart- 
zeufes. Je m’en fuis afluré par les débris 
que charie le glacier, que j'allai obferver 
dans mon premier voyage , $. 2220, & qui 
viennént indubitablement de cette couche. 

La troifieme couche , dont la couleur ref. 
femble parfaitement à celle de la premiere , 
eft encore deéerpentine, alternant vraifem- 
blablement avec des fchiftes micacés, ja 
plupart calcaires, Le refte, ou le bas de la 
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pyramide , paroït encore de, ferpentiné , 
mais d’une ftructure confule. ‘ 
OX. voit un beau glacier fufpendu ou 
appliqué Contre le pied du Mont-Cervin{ 
&.on en voit encore trois autres dans les 


interftices des hautes cimes. fituées au Nord- 


Et du Mont-Cervin, dans la dire@tion qui. 
tend à la vallée du Rhône en Valais, 
$. 2244. QUELQUE ‘partifan que je fois 
de la cryftalkifation , il me paroït impofi- 
ble de croire qu'un pareil obélifque foit 
forti, fous cette forme des mains de la na 
ture, avec fes couches coupées abrupte- 
ment fur fes flancs; car ce n’eft point là 
ua cryftal ou une pierre unique, ce font 
des aflemblages de couches hi Ua 
de nature très - différentes. 

QuELre force n’a-t-il pas fallu pour rome 
pre & ‘pour balayer tout ce qui manque 
à cette pyramide ; car on ne voit autour . 
d'elle aucun entaffement de fragments ; on 
n’y voit que d’autres cimes, qui font elles- 
mêmes adhérentes au fol & dont les flancs, 


également déchirés, indiquent d’immenfes 
débris, dont l’on ne voit aucune trace dans 


le voifinage Sans doute ce font ces débris 
qui, fous la forme de.cailloux, de blocs & 


de fable, rempliflent nos vallées & nos 


_baflins 


: 
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baflins, où ils font defcendus, les uns par le 
Vallais, les autres par la vallée d’Aofte du 
côté de la Lombardie. 

$. 2245. Mon fils remonta avant moi rte 
fur le Col où étoient nos tentes, pour en du Col du 
prendre la latitude, pendant que j'obfervai M: Cervin, 
le barometre aux deux extrémités de notre: 
bafe. Il trouva la latitude de... & je trou- 
vai nos tentes élevées de ss toifes au-deffus 
de notre bafe. Je ne fus de retour qu’à midi, 
extrémement fatigué de ces cinq heures de 
. travail fur cette chaude & brillante neige. 
Je dis chaude; car quoiqu'elle fut certaï. 
nement à Zéro, & qu’un petit thermome- 
tre de mercure à boule nue, expofé à l'air au 
foleil, ne montät qu’à fix degrés & demi: 
cependant un corps volumineux, comme 
celui d’un homme, y Contractoit une cha- 
leur très-incommode. Je fus obligé de chan. 
ger de linge en arrivant dans notre tente, 
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CHAPITRE VL 
Cime du Breit - Horn. 


Situation  $. 2246. Note avions à PEL- Sud- Eft 


de cette 
cine. 


Route pour 


y aller 


de notre pofte, fur le Col du Mont-Cervin, 
une cime plus élevée qui paroifloit accef- 
ble, & que les gens de Zer-Matt nous difent 
s’appeller le Breit-Horn ouLarge- Corne ; 
non que cette dénomination foit propre 
feulement à la cime que nous atteignimes , 
mais qu'elle porte en commun avec toute 
une chaine qui fe préfente en face au Sud- 
Oueft aux voyageurs qui, de Zer-Matt en 
Vallais, vont dans la vallée d’Aofte. La cime 
{ur laquelle nous allâmes , forme lextrèmité 
occidentale de cette chaîne. 

&. 2247. LE 13 Août, après avoir attendu 
avec beaucoup d'impatience la fin du déjeü- 
ner de nos guides, nous partimes vers les 
fept heures. Au refte, nous aurions pu nous 
pafler de leur direction ; car aucun d'eux, 
ni même aucun mortel, à ce qu’ils croyoient, 
p’étoient jamais monté {ur cette cime ; mais 


« 
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onvoÿoit fi bien la route, qu'il falloit fuivre.» 
qu'ilen y avoit pas à héfiter. La {eule chofe 
que l'on pütcraindre , c'étoient des crevafles 
cachées fous des neiges fur lefquelles nous 
devions toujours marcher ; mais nous efpé- 
rions les éviter en pallant toujours au plus 
loin de leurs indices , que l’on apperce- 
voit à la furface. \ 

Nous defcendimies d’abord du Col du 
Mont-Cervin fur le glacier de Zer- Matt, 
puis nous tirâmes au Sud-Quelt vers le 
haut de ce glacier, & ainfi par une pente 
douce, toujours fur la neige, nous gagnä- 
mes’ le haut d’une arrête qui termine ce gla- 
cier, & d’où nous aurions pu découvrir 
une vafte enceinte de montagnes, fi des 
nuces floconneulfes , amoncelées fous nos 
pieds, ne nous en eufent pas caché une 
grande partie. Cependant nous reconnûmes 
diftinctement le Mont-Blanc avec fes deux 
cimes, telles qu’il les préfente, quand.on 
le voit de profil du côté du Nord-Eft. 

EN faifant cette montée au travers de ces 
valions en pente douce & fur ces plateaux 
couverts de, neiges éternelles, nos guides 
regrettoient , & avecraifon, les beaux pâtu-… 
rages qui s'y feroient formés dans des re- 
gions plus tempérées, Ces neiges préfene 

| L 3 
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toient de loin en loin quelques larges cre- 
vafles, mais faciles à éviter ; il y en avoit 
auffi d’étroites que nous enjambions, mais 
fans aucun danger. Cependant nos guides 
foupconnoient en quelques endroits des 
vuides au-deflous de nos pas, mais recou- 
verts de neiges fi épaifles , que nous n’a- 
vions point à craindre d'y enfoncer, & 
que jufqu'au pied des rocs, on auroit pu 
faire cette courfe à cheval. Mais au pied 
des rocs , il y a plus de danger , foit parce 
que les neiges y font plus minces , foit 
parce que la chaleur intérieure de la terre 
y a plus d'ation & en accélere la fufon, 
foit enfin par les mouvements qui ont fou- 
vent lieu dans les rocs qui leur fervent de 
point d'appui. 

Du haut de cette arrête, nous tournä- 
mes d’abord à l'Eft, puis au Nord-Ef, 
pour atteindre la cime rembrunie & déga- 
gée de neiges qui failoit le but de notre 
courfe, & que nous avions continuellement 
fuivie des yeux. 

* Tour près d'y arriver, nous héfitâmes 
fi nous ne dirigerions pas notre attaque fur 
une cime blanche plus à l'Eft & plus élevée, 
 &'qui à rigueur auroit été acceflible; mais 
nous en fümes détournés premiérement ; 
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je l'avoue, par la fatigue & les dangers 
que la roideur de la pente. nous auroit 
coutés , & enfuite parce que; comme elle 
étoit entiérement couverte de neiges , nous 
n'aurions point pu y oblerver les:rochers 
qui failoient séellement:-le principal objet 
de ce voyage. C’eft pouttant bien vraifeni- 
blablement ‘cette cime blapchequi portele 
nom de Breit- Horn pat ‘excellence. ;:car 
comme elle préfente une fomtüité large & 
arrondie -à ceux qui viennent du côté de 
Zer-Matt , le nom de Breit-Horn ou -Cime- 
_Lurge, paroit fort bien lui convenir. Pour 
diftinguer da nôtre, nous l'avons nommée 
la Cime-Brune du Breit-Horns | 
L’ARRÊTE de neige que noûs füuivions, 
nous conduifit, fans aucune difficulté, juf. 
qu’au pied de cette cime: Là, nous eûmes. 
à gravir des rocs dégagés dé neiges & très 
rapides ; mais leurs couches délitées. for. 
moient des efpeces de marches qui en faci. 
litoiént l'accès. Nous y arrivèmes vers les 
dix heures, &ainfi en deux heures & deñiie- 
-depuis notre tente. 
$. 2247: 4; Dès que nous fémesatrivés, Barome. 
je mis, fuivant mon ufage, mon barometre Sp 
en expérience, en le faifänt tenir à l'ombre, hauteur. 
pour que la température devint uniforme 
À Li: 


> 
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dans tout le tube; vu que linégale action 
‘du foleil & de la Chaleur du corps de lhom- 
me qui le portoit, y produilent néceflaire- 
sé des dilations inégales. 

La hauteur cortigée de ce barometre, fe 
‘trouva à onze heures de 17 pouces 8 lignes 
436, Le barometre de M. Seneter au même 
bats étoit à 26 pouces 8 lignes -&s Le 
thermometre, à l'ombre, furla montagne — 
0,5, & à Geneve, + 19; ce ‘qui fuivänt 
la formule de M. Tremerev, donne 1816 
-toifes au-déflus du cabinet de M. SENEBIER , 
ou 2002 toifes'au- deflus de la mer. Or, 
:cette hauteur eft la plus grande que les hom- 
mes aient atteinte, excepté aux Cordilleres 
& fur le Mont-Blanc. 

I£ n’y avoit qu’un degré de différence 
pour le thermometre entre le foleil & Pont- 
bre : celui-ci étoit à — 0, 51, @& celui-là + 
-0, 5. À Geneve, a la même heure le ther- 
-mometre à l'ombre, étoit à 19 , & au foleil, 
à 20, 4. L'hygrometre, à l'ombre, étoit à 
088 fur la montagne, & à 76,1 dans la plaine» 
ce qui, en ayant égard à la chaleur, donne 
: .une fécherefle beaucoup plus grande fur la 
. montagne. 

0 Des nuages épais m'empêcherent de pren. 
dre les couleurs du ciel; mais Péle Gricité 


Cime pu Brerr Horn, Chap. VI. 167 
étoit polrive, & à 31 de mon électrome.- 
tre. Une obfervation curieufe , à mon avis, 
c'eit que bien que le thermometre, au foleil, 
ne fe tint en plein air Quà un Rene 
au-deflus de zéro , un thermometre femble. 
ble ; pofé fur une ferpentine noire & liffe 
qu'il ne touchoit que par un point, mon- 
toit à 18 degrés; ce qui me perfuade qu'un 
thermometre garanti, comme celui que 
Javois fur le Cramont , $. 932, y feroit 
monté tout auf haut, fi ce n’eft Er 
davantage. 

$. 2247. JE perfifte toujours à croire Digreffon 
quele peu d’adivité des rayons du foleil fur la na- 
fur les hautes montagnes, tient aux caufes ae “ de 
que j'ai développées dans le Chap. XXXV 
du fécond volume, $. 923 & fuiv. c’eft-à- 
dire, à la rareté de l'air dans les lieux éle. 
vés @c à leur ifolement. | 

. Mars de plus, en réfléchiffant fur la na- 
ture de la lumiere, je me fuis prefque con. 
vaincu dé la vérité d’une opinion que je 
n’avois pas lorfque j'écrivois ‘le Chapitre 
que je viens de citer; c’eft que fi le feu 
& la lumiere ne fon pas des fubftänces 
différentes, ce font du moins deux modi. 
fications différentes de la même fubftance ; 
c’eft.à-dire, que dans certaines circonftan.. 
La 
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ces, la lumiere fe change en feu & réci. 
proquement. M. Picrer, dont les ouvra- 
ges fur le feu font connus de tous les Phy- 
ficiens, étoit auff, de fon côté, tombé fur 
cette même idée de la converfion récipro- 
que du feu en lumiere, & de la lumiere 
en feu. Pour moi, voici comment je con- 
Goïs la chofe. Je penfe que quand les élé. 
ments de la lumiere s'engagent dans les 
pores du corps de maniere à s’y fixer, ils 
s’y uniflent entr'eux ; ils y perdent, par cette 
union’, la mobilité & la vitefle qui les conf. 
tituent lumiere , & acquierent en revanche 
les propriétés été calorique. Et ce même ca- 
lorique , lorfqu’il fubit une grande agita- 
tion, fe fubdivife & redevient lumiere. Tous 
les faits connus viennent à l'appui de cette 
fuppofition : mais celui qui m'a fur- tout 
frappé , & auquel on n’a pas fait toute 
Tattention qu’il mérite , fous ce point de 
vue, c’eft celui du HS D SES Sivous avez 
une bougie bien allumée, qui répande toute 
la lumiere que lon peut en obtenir, & 
que vous dirigiez fur {à flamme le {ouffle 
d'un petit chalumeau, cette flamme, au mo- 
ment où elle fera réunie en un feul cou- 
rant délié & de forme conique, perdra toute 
fa lumiere; & cependant à fa pointe, qui 
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n'eft pas d’un bleu moins pûle & moins 
peu brillant que le refte , elle convertit 
l'or en vapeurs , & donne, en un mot, la 
plus grande chaleur que Part puifle exciter. 
On diroit que l'air, en enveloppant & en 
- dirigeant cette flamme, à converti toute 
fa lumiere en calorique. Mais vous conver- 
tirez de nouveau ce calorique en lumiere, 
fi.-vous lui expofez un corps où il fe divife 
denouveau ; par exemple, un peu de craie 
oude magnéfie : le calorique, en s’agitant 
dans ces corps s'y divifera & s’y changera 
en une lumiere fi vive, qu'ils répandront un 
éclat prelqu’infupportable à l'œil. 

Lefyflème de M. ze Sace, fur les fluides 
élaftiques, fournit des explications très-fatif. 
faifantes de ces phénomenes; & c’eft ce ss 
je développerai dans la théorie. 

S-2248. JE cherchai avec beaucoup de Limite &e 
foin fur cette cime fi je pourrois v trouver Ni ii 
quelque plante parfaite; maisije ne pus en 
découvrir aucune , quoique la derriere de 
Ja tête du rocher, expofé au midi & à Pabri 
des vents: du Nord, préfentât , en divers 
endroits, des débris de pierres & même 
de la terre, & que la chaleur du foleil y 
füt plus que fuffifante , puifque dans ces 
places elle étoit même incommode pour 


€ 


Infectes, 
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nous. I] faut que la rareté de l’air ou l'inten- 


iité du froid de la nuit s’oppofit à dr: se 
tation. 


$. 2249. EN montant à cette cime, nous 
avions remarqué avec allez de furprife la 


quantité d’infeûtes que nous avions rencon- 


trés {ur notre route où morts ou engourdis 
à la furface de la neige, diverfes phalenes , 
diverfes mouches , un papillon du chou, 


mais {ur-tout un grand nombre de demoi- 


felles ; la diftance moyenne de ces infectes, 
étoit de deux pieds, ce qui en donne 9 par 
toiles quarrée, & 72 millions par lieue 
quarrée de deux mille toiles. 

Mars ces infectes, charriés là malgré eux. 
par les vents, engourdis, prefqu’immobiles, 
n'arrivoient fur ces neiges quepour y mou- 
rir de faim & de foif. Nous en vimes d’au- 
tres, au contraire, qui habitoient ou paroif- 
{oient du moins habiter, par plaifir, la neige 
qui s’étoit confervée par places, für la cime 
du Breit-Horn. 

Ces infectes font noirs , brillants ; très 
petits & couverts [ur le dos d’écailles poin 
tues; ils font pourvus d'antennes affez Ton- 
gues & recourbées en-dehors ; ils font fou- 
ples, agiles, & fautoient tous on vouloit 
les prendre; je ne penfai pas à examiner; 


v 
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envleé décrivant j'fic'eft à l’aide d'unrellort . 


Iplacé fous le ventre. qu'ils exécutent ces 
“fauts jimais ‘d'après la réunion de tous les 
caraéterés que j'en ai raffémblés ;: il paroît 
qu'ils appartienhent au genre des Podures. 
Cetté)elpece paroît là-très-vive & très-bien 
Dortante ; elle:-couroitravec beaucoup de 
vivacité entre les! grains de neige... Comnie 
cet infeéte ma point. d'ailes, il faut qu'il 
naillé & meure furce rocher ; & l’on ne voit 
Ja que des lichens-qui. puiffent lui fervir d'a- 
Jiment , à moins qu'ils ne fe nourriflent de 
terre lou de neige, dont Peau fe décompoie 
dans leur corps ; c’eft du moins l'opinion de 
ML Giorror, qui dit que les podures paroil- 
fent fe nourrir de l'humidité de la terre. 
6. 2250. Pour nous, fans être auf vifs 


Etat de 


la refpira» 


&'aufliragiles que ces podures, nous étions tion, 


ttés-heureux & très-bien portants fur cette 
cime; Hous y paflämes 2 heures : trés-agréa- 
blement; aucun de nous ne fut incommodé 
‘de la rareté de l'air, fi ce n’eft notre guide 
du Brehil, J. B. Erin, qui en montant le 
dernier rocher fe plaignoit de ce que nous 
allions trop vite, &: qui s’endormit fur la 
cime dès que nous y fümes arrivés. Cepen- 
dant le repos lui rendit la refpiration plus 
facile, & mous dinèmes là tous enfemble 


de fort bon appetit. 


Vue du 
Breit. 
Horn. 
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$: 2255. Du haut du Breit-Horn la vue 
plonge dans le grand glacier qui defcend 
à Zer-Matt; (1) la cime eft précifément 
dans la direction de ce glacier au Nord-Ef, 
ayant le Mont-Cervin à gauche, le Mont. 
Rofe à droite ; enforte que ces hautes cimes’, 
leurs chaînes & leurs glaciers préfentent de 
là un magnifique fpeacle. 

Je confirmai les obfervations que j'avois 


‘faites la veille fur la ftrudure du’ Mont- 


Cgrvin. Javois côtoié mne couche brune 
horizontale, vraifemblablement de ferpen.- 
tine ; Die  paroïfloit former au- ne du 


(x ) Il paroit que c’eft cette vallée de glace dont 
parle SCHEUCHZER , fous le nom de Afuttia Vallis, 
It. Alp. t. IT, p. 303. GRUNER en parle aufli dans 
fa deftription des glaciers de la Suiffe | t!T, p.230. 
Le village qu’il nomme Paraborque , eft celui que les 
Allemands nomment Zer.Matt , & les Italiens Praborn. 
Il rapporte un fait remarquable, mais fans aucun 
détail & fans citer fes autorités. Le Mont.Cervin » 
der hohe Mattemberg, dit-il, s'entr'ouvrit en 1595, 
€ forma une crevaffe de 6 pieds de largeur , QUE 
réndit impraticable le paffage qui conduifoit par là 
en Italie ; enforte qu'on fit obligé d'y confiruire un 
pont. Le traducteur françois de cet ouvrage à omis, 
je ne fais pourquoi ce paflage, qui auroit dû fe 
trouver à la page 167 de {a traduction, | 


bn À 
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glacier la bafe de l’obélifque du Mont-Cer- 
vin; & je doutois fi elle étoit en avant de 
la montagne, ou fi réellement elle failoit 
corps avec elle. Mais de la cime du Breit- 
Horn, comme mes yeux plongeoient dans 
cette bafe, je reconnus diftintement que 
cette couche ne faifoit point corps avec la 
montagne , mais qu’elle étoit détachée & 
fort en avant du côté du glacier. 

Îc ne feroit pas même impofhble que ce 
ne fût un mouvement de cette couche qui à 
donné lieu au fait rapporté par GRuxer. 
Eu effet, les gens du pays , aflurent qu’au- 
trefois le chemin pañloit tout près de l'ai 
 guille du Mont-Cervin; & que c’eft depuis 
un mouvement de la montagne que l'on a 
été obligé de s’en éloigner, & d’alonger le 
chemin en pañlant par le Col que l’on tra: 
verfe actuellement. 1 

Le Mont-Cervin & les hautes cimes qui 
lui {ont attenantes du côté du Nord , vues 
du Breit-Horn, paroiflent former une chaîne 
Concave & efcarpée du côté du glacier , 
contre la chaine oppolée, qui fait partie 
de l'enceinte extérieure du Mont-Rofe. Et 
l'on remarque dans cette même enceinte, 
une belle fuite de feuillets triangulaires , 
tous relevés au Sud- Et ou au Sud - Sud. 


Et contre l'intérieur du Mont-Rofe, as: 
plutôt contre les feuillets qui les fuivent en” 
s’approchant de l'intérieur de cette grande 
montagne. | ) 
IL fuivroit de là , fi du moins j'ai bien 
fifi l'enfemble de ces hautes cimes, que les 
couches extérieures du Mont-Rofe mont 
pas exactement la même fituation que cekes 
de l'intérieur : car celles de l'intérieur qui 
correfpondent à celles que je voyois à notre 
droite depuis le Breit-Horn, ont leurs cou- 
ches relevées contre l'Orient , $. 2202. 
C'esr ce que l’on auroit mieux vu fi lon 
étoit monté fur la plus haute cime blanche 
du Breit-Horn , qui nous cachoit les plus 
hautes fommités du Mont - Rofe; mais il 
n’étoit plus tems d’y aller depuis notre cime 
brune , car elle eft féparée de la blanche 
par un glacier haché de crevallés ÉPOUVAN= 
tables. Cependant ces cimes , liées entrelles 
par leurs bales , forment une chaine qui 
porte , comme je l'ai dit collectivement, le 
nom de Breit- Horn, & qui tire d’aboré 
au Sud-Eft, & enfüuite au Sud. Les fommi- 
tés de cette chaine paroiffent toutes accefh- 
bles du côté du Sud, mais efcarpées, & en 
précipice au Nord & à PER. La brune , em 
particulier, fur laquelle nous étions, pré- 
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. fentoit à nos pieds, au Nord-Eft, un efftoya- 
ble précipice. | 
La chaine du Breit-Horn eft féparée du 
 Mont-Rofe par un grand glacier, qui vient 
fe réunir à celui qui paille fous le Mont- 
Cervin, & va defcendre à Zer-Matt. Cette 
. chaîne forme ainfi un arc de cercle qui pré- 
» fente fes efcarpementsau Mont-Role , lequel 
à fon tour, lui préfente auffi fa convexité 
 & le dos de fes couches, mais non leurs 
cfcarpements. 

$. 2252. La cime même de cette mon- HE 
tagne, qui de loin paroïît d’un brun ifa- de lacime 
belle un peu foncé, de même que celle du rp vs 
Mont-Cervin, eft prefque en entier compo- Horn, 
Îée d’une ferpentine qui prend au-dehors la 
couleur que je viens d'indiquer ; mais qui 
au-dedans.eft de différentes nuances de verd. 
Elle eft en général compacte, à caflure écail. 
leufe, translucide aux bords, mais quel- 
quefois fes coùches s’aminciflent au point 
de prendre une apparence fchifteufe. Elle 
eft demi dure & de la pefanteur ordinaire 
à cette pierre. Elle eft prefque par-tout mé- 
_langée de mine de fer, d’un gris noirâtre . 
à grain fin, fortement attirable à l’aimant, 
CGémeiner magnetifcher éifenfiein ); Cette 
- mine a fréquemment, dans cette ferpentine, 


Serpen- 
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une forme vermiculaire, ou d’un cylindre 
tortueux , d’une à deux lignes de diametre, 
exaétement comme un ver de terre. Sou. 
vent cette mine fe détruit , & coule au- 
dehors des trous qui la renferment & les 
laifle vuides ; alors la pierre préfente la même 
apparence que fi elle eût été rongée par les 
vers ; comme celles de la furface du rocher 
qui avoient été les plus expofées à ce genre 
de changement, furent les premieres qui {e 
préfenterent à mes yeux , je ne favois que 
penfer de ces ferpentines vermoulues. 

$. 2253. ENTRE les couches minces de 


tine lamel- à {erpentine qui s’approchent de la forme 


leufe, 


fchifteule , je trouvai d’aflez grandes lames 
de cette efpece que M. Horrman a nom- 
mée ferpentine lumelleufe, blattirche ferpen- 
tine. Ces lames font d’un gris jaunâtre , bril- 
lantes, ftrices en long fur leurs faces; leur 
caflure eft difficile à reconnoïtre, à caufe de 
leur peu d’'épailleur ; mais elle paroït com- 
pate, & un peu inégale ; elle eft demi-dure, 
fe raye en gris mat, enfin, elle eft tranf- 
lucide aux bords. Âu chalumeau , elle donne 
un bouton d’un gris verdâtre, prefqu’opa- 
que, gras , luifant , à furface inégale du 
diametre de o, 2, 


$- 2254: 
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$. 2254 ENTRE les couches de Cette fer-  spifte 
Pentine ; On trouve çà & là : mais en micacé 
Petite quantité, des couches d'ün fchifte Re 
verd , oud’un gris verdâtre ‘dont le fond tre pierre. 
eit de mica, en très- petites lames, bril: 
Jantes: & translucides ; c’eft un vrai fchifte 
miicacé!} mais dans lequel on ne peüt dé: 
Couvrir ni quartz, ni aucune antré piérre. 
On n’y diftingue , outre le MiCa, que des 
Veines irrégulicres & de petits nids de la mine 
de fer noirâtre que j'ai décrite dans le det- 
nier paragraphe, Ce fchifte micacé a fes 
feuillets ici droits: là, courbes : il ft} très- 
tendre, {e raie en gris terne ; on peut le divi- 
fer avec l’ongle, & même le réduire en pou- 
dre entre les daigts avec un peu d'effort! 
M, Karsren parle de ce fchifte micacé privé 
de quartz comme düne variété rare. Aus 
Lefk , tom. 1 ‘pag. 17. | 

S: 2255. J'y trouvai aufft, mais un feul Variété 
fragment irrégulier, d’une pierre qui parodie #9, à del 
d'abord un petrofilex primitif ou ‘Palaïo- mafle, 
petre, mais que je regarde comme une 
tranfition entre le palaïopetre & une dell 
phinite en mafle. Cette pierre eft d’un gris 
tirant fur le jaune verdâtre , à caffure écail: 
leule, tirant cependant fur le grenu, trans 
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lucide fur les bords, donnant, quoiqu’avec 

peine, des étincelles contre l'acier. 
C'Esr fur tout au chalumeau que cette 
pierre femble fe rapprocher de la delphinite 
ou glafartirer firabllein de \VERNER: car 
elle fe gonfle au premier coup de flamme en 
un émail bulleux & rembruni du diametre 
de ©, 4; & elle fe réduit enfuite en un plus 
petit volume , en même tems qu'elle devient 
plus réfractaire, ce. qui n'arrive point à la 

palaïopetre. | 

Strudtu. $. 2256. Les, pierres dons eft compofée 
AE cette cime paroiflent difpofées par couches , 
qui ont été un peu dérangées par leur déiu- 
nion & leur affailement fpontanés. On 
voit cependant , à n’en pouvoir douter ; 
que leur fituation, à.été originairement ho- 
rizontale., quoique fe relevant un-peu con- 
tre le Nord-Eft ; & de ce côté là, elles 
font très-elcarpées & prélentent un affreux 
- précipice au-deflus du glacier de Zer-Matt: 
“! Après avoir fait ces oblervations nous 
revinmes à notre tente de Sr. Théodule ,; 
fans autre incommodité, que-de trouver 
Yers le bas, la neige un peu -trop.ramoilie 
pour l'agrément de la marche, ce;qui nous 
fit mettre un peu plus de tems à defcendre 
que nous n’en avions mis à monter: Nous 


| 
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noûs trouvâimes dtadhe moins fatigués 
que nous ne lavions été la veille en RIRE 
tant le Mont-Cervin. 


CHAPITRE VIE 


Defcriprion du Col du Mont. Cervin : ; 
ou de St. Théodule ; & du rocher qui 


de domine « au Nord. 


S'äz(7. Piotr la nuit du 13 au t4 
que nous paflämes {ur ce col, il y eutun 
violent orage, qui incommoda beaucoup 
Ceux de nos compagnons qui couchoient 
dans la Cabane, parce que le vent pafloit 
entre les joints des pierres & y accumuloit 
la neige qui tomboit avec l'orage ; mais 
mon fils & moi, qui étions fous hi: tente, 
nous én fonffiimes beaucoup moins ; ce- 
pendant la tente fe trouva le matin entou: 
fée & coëéffée de neige , & comme cetté 
neige avoit calmé le Fee. la journée fut 
très-belle, & le foleil nous en débarra{fä 
bientôt, Jemployai cette journée a décrire 
Varrête de rocher fur laquelle -nous nous 

M 2 
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geule, 
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étions campés , & le rocher qui la do. 
mine au Nord. La fucceflion des couches 
dont elle eft compolée , prélente quelques 
faits intéreflants pour la théorie. 

Defcripe  &. 2258. Nous étions, comme je lai dit, 
hu rJ campés au point le plus bas de cette arrête, 
Vire dont le tranchant eft exempt de neiges , 

parce que les vents la balayent de tous les 
côtés. Elle fépare le glacier du Val-Tornan- 
che à l'Eft de celui de Zer-Matt à l'Oueit , 
& va en montant du côté du Nord vers la 
cime du Mont-Cervin , dont elle eft encore 
féparée par un rocher, élevé & efcarpé qui 
tient à l’arrête même. La partie exempte de 
neige, entre les deux glaciers, a environ 
250 pas de longueur, {ur 5o dans fa plus 
grande largeur ; mais elle fubit de fréquents 
étranglements qui la réduifent.fouvent à 8 
ou 10. Cette arrète fert de limite entre le 
Vallais & la vallée d’Aoft. Le glacier de 
Zer-Matt & le Breit-Horn qui y.eft enclavé, 
appartiennent au Vallais; mais le, col du 
Mont-Cervin , fon obélifque avec le glacier 
& la vallée de Val-Tornanche, font partie 
de la vallée d’Aoïfte & des Etats du Roi de 
Sardaigne 

Gneiis, À. Le bas de l'arrête qu’occupent Îes rui- 

nes du fort St. Théodule eft compofée d’un 
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ægncils d’un gris obfcur mélé de lames de 
hornblende noire, avec quelques nœuds, 
fouvent arrondis des mêmes fubftances , 
mais qui dans ces nœuds, ne font pas fous 
une forme fchifteufe : on y voit auffi queh 
ques veines de feldfpath, d’un blanc jau. 
nâtre cryftallifé en petits rhomboïdes. 
_Peus haut, en montant au Nord , OH 
trouve {ur ce gneifs. 

B. Ux fchifte micacé verdätre, tendre, Sschis… 
dont les feuillets font fouvent féparés par des 
veines de {path calcaire paralleles aux cou- 
ches des rochers, avec des pyrites ferrugi. 
neufes , noires ,en décompolition. Ces {chif 
tes micacés verds fe diftinguent des fchiftes 
de horriblende & de pierre de corne, qui 
leur reflemblent beaucoup, tels que ceux 
du $. 2227; en ce qu’au chalumeau le mica 
donne des verres blancs, ou gris transluci. 
des, tandis que les hornblendes en don- 
nent des noir où brun opaques. 

C. GNerss d'un gris brun, médiocrement Gneifs à 
groffier , avec beaucoup de mica, & qui x gro 
renferme des nœuds informes du gneifs, 
mais où le feldfpath domine. 

D. GxNeiss dont le mica verditre CV. Cicifs à 
loppe chacun à part les petits grains blancs grains, [es 
&% arrondis de feldfpath. Ici le mica femble °°" 
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fe rapprocher de la hornblende , car il donne 
un verre brun prelqw’opaque. 

£. Banps étroite de gneifs blanchûtre, 
dégémérant en feldipath fchifteux , à parties 
ditcernables lenticulaires. Il paroïit que les 
parties micacées du n°. 1}. diminuent gra. 
duellement, & que peu-à-peu les envelop- 
pes des grains difparoiffent ; enforte qu’il 
ne relte plus enfin que des grains de feld£. 
path gros comme des grains de chanvre. 
F. Sréarire noirâtre en-dehors , & d’un 


verd plus ou moins foncé en- dedans , mê- 
lée de: beauçoup de veines de mine de fer 


magnétique à petits grains. Cette fléatite a 
une caflure inégale , fchifteufe, cachée; elle 
eft un peu moins que demi-dure , & fe 


divile fouvent en rhomboïdes. Il y en a 87 


pas qui répondent environ à une épaifleur 
de 14 pieds. Quelques minéralogiftes don. 
neroient peut-être à cette pierrele nom 
de fchifte chlorite. Voyez le &. 2264. 

G. LA, on trouve la ftéatite interrom- 
pue par des débris divers ; mais en defcen- 
dant du côté du glacier à PEft , on voit 
que ces débris viennent de laffaiflement de 
diverfes couches minces qui repofoient fur 
les bancs de ftéatite ; favoir : 

A, Calcaire grenue d’an blanc jaunûtre 
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d'un grain très-fin, d'un tifu {chifteux ca 
ché, & exempte He mica, 

B' Calcaire bleuâtre au-dedans & jaunâtre 
au-dehors, qui paroït d’abord compacte, 
mais qui examinée avec {oin montre un 
tifflu grenu fquameux. 

T. Gneifs à petits grains de feldfpath 
blanc , entouré de petits grains de mica vet- 
dâtre. Ce gneiïls eft peu dur, donne cepen- 
dant quelques étincelles, & fe cafe en frag 
ments rhomboïdaux. 

A. Schifte micacé tendre, à feuillets mine 

de mica verdâtre avec des points de: 

hornblende, verd de bouteille, & quelques 
écailles de feldfpath, 

E. Gneiïfs blanchâtre, très-fin & dur, 
en couches parfaitement planes, que je: 
décrirai au $. 2260. 

Z. Tuf calcaire, dont je parlerai au $. 
2267. | 

H°° Le dernier rocher , avant les neiges Stéatite 
qui terminent la partie découverte de l'ar- fPéculaires 
rête , eft une ftéatite que je nomnie fpécz- 
luire ; parce qu’en divers endroits fa furface- 
fapérieure et unie. comme un miroir, & 
aufh polie que ce genre de pierre le com- 
porte. Sa couleur eft d’un verd de bouteille 
trés-foncé , fa eaflure inégale, itréguliére. 
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ment fchifteufe ; ici, fquameufe; là, écail. 
leufe à groffes écailles, translucide fur fes 
bords, tendre, fe rayant facilement en gris 
mat; même oblervation qu'au numéro Æ. 
Trapp gte- J. ON trouve, outre cela, des fragments 
au épars d’une pierre qui renferme beaucoup 
de petits grenats prefqu’informes , rouges, 
prefqu'opaques. Cette pierre , d’une cou 
leur verte rembrunie, me paroît une efpece 
de trapp, compolé d’un mélange de parti 
cules de ftéatite, de hornblende fibreufe, 
& de mica. 
Rayonnan.  X. On y trouve enfin des ferpentines dont 
né Ja furface eft couverte, par places, de fibres 
paralleles d’une fubftance, que l'on pren- 
droit d’abord pour de l’asbefte commune ; 
mais qui fe rapproche davantage des hazal. 
tes acerofus de WaLLERIUS, dont j'ai donné 
Ja defcription & l'analyfe au $. 1017 de cet 
ouvrage. Ces fibres font beaucoup plus 
fines & plus brillantes que celles de la£ 
befte; leur éclat eft plus foyeux; elles font 
auf plus fragiles , plus dures & plus piquan 
tes. Sa couleur , au Mont -Cervin , eft ici 
verd olive, là verd doré. Elle differe auf 
de la rayonnante asbeftiforme, qui na ni 
fon éclat, ni’fa finefle, ni fa fragilité. 
Au chalumeau, elle eft un peu plus fuf- 
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ble que lasbefte commune; elle donne un 
globule du diametre de o, 2, mais éga. 
lement d’an gris verdätre mat & opaque. J'ai 
placé cette pierre dans le genre des rayon 
nantes, frablllein , & je l'ainommée rayon. 
nante aciforme. (2) 

Cerre fubftance fe trouve là : à la fur. 
face d'une efpecc de ferpentine fchilteufe 
à ichiftes courbes, qui fe rapproche du talc 

durci de M. NVEa Nr) 

$-2259. Là même arrête fe prolonge fous Roches a. 
la neige , à quelques centaines de pas du ge 
côté du Nord ; mais plus loin s’éleve une 
tête de rocher le $ à 600 pieds de hauteur, 
& que je defirois beaucoup d’obferver pour 
continuer mes recherches fur la fucceflion 
des couches. 

” DE loin ce rocher paroît inacceffible : 
mais en faifant des détours, en montant ici 
par des débris, là par des faillies de cou- 
ches-rompues qui débordent les efcarpe- 


(2) Je vois à préfent que quelques minéralogiftes, 
& en particulier M. EMMERLING ont rapporté ce 
foMile au glafartiger firahlftein. Mais fi l'on donne , 
comme je le crois, ce nom au fchorl verd du Dauphé, 
né, que j'ai nommé Delphinite , il faut néceffaire ment 
les rapporter à une autre efpece, 


Gneifs 
fin, dur & 
uni. 
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ments, on s’éleve peu-à-peu, quoiqu'aveë 
beaucoup de fatigue & avec quelque danger. 

On monte d’abord par des ferpentines , 
puis par des roches feuilletées , dont la plus 
grande partie eft d’un fchifte micacé ver- 
dâtre, qui s'approche plus ou moins de la 
nature de la hornblende, comme celui de 
la lettre /) du $. précédent, & plus ou 
moins mélé de feldfpath. Ces fchiftes alter. 
nent avec des fchiftes micacés calcaires , 
jaunâtres ; à feuillets minces, tendres & fra 
giles. 

$. 2260. Au bout d’une heure de cette 
pénible montée, j'atteignis un banc de gneifs 
à grains fins & à feuillets parfaitement 
plans, dont j'ai promis plus haut la def. 
cription. Sa couleur eft d'ün gris blanc > 
tirant un peu fur le verd. [Left fur- tout 
remarquable par la finefle de fon grain & 
par la forme plane de fes couches , qui 
n’ont que fix à neuf lignes, ou un pouce 
au plus d’épaifleur, & dont les faces oppo- 
fées font parfaitement droites & paralleles. 
Âu premier coup - d'œil , on le prendroit 
pour un pétrofilex pHiontiiel dont il a la 
dureté & l'apparence , translucide fur fes 
bords; mais en l'obfervant de près , on voit 
qu'il eft par-tout femé.de-petites lames de 


| 


DescRipTiON BE SON coL, Ci. VII. 187 
smica , & que fon tiflu eft diftinétement 
{chifteux. Quant à fes autres parties, C’eft 
certainement le quartz blanc grenu très-fin 
qui y domine, mais avec peu de feldipath 
grenu ; & même celui-ci, l'œil ne le déméle 
qu'après que la flamme du chalumeau a 
fondu quelques-unes de fes parties. 

Les gens du pays difent qu'ils fe fervent 
de ce gneifs comme d’une pierre à aigui- 
fer, & fes faces planes & unies le rendent 
très-commode à cet ufage : je penfai même 
que cela pourroit le rendre propre à rem- 
placer la pierre à huile du Levant, qui 
eft quelquefois une dolomie , & d’autre- 
. fais un feldfpath grenu. M. Lecaup , mem. 
bre diftingué de notre Société des arts, a 
eu la complaifance d’en faire l’eflai ; mais 
l'échantillon que je lui ai donné s’eft trouvé 
trop dur. L’acier gliffoit deffus ; il ne fe for. 
moit pas cet engagement réciproque des 
parties que produit le rongement de l'acier, 
&z la faculté d’aiguifer les outils. 

Le banc de ce gneifs que j'ai trouvé là, 
a environ vingt pieds d’épaifleur ; il eft 
prefqu'horizontal , relevé cependant de 
quelques degrés contre lEft-Sud-Ef; fes 
couches {e rompent fréquemment en ta- 
bles rhomboïdales. Ce banc repofe fur un 
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fchifte micacé calcaire à feuillets minces® 

Au-pessus de ce banc de gneifs, on voit 
une couche de pierre calcaire bleuâtre, 
veinée de gris blanchâtre, & à grains fi fins 
qu'on la prendroit pour compacte; mais 
en lobfervant à la loupe, on reconnoît 
qu'elle eft compolfée de grains brillants très- 
fins. Elle fe diffout dans les acides avec une 
vive efferveicence. 

Adi $. 2261. Sur ce banc de gneifs , recou- 
SpA vert de cette couche calcaire grenue, repole 

un banc d’une efpece de tuftrès-remarqua- 
ble, & dont j'ai aufli promis la defcription. 

CE qui rend ce tuf remarquable, c’eft 
d’être renfermé entre des bancs de roches 
primitives. En effet, il repole fur des calcai- 
res grenues & des gneils, & il a au-deflus 
de lui une roche micacée calcaire grenue , 
d’abord en feuillets minces & fragiles, puis 
plus épais & plus folides. Et cette roche 
micacée calcaire eft elle - même recouverte 
par un grand banc de gneifs verdâtre dur, 
à grains de feldfpath blanc; & enfin la cime 
de cette tête de montagne eft d’une roche 
micacée calcaire, de couleur jaunître. 

CE banc de tufa un ou deux pieds d’é. 
paifleur; je le fondai en divers endroits, 
& je maflurai qu’il pénetrel bien en avant 
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dans l'intérieur de la montagne , entre les 
bancs primitits que je viens de décrire. Ii 
eft d’un brun qui tire fur le jaune, Le fond 
de fa fubftance eft calcaire, mêlée d’une 
quantité de mica blanc en lames grandes 
& petites, de quelques lames de talc verd, 
& d’une aflez grande quantité d’argille , 
dont une grande partie a été entraînée par 
les eaux & a laiflé vuides un nombre de 
cavités à parois redilignes irrégulieres dont 
ce tuf eft parferné, | 

Ainsi les parties folides de cette. mañle | 
ne prélentent point la ftrudure d’un tuf 
ordinaire, elles ne font ni mammelonées , Ni 
Bbreules ; leur caffure paroïît fcintillante à 
Icaufe des lames de mica dont elle eft parfe- 
mée; mais d’ailleurs terreufe, & plutôt com- 
 pofée de petits grains arrondis. Elle fe dif. 
fout avec beaucoup d’efferveicence, en laif: 
fant en arriere le mica & largille jaunâtre 
qui entrent dans fa compofition , & qui 
forment une efpece de boue au fond de 
l'acide. 

J'ai vu plufeurs autres exemples de tufs 
_xenférmés ainfi entre des couches ; mais 
ordinairement dans les limites entre les mon 
tagnes primitives & les fecondaires. Celui. 
ci cit le feul que j'aie oblervé entre des cos 
ches de nature décidément pomitire, 
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*$. 2262. Lorsque je me demande, qu et. 
ce qui a pu interrompre fubitement la for 
mation de ces couches fi régulières, de 
gneifs & de calcaires grenues, toutes com- 
pofées de particules cryftallilées , & les rem- 
placer par un amas confus de fable micacé 
& d’argille liés fans ordre par une boue cal- 
caire ? Je ne puis en imaginer d’autre caule, 
qu'un mouvement fubit & irrégulier dans 
les eaux de l’ancien Océan, joint peut-être 
à l'ouverture de quelque gouffre qui aura 
vomi cette boue. Et ce moment doit avoir 
éu des retours périodiques , puifque ces 
couches de tuf reviennent dans ces alen- 
tours à cinq reptiles différentes. La plus 
haute, celle que je viens de décrire, à plus 
de 1800 toifes au-deffus du niveau des mers 
actuelles ; celle que j'ai indiquée lapremiere, 
à environ 1720 ; une , que l’on voit en 
defcendant au Breuil, à environ 16c0, & 
deux autres dont je parlerai plus bas, à 
12 ou 1300 toiles. 

Mais il ya eu auf d’autres convulfions 
& même plus grandes; celle, par exém- 
ple, qui a brifé & arrondi les matériaux 
des poudingues, lors de la révolution, qui 
a mis fin à la formation dés montagnes pri. 
mitives, & qui a introduit les animaux dans 
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l'Océan. 1l y a eu auf des convulfions fem 
bläbles pendant la formation des monta 
gnes fécondaires ; comme celles aùi ont 
brifé ces couches de coquillages, qui {em 
blent avoir été concaflées comme dans un 
mortier; tandis qu'on voit au-deflus & au- 
defious des couches où elles font parfaite. 
ment confervées. Il y à eu enfin une con« 
Yulfion pareille lors de la formation des bre. 
ches calcaires , qui ont terminé en tant d’en- 
droits la formation des couches de Pierres 
calcaires compactes. S. 242 4,243, 1489 & 
1614. | 
Cës agitations périodiques tiennent peut. 
être à des caufes aftronomiques , dont il 
feroit bien intéreflant de déterminer les épo- 
ques. En effet, ni les orages, ni les marées 
ordinaires n’agitent le fond des mers ; AU 
point de produire de tels effets. Mais qui 
_ Pourroit, du moins par des conjedures pro- 
_ bablés, pénétrer dans cette nuit des tems ? 
_Placés für cette planete depuis hier, & feu. 
lement pour un jour, nous ne pouvons que 
defirér des connoïffances que vraifembla. 
blement nous n’atteindrons Jamais. 
“$: 2263. EN montant fur cette tête de Plantes qui 
‘ f , Croïffent à 
rocher , je trouvai des plantes parfaites à jne srande 
üne hauteur de 1800 toiles au moins ; c’eft- clevation, 
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à- dire, plus de 20 toiles au-deflus. de la: 
plus élevée que j'euffe trouvée farle Mont- 
Blanc , & entr'autres l’/retia Helvetica , 
Gen montanum, faxifraga bryoïdes. Il et 
vrai que ces rochers font très-bien expolés:,: 
& que les terres qui réfultent de la décom-. 
polition de ces rochers calcaires & mica- 
cés, font extrémement fertiles. a 
S. 2264. Du haut de ce rocher, jeresagnai, 
nos tentes de St. Théodule, par le côté 
oppolé à celui que j'ayois fuivi en montant: 
favoir , par la face qui regarde. le Sud- 
Oueft; je defcendis par des couloirs très... 
rapides, remplis de petits débris, .par:où 
Jon ifauroit pas pu monter, mais fur lef- 
quels on fe laifloit, glifler debout fans aucun: 
rique. Arrivés ainfi {ur le glacier de Val. 
Tornanche, nous côtoyämes, à notre.gau- 
che, une couche de roche micacée calcaire 
jaunätre, renfermée, entre des couches d’un. 
fchifte verdâtre, que je crus d’abord devoir 
rapporter au {chiite chlorite, chlorit-fchiefer 
de M. Werner. Séduit par ce nom ..je 
croyois que le foffüile qui le porte devoit 
avoir à peu-près les caracteres extérieurs 


de la chlorite, à cela près, qu’il.devoit avoir 


une texture {chifteufe. En effet, il étoit bien. 
naturel de penfer que la chlorite, ou une 
» is fubftance 
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fubftance analogue, devoit former la bafe 
du fchifte chlorite, comme le mica & la 
hornblende forment la bafe des fchiftes qui 
‘portent leur nom. Cependant, comme je 
ne poflédois point d’échantillon de fchifte 
chlotite, qui eût été reconnu par le céle. 
bre \WErNER, ou par quelqu'un de fes 
difciples , il me reftoit quelques doutes. 
Pour lever ces doutes, je fis demander à 
. M. Srruve quelques morceaux de fchiftes 
chlorite bien caractérilés. Quelle ne fat pas 
ma furprife, lorfqu’en recevant des échan- 
tillons qui avoient reçu leur nom du céle- 
bre WERNER lui-même, je vis qu’ils n’a 
voient à-peu-près rien de la chlorite, 

Au lieu de voir, comme dans la chlo- 
rite, une caflure terreufe un peu fcintillante, 
_& dans laquelle on diftingue de petits grains 
féparés , je vis là une caflure où l'on re. 
connoit, à la vérité, quelque chofe de fchi£ 
teux, des furfaces curviliques & irrégulié. 
rement, paralleles ; mais rien de terreux ni 
de grenu; &, au contraire , les apparences 
d’une fubftance continue & compacte, dans 
laquelle la caflure produit des écailles tranf. 
lucides comme dans la ferpentine ou la 
ftéatite. 

Je vis alors que je m’étois trompé lorfque, 

Tome PILI. 
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dans le 6. 1189, j'avois rapporté le fchifte 
des fourneaux d’Aisuebelle à un fchifte 
chlorite; jaurois dû le rapporter à un fchifte 
micacé , approchant de la nature des VERS 
de hürnblende. | ï 

C’est encore en cherchant a le fchifte 
chlorite les caraëteres de la chlorite , que, 
dans le $. 1917, j'ai refufé ce nom à une 
pierre de Al STRuvE; que jai nommée 
ftbifte ragnefien lamelleux. 

ET fans doute que, plus d’un minéra- 
Jlogifte aura commis de feinblables erreurs ; 
puifque M. LEnz 6 M. EMMERLING aver- 
tiflent, que l’on fe trompe très - facilement 
fur cette pierre, & qu’il ne faut donner ce 
nom à un foffile que quand on y trouve 
du fer ottaédre ou du grenat; mais cet indice 

même n’eft pas infaillible , comme le prouve 
le $. 1189. Îl faudra donc changer cette 
dénomination trompeufe. 

Quaxr au fchifte qui a été l’occafion 
de cette digreflion, il eft d'un verd qui 
approche du verd de montagne; il eft peu 
brillant, je dirai même prefque mat, quoi- 
que montrant quelques points brillants au 
foleil; fa caffure indique, mais imparfaite- 
ment, des feuillets ondés dont les particules 
paroillent fquameules. Ce {chifte eft tendre, 
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fragile, fe raie en blanc grifätre fans éclat; 
fon toucher neft pas fenfiblement gras. Il 
donne à la refpiration une forte odeur d'ar- 
gille. Au chalumeau , il donne un émail 
brun brillant & translucide. Cette pierre a 
donc beaucoup de rapport avec celles qui 
ont été décrites au $. 2254. B. D. 

D’airreurs, cette pierre eft moins trom- 
peufe que celle du $. 1189, en ce qu'elle 
n'a point le caractere que l’école WErNE- 
RIENNE à nommé accefloire ou empyrique 
du fchifte chlorite ; favoir, de contenir des 
cryftaux de grenat, ou de fer magnétique 
oCtaédre ; elle ne contient que quelques petits 
grains de feldipath blancs , les uns libres à 
les autres enveloppés dans des écailles du 
foflile qui forme le fond de la pierre. 

$.- 2265. La couche calcaire qui eft ren- Hé 
fermée entre les deux couches du {chifte que 
je viens de décrire , étoit remarquable par 
fa forme, On y voyoit des renflements & 
des étranglements alternatifs , Qui donnoient 
aux couches du fchitté qui la renfermoient 
la forme de feftons découpés en fens con- 
traire; de maniere que les vuides {e trou- 
Woient vis-à-vis des vuides , & les pleins 
Vis-à-vis des pleins. 

» Javors déja obfervé cette forme dans ua 
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bloc détaché aupres de St. Michel, 6. 1213: 
mais ici, ce phénomene fe montroit beau 
coup plus en grand; car a couche calcaire 
avoit juiqu'à dix pieds d’épaiffeur dans les 
endroits où elle étoit le plus renflée, & fe 
réduifoit à cinq & même à trois dans ceux 
où elle étoit le plus mince. 
Obferva- - 6. 2266. Pesvanwr notre féjour furle Col 
ie du Mont-Cervin & dans les environs, le 
quez tems ne füt pas favorable aux obiervations 
météorologiques ; j'aurois beaucoup defiré 
de vérifier, pendant la nuit, celles que j'avois 
faites au Col du Géant fur le crepulcule ; 
mais nous n’eümes point de belle nuit, & 
les jours furent inconftants & toujours nébu- 
leux par places. Les variations du barometre 
furent très-petites; la plus grande n’alla pas 
à une ligne, & elles ne furent guere plus 
grandes à Geneve. 
LE thermometre monta , pour le plus 
haut, à + 6, 13 & defcendit, pour le plus 
bas, à — 1. 
Le plus grand degré de fécherefle que 
nous ayons eu, fut 72, le thermometre, à 
-Pombre, étant à + 6,13 & la plus grande 
k huinidité à 96, le thermometre étant à + 
QE 
: Le moment où Ja cédtr du ciel fat Ja 
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plus foncée ; fut le 12 de heures trois. 
quarts, où elle ‘s’éleva à la 34° nuance, 

On peut fe rappeller que, fur la cime du 
Mont- Blanc , elle étoit à ‘39, & que fur 
le Col du Géant, la plus foncée, daris l'ef 
pace de dix-{ept jours, s'éleva à la 37°., 
$+ 2084. | | 

Au refte comme ,' pendant ces quatre 
jours, nous fümes lerqu continuellement 
occupés à obierver les pierres & la ftructhre 
des montaÿñes ; nous ne fuivimes pas la 
météorologie avec lafiduité. que nous y 
avions mile {ur le Col du Géant. 

$: 2267. Quaxr a la température de la Tempérs. 
terre, dont j'aurois été fort curieux, nous er # 
fümes contrariés par la nature du fol; nous 
ne pümes pas réuflir à faire, fur l’arrête du 
Col, des trous de trois. pieds de profon- 
deur, pour y enfoncer nos thermometrés’ 
la tarriere rencontroit des bpietres: qu’elle 
ne pouvoit pas Percer; il fallut fe contens 
ter à moins. Le 13, à fept heures du foir, 
la température fe trouva de 2, # à vingt 
deux pouces de profonteur, & de-6, 6 à 

dix pouces, tandis que l'air étoit 4:42. 
Le 14, à trois heures & demie du foir, 1x 
température à trente un pouces étoità 4# 
Q 45259 pouces à +2,65, & à l'air à + 
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Le même jour, à Conche, la température 
a trois pieds, à 15 ; à deux pieds, 155 8» 
é a l'air entre 468 20. () 

Au refte, je penfe que fi nous avions 
atteint, comme je le defirois, une pfofon- 
deur. de trois: pieds, nous autions eu le 
terme de la congélation, ou bien prés de 
Jà , parce que c’étoit à-peu-près le niveau 
des neiges des deux glaciers cutrelelquels 
notre -arrète, étoit fituée ; on woit: qua 
trente- un, pouces , la température. n’étoit 
que de quatre-dixiemes de degrés au-deflus 
de ce terme; tandis qu’à dix, elle: étoit de 
prefque fept degrés. Il eft même très-remar- 
quable, qu'entre un fond auf froid & un 
air auf peu chaud, la terre put: conce- 
voir, à dix pouces de profondeur , un pareil 
degré de chaleur ;-cela explique comment 
les neiges qui tombent en été fur. cette 
arrête ne s’y maintiennent point, &: com- 
ment diverles plantes y végetent avec afez 
de vigueur. : 

6. 2268. LE 14,à.mon retour de cette 
tête de rocher que j'ai décrite plus. haut, 
Jachevai les -obfervations fur la tempéra- 
ture; jétiquetai & j'emballai les échantil. 
lons des pierres que j'avois ramaflées fur 
le Col & dans les environs, & nous ;par- 
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times vers les cinq heures du foir pour re- 
tourner au Breuil. Nous trouvames la neige 
du glacier d’une bonne confiftance, & nous 
le traverlämes en trois-quarts d’heures. Noué 
fimes ‘enfuite à pied la rapide & mauvaife 
defcente que l’on nomme du Chütean , à 
caule des reftes de fortifications qui la domi- 
nent , & nous vinmes ain!i, en trois heures 
du Col de St. Théodule au hameau du Breuil, 
une heure de moins qu'en montant. 

En faifant cette defcente, du Col au 
Breuil, on côtoie d’abord de près, enfuite 
de plus loin, des hauteurs, qui font la con- 
tinuation du rocher qui domine le Col, & 
. que jai décrit $. 2259 & fuiv. Ces hau- 
teurs paroiïflent appliquées à la bafe du 
Mont-Cervin & des hautes cimes qui lu! 
font adhérentes ; elles paflent par-deffous 
Jes glaciers, en reflortent, & vont mourir 
an ‘peu au-defllous du Breuil, toujours col. 
lées à la chaîne du Mont-Cervin. 

EN côtoyant ces hauteurs , nous fuivimes 
prefque toujours des yeux des couches du 
oneifs fin, que J'ai décrit au 6. 2260, qui 
paroillent liées avec elles fans interruption, 
& toujours renfermées entre des couches. 
calcaires micacées. Un bloc de ces calcaires. 
que j'obfervai à la fortie du glacier, pré- 

N 4 


200  MonxT-CERrvIN 
fentoit' aufli, mais en petit, des couches 
feitonnées comme celles du $. 2265. 

Toures ces calcaires font grenues, la 
plupart à vive effervefcence ; on en voit 

cependant à grains extrêmement fins. & à 
lente effervelcence, & par conféquent du 
genre des Dolomies, 


CHAPITRE VIITL 
Excurfion au Sud-Oueft du Breuil, 


$. 2269. Née deftinames la journée 
du 15 à aller obferver les montagnes qui 
renferment au Sud-Oueft le baflin du Breuil, 
à l'opoñite de la chaîne du Mont-Cervin. ] 
defirois fur-tout de voir fi j'y trouverois A 
gneifs & du tuf, femblables à ceux que 
j'avois obfervés fur le col du Mont-Cervin. 
Nous montâmes d’abord par des gneifs 
gris grofhers , qui ne préfentoient aucun 
accident remarquable, fi ce n’eft que fou- 
vent leurs fentes renfermoient de petits cryf- 
taux rhomboïdaux de feldfpath verdâtre 
demi-tranfparent, & des filaments de by£ 


… 
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folite grile , femblable à celle que j'avois 
trouvée au pied du; Mont-Blanc, $. 800, 
& dont jai décrit une variété brune au 
S. 1696. | 
$: 2270. Je ramafai auf un fragment de Gneifs 
ge pci ET m4 » adhérents 
ces gneils, intérefant pour un cabinet; non ; à cou. 
qu'il foit beau à l'œil, mais parce qu'il pré- ches cal. 
Hénté la preuve oftenlible d’un fait fréquent °° 
dans ces montagties, quoique rare ailleurs : 
. C’eft’ un fragment d’'hne couche de gneifs 
bien caradtérifé, renfermé entre des cou- 
ehes calcaires auxquelles il eft adhérent. 
CE gneifs a pris, en fe caflant, la forme 
d’un rhomboïde un peu irrégulier de deux 
… pouces & demi en tout fens, & d’un pouce 
dépailleur. Il eft d’un gris roux en dehors 
& intérieurement bleuâtre; il renferme beau 
coup'de feldfpath gris en grains médiocres, 
peu ou point de quartz, & très- peu de 
mica. Son tiflu eft évidemment fchifteux ; 
il eft dur, & donne beaucoup d'’étincelles. 
A une de fes faces adhere une portion 
de couche calcaire , épaifle de quinze lignes, 
& d’un gris quitire fur le bleu de lavande. 
Elle eft décidément fchifteufe, & fes fchiftes 
font paralleles à ceux du gneifs; elle eft gre- 
nue à petits grains brillants, & a la dureté 
commune dans ce genre de pierre, 3 
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À la face oppofée adherent des portions 


de fix couches calcaires luperpolées les. unes 


fur les autres , .d’épailleurs inégales, «mais 
aflez minces pour ne former en toutqu’une 
épaifleur d’un pouce. Elles font auffi d'un 
gris tirant ,.ies plus minces fur le roux, les 
plus ep fur le bleu de: lavande ; leur 


texture eft aufli fchifteule, & leurs fchiftes 


font aufli paralleles à ceux du gneils. 

. ENFIN, elles font.aufli grenues, à petits 
grains, entre lefquels on voit briller: quei+ 
ques lames de mica. Toutes, de même que 
celles de la face oppofée, font une.vive 
eltervelcence avec les acides. | 

$..2271. APRÈS avoir marché pendant 
quelque tems au Sud-Oueft, nous revinmes 


contre le Nord, & nousrencontrâmes une 


veine de pierres vertes, foit éboulées, foit 
en place, d’un fchifte d’un verd olive-clair » 
compofé d’un mélange de fines écailles de 
mica & de harnblende.. Ce fchifte a fes 
feuillets, ici droits, là ondés; il eft affez 
tendre, {e raie en gris verdâtre mat, exhale 
une forte odeur d’argille ; agit, quoique 
foiblement fur le barreau aimanté , & fait 
une effervefcence paflagere avec les acides, 
preuve qu'il contient quelques. parties cab 
caires. | 


ge | 
Exvirnons ou BezuiL,.Ch. WIII. 203 

ÏL renferme enfin quelque petits grenats 
rouges , translucides & prefqu'informes ; 
étant arrondis & fans angles prononcés. : 

Mais ce qui attira le plus notre atten. 
tion , Ceft une croûte rouge & brillante, 
qui recouvroit fréquemment les faces exté. 
rieures & les divifions fpontanées de cette 
roche, fans fuivre dans fa polition rien de 
relatif aux feuillets fchifteux de la pierre; 
& en couvrant quelquefois une étendue de 
plufieurs pouces en tout fens. 

C£rre croûte eft très-mince, n'ayant 
nulle part demi-ligne d’épaifleur. Elle ef 
d'un rouge de fang , qui par places préfente 
les couleurs de l'iris. Elle eft prefque par- 
tout très-brillante & très-liffe au toucher , 
quoique terne & rude dans quelques places- 
Sa caflure paroïît compacte, terne, un peu 
inégale. Elle eft demi-dure & fe raye en 
rouge terreux. Elle fe fond au chalumeau 
en un émailnoir, attirable à l’aimant, tan- 
dis que la pierre crue ne left pas. Je la 
confidere comme une hématite fpéculaire. 

S. 2272. Nous rencontrâmes enfuite de 
très-belles dolomies d’un blanc éclatant & 
d’un grain très-fin, fouvent {chifteufes ; 
quelquefois en malle & fouvent parfemées 
de lames brillantes de mica argenté, 


Hématite 
_fpsculaire, 


Date 
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JE trouvai fur quelques-unes de ces do. 


Jomies, de petits cryltaux épars de trémoz 


lite commune, qui, frottée dans lPobfou- 
rit, donnoit beaucoup de lumiere: 

La dolomie elle-même devient auf phof 
phorique par le frottement. | | 

Je trouvai aufli de petits cryltaux dertrés 
molite fur des calcaires grenues, bleuâtres: 
folubles dans les acides avec beaucoup d’ef: 
fervefcence. Cette pierre {e débire par cou- 
ches de deux ou trois lignes d'épaileur ; 
dont la furface eft parfemée de particules 


de trémolite qui la rendent phoiphorique 


Evyrites. 


Gneifs 
fn & tuf, 


par frottement; mais l’intérieur, ou l'on ne 
voit point de ces particules, ne jouit pas 
de cette propriété. 

QUELQUES-uNES de ces dolomies blanches 
& compactes renfermoient de groiles pyrites 
cubiques brunes & ternes au-dehors, mais 
de couleur de laiton & très-brillantes dans 
leur callure. 

$. 2273. ENFIN, après avoir monté en 
viron à 200 toiles plus haut que le Breuil 
& au midi du hameau, nous rencontra. 
mes un beau banc de ce gneifs blanc & 
fin que j'ai décrit au 6. 2260. 

* Ce banc étoit recouvert d’un tuf fembla. 
ble à celui du $. 2261 , & dans lequel o# 
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voyoit aufli des lames de talc verd. Sur ce 
tuf repoloient aufli des couches de fchifte 
micacé calcaire jaunâtre : on voyoit encore 
plus haut d’autres bancs du même tuf; ce 
qui prouve qu'il y a eu des jets répétés de 
cette matiere. 

Enin , tous ces bancs, fitués à-peu-près 
horizontalement, étoient recouverts d’un 
guneïls verdâtre femblable à celui du col du 
Mont-Cervin, $. 226r. 

$. 2274. Comme nous continuyons à mon 
ter, je fus faifi par des douleurs d’entrailles 
qui mempêécherent d'aller plus loin. Je 
révins tout doucement jufqu’au Breuil, en 
herborifant & en obfervant les rochers. 

Dans cette defcente je trouvai, directe- Horn- 

| £ À k lende 
ment au-deflus du Breuil, des gneifs rem- beue. 
plis de grenats, & dont la furface étoit 
incruftée de petits cryftaux d’un beau bleu 
d'acier , oblongs , irréguliers, opaques, très. 
. brillants, ftriés en long ; fréquemment caver- 
neux dans cette direction, & fe laiffant 
rayer en gris, quoiqu’avec quelque diff- 
Culté, par une pointe d'acier. Leur caflure 
eft lamelleufe , également bleue & brillante, 
Ils font aifément fufibles au chalumeau en 
un émail noir brillant & attirable à l’ai- 
mant, quoique la pierre crue ne le foit pas, 


Rayon- 
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Ces propriétés carattérifent quelques efpeces 
de hornblende; celle-ci n’a de fingulier que 
fa couleur bleue & brillante. 

S. 2275. Nous trouvèames aufli là, à la 
furface de quelques rochers, des grouppes 
de rayonnante, que je regarde comme une 
variété de la rhomboïdale, $. 1919; mais 
l'extrême confufion qui regne dans ce genre, 
üroblige d’en donner {a defcription. 

Ecce eft d’un verd moyen, entre le verd- 
de-pris & le verd- pomme, extérieurement 
affez brillante, dun éclat vitreux ; irrégu- 
liérement cryftallifée en prifimes qui paroif- 
fent tendre à la forme de prifmes rhomboï- 
daux, ici, paralleles entreux; là, rayon- 
nants en bouquets divergents. Ces prifmes 
fe divifent volontiers par des plans un peu 
obliques à leur axe, & leur caflure paroit 
compacte, nullement lamelleufe, & a-un 
éclat foiblement fcintillant. Les plus gros 
ent à peine une ligne d’épaifleur, & Îles 
plus longs un pouce de longueur. Ils font 
demi-tranfparents ifolés , mais feulement 
translucides en mafle, tendres, & ferayant 
facilement en un gris blanchäâtre tirant fur 
le verd. | 

Au chalumeau , ces cryltaux deviennent 
d'abord opaques , blanchätres, puis d’un: 
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brun de cheveu clair, puis donnent un bou- 
ton d'un brun plus foncé du diametre d’un 
cinquieme de ligne. Un petit éclat fixé [ur 
le filet de fappare fe fond, devient d’un verd- 
pomme tranfparent & difflout avec effervef- 
cence & produétion de l’écume vitreufe qui 
eft le caraitere de la magnéfie. 

Ce foffile fe trouve ki fur des mafles de 
féldfpäth brun, lamelleux , ayant cà & là 
lapparence d’une galle ou d’une croûte. 
2276. Le 10 au foir, la température Tempéra. 
de la terre , éprouvée à trois pieds de pro- Rs La 
fondeur, dans un pré horizontal & décou- 
Vert, s'étoit trouvée à g: à deux pieds 9, 
3, & à l'air 8, z. 

Le même jour à Conche, elle étoit à trois 
pieds à 15, o$; à deux pieds 15, 65, & 
à Vair 14, 5. | 
- Le 16, à 6 heures 35 minutes du matin, 
dans la même prairie, je trouvai à trois 
pieds le thermometre à 8, 6; à deux pieds 
9, 7, & à l'air + 1,8. 

Au mème moment la température du 
tuilleau qui vient du glacier du Mont-Cer- 
vin, après avoir faitenviron deux lieues de 
Chemin, étoit + 2, 2. On peut fe rappeler 
‘que le Breuil eft élevé de 1027 toifes au- 
deflus de la mer. Le même jour à Conche, 


Plantes 
rares, 
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le thermometre étoit à trois pieds, à 25, 
20; à deux pieds idem, & à l'air 174 4. 

6. 2277. Mais je ne puis pas quitter les 
environs du Breuil & du Mont - Cervin , 
fans annoncer aux amateurs de la botani- 
que , la riche & charmante récolte des 
plantes rares qu’ils leur préfentent; j en rap- 
portai un grand nombre; & un habile bo- 
tanilte, M. SCHLRICHER, qui y a fait depuis 
moi un voyage dans ce but unique, en a 
rapporté d’autres qui m’avoient échappé: 
Voici le catalogue de fa récolte qu'il a eu 
la bonté de me communiquer. | 

Sur le col du Mont-Cervin : aretia alps- 
na, varietas flore rubra; Kanunculus gla- 
cialis foliis lanuginofis. | | 

En defcendant du col au Breuil : Saxé- 
fraga mufcoïdes de Jacquin. Cheïranthus 
alpinus, L. Saponaria lutea, L. Valeriana 
celtica, L. Saxifraga afpera © bryvides, 
Sempervivum globiferum, L. Phyteuma 
Scheuchzeri , AL Prinula villofa , AL 
Avena verficolor , Vill Sfafice armer in, Le 


 AlyQum alpeftre, All. 


Daxws la vallée qui vient de Saint-Nicolas 
à Zer-Matt, & juiques au glacier du Mont- 
Cervin, vallée fi vantée par le grand HALLER 
pour fa fertilité en plantes rares, | 
| Serraiuin 
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Serratula +lpina, L. Artemiia glacialis, 
L: Herniarig alpina, Vi. Viola pinnata . 
L. Afragalus A Rüpie, L. Phytheuma, nova 
Jbecies. Myofotis nana, Jacquin. Artemifia 
Jhicata, L. Potentilla multifida: L. 4ira fpi. 
cata. L. Affragalus, Hall 407. 

EnFin , fur les montagnes, au midi du 
Breuil, & dans la defcente au Val-d’ Aÿas, 
lieux qui n’ont point été parcourus Par M 
SCHLEICHER, je trouvai : 

Androface: laëtea, L. Affragalus alopecuz 
roïdes 1 Affragalus campefiris, L. Ophrys 
alpind, L. Aretia vitalians, L. Drabi PA 
naica. 

Mais ce. qu'il y a de: délicieux à herbo 
riler fur ces montagnes, c’eft que comme 
elles font compolées de couches horizon- 
tales minces ; dont les inférieures avancent 
fréquemment plus que les fupérieures , les 
plantes croiflent là comme dans un jardin, 
fur des étageres, à la portée de l'œil & 
de la main du botanifte; & elles y croi£ 
fent avec une vigueur peu commune, due, 
comme je le difois plus haut, à la nature 
du fol qui les nourrit 


Tome PILE. @ 


210 MON 85 CE MEN 


re EEE ee mo pt su bold 


CHAPITRE 1X 


7 
w Bat 


| “ l 
, + Da Breuil 4 Sr Jaques d'Ayas. 


Fa 2278 NE eùmes pour compagnon, 
dans une partie de ce trajet, un riche pro- 
prictaire de ces montagnes , nommé]. J. 
Msvner, homme d’une trèssbonne cort- 
Verfation, qui paroilloit prendre intérét à 
nos recherches, & qui defiroit de pofléder 
ua-exemplairé de ces voyages. : 
Prairies.« LA route, après quelques détours , fe 
Blocs de dgirise. à PEft, en laiflant le Mont- Cervin 
a à gauche, La montagne , qui fur cette 
#oute , forme lenceinte du baflin du Breuil, 
€ que nous devions. traverler, fe nomme 
es Cires Blanches. On monte.par:des pà- 
turages parfemés de débris ;:la «plupart de 
_gneiffs On à, ‘en fe retournant, -une très- 
“belle. vue de-Penceinte que boïde " pan 
du Mont-Cervin. 55 
Lac de APRÈS une heure de montée, on pañle 
la Barmat. auprès d’un petit lacnommé /« Gollie de la 
Ealma, au bord duquel on conftruiloit 


nr, 3 Î 
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ün chalet qui fera l'un des plus élevés des 
Alpes. | 

À un grand quart de lieue de ce lac, on 
defcend dans un fond qui en renferme deux 
autrés, nommés les /acs de Îa Balma ; & 
On pallé un tuifléau qui coulé entreux. ! 

Ces lacs , au bord defquels ett un chalet; 
occupent le milieu dua fond couvert dé 
paturages , & fermé de tous côtés par dés 
hauteurs efcarpées. 

JE fus étonné de voir à cette hauteur 
des hirondelles à cul blanc, #irurdo wrbi- 
ca ; ellés nichent dans les: fahaifes qui bor- 
dent Cette enceinte : jy vis aufli uné hiron- 
delle commune, Pirz#do domeffica. L.' Je 
en avois jamais oblervé à cette Hauteur, 
qui excede fürement 1300 toiles au- delle 
de là mer. Sans doute que dans cé fond, 
à l'abri dés vents, l1 température eft bed 
Coup plus douce que dans des lieux entiére- 
ment déCouverts. Jufques-Rà nous n'avions 
pas vu d’autres pierres que des gneifs ; mais 
les rochers que nous traverfimes, en re. 
montant du fond des lacs , {e trouvoient de 

“ferpentines. 70 
_ Bisxrôr après nous rencontrimes de 
grands troupeaux de moutons, dont quel- 
ques-uns des bergers a Joigairent à noUg 
O 2 


Cimes 
Blanches, 


az M6 N,T-C ER xx" 
pour nous fervir de guides dans ces folitu- 
des où il n°y a aucune route marquée. Ces 
bergers amenent là de lintérieur du Pié- 
mont, d’une diftance de 3. à 40 lieues, des 
troupeaux de 4 à fco moutons, qui vien- 
nent au gros de l'été, paitre l'herbe fine & 
ferrée de ces hauts pâturages, dont ils paient 
allez chérement la pâture a la Commune de 
Val-Tornanche; c’eft à eux que font defti- 
nés les chalets que nous avions rencontrés 
plus bas. - 

&. £279. EN trois petites heures de mar- 


che, depuis le Breuil, nous arrivames au 


haut du col des Limes Blanches , autrement 
dit, Fenéètre d'Avantine. (1) Ces fommités 
féparent la paroifle d’Ayas de celle de Val- 


Tornanche. 


De LÀ, en tirant à gauche ou au Nord- 
E{t, on peut venir dans une heure fous {la 
montée du château, qui eft au-deflous de 


l'entrée du glacier , $. 2268 ; & de là, dans 
‘une heure ou une heure & demi à St. Théo 
dule; ceft la route que prennent ceux qui 
d’Ayas vont à Zer- Matt dans le Vallais. 


C’eft aufli celle que nous nous propolions 


(1) Que l’on me dit'dans le précédent Voyage . 
? 


“fe nommer le plan tendre. 


: 
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de prendre trois ans auparavant , lorfque le 
brouillard & le mauvais tems nous forcerent 
à defcendre au Breuil. De là encore, le 
cirque dont le Mont- Cervin forme Pune 
des parois , préfente un magnifique fpectacle. 

Lx, nous fûmes obligés de traverfer de 
grands plateaux de neige, qui fans doute’, 
font la raifon du nom qu’on a donné à 
ces cimes. Ces neiges font cà & là divifées 
par des arrêtes de rochers, en partie briles, 
dans lefquelles nous nous arrétämes pen: 


dant deux heures à chercher des pierres : 


mon fils , fur la droite, & moi {ur a gauche, 
ou à l'Eft du cot. Je montai affez haut, du 
côté du Sud, par des rochers en couches, 
_ peu inclinés, où je trouvai quelques échan- 
tillons des cryftaux que je vais décrire 

$: 2280. Ces cryftaux reflemblent beau: 
coup au foflile que jai décrit dans le G. 
189$, fous le nom de fugénite informe , 
feulement fe rapprochentils plus d'une 
forme réguliere , & comme ils ne font point 
en aufk grandes maffes, leur couleur lOUSE 
perce-t-clle davantage, 

Ces cryflaux ont une où deux lignes da 
diametre au plus, fur une longueur de 6 à 
8. Leur couleur eft d'un gris, quelquefois 


prefque noir, quelquefois rougeître: d'aur 


; Q 3 
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trefois décidément rouge, brillant , dun 
éclat prefque métallique. Ils paroïflent ten- 
dre à une forme prifmatique quadranguæ 
laire, terminée par des plans peu obliques | 
a l'axe du prime. Ils font firiés parallele- 
ment à ce même axe : ils paroiflent opa- 
ques en malle, & mème fur leurs bords ; 
cependant de très-petits fragments prélen- 
tent la couleur & la tran{parence d'un gre- 
nat rouge orange. Îls montrent quelques 
ditpolitions à fe diviler en lames; cependant 
Jeur caflure paroït compaîte & même con- 
choïde , très-brillante, d’un éciat métalli- 
que ; ils font très - durs & fe comportent 
au chalumeau comme la fagénite compaite 
des $$. 1894 & 1895. | 
Ces cryftaux fe trouvent là enchatonnés 
dans du quartz, & ce quartz eft lui-même 
renfermé dans des roches, dont la bale, 
ou la mañle principale eft compofée de la 
| pierre que je vais décrire. 
Delphi.  S.2281. CeTrEe pierre paroïtde la même 
nite grile. nature que celle que j'ai décrite au S: 101$, 
fous le nom de fthorl, dénomination reçue 
alors pour toutes Îles pierres cryftallifées , 
dont la nature n'étoit pas bien connue, 
C’eft auffi la même fubftance que j'ai décrite 
fous le N°.3, du $. 966, fous le rom de 


. & comprimés. Leur caflure eft compacte 
‘Un peu inégale, tirant par fois fur le con- 
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Parties jaunes , du rocher de fchorl en maffe, 


Sa couleur la plus ordinaire eft d'un gris 


qui tire fur le fauve, on la trouve cepen- 


dant d’un gris blanc & même argenté : elle 
eft aflez brillante , & même celle qui tire 
fur le blanc eft très-brillante, d’un éclat 
vitreux. Mais quelquefois fa furface fe dé- 
compofe à l'air, & alors elle eft terne: fa 
tranfparence fuit les mêmes nuances que 


on éclat; celle qui a le plus d'éclat eft 


prefque éitiae: celle qui left le moins, 
ne left que fur les bords. Ses cryftaux ifolés 
{ont prifmatiques , mais irréculiers ; car on 
ne peut pas compter le nombre de leurs 
pans tronqués obliquement : a Paxe du prit 
me. Ceux qui font grouppés font applatis 


2 


choïde. Leur dureté varie ; il y ena de durs. 
au point que lacier y laifle fa trace : d'au 


tres fe laiflent rayer ; ceux qui tombent en 


décompofition ont une rayure terreufe. Ils 
font très-fragiles, & fe caflent volontiers 


‘en fragments rhomboïdaux. 


Tovës ces carattéres rapprochent. HE 
coup ce foffile du Ichor! verd du Dauphi. 


né, glafartiger flrabllein de M. PVERNER, 2: 


Mais La imämiere de fe comporter au chain. 
O + 


# 
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imeau , l'en rapproche bien davantage. Il fe 


gonfle au premier coup de feu, & fe change 
en une fcorie brune, inégale & poreule,, 


qui demeure enluite très - réfractaire. Un 
petit fragment de cette fcorie, appliqué au 
filet de fappare, s'étend , devient translucide 


dun brun tirant fur le verd de bouteille ; 


mais fans pénétrer ni difloudre. D'après tous 
ces rapports, je confidere ce foflile comme 


une elpece de delphinite, que je. diftingue 


Rocs de 
delphinite . 
& autres 
pieces, 


par fa couleur en la nommant delphinite 
grife. F4 

CE foflile forme des rochers entiers, 
compofés de cryftaux applatis & entrelacés, 
fouvent mêlés de quartz. On le trouve auf 
par rognons ou par grouppes, fur des gneils 
& fur des ferpentines. 

6. 1282. Mon fils, de fon côté, trouva de 
beaux grouppes de rayonnante: rhomboiï- 
dale , d'un verd de porreau foncé, brillante, 
femblable d’ailleurs à celle que j'ai décrite 
au $. 227$. Je tronvai aufh des mica/d’un 
beau verd, femblables à ceux du: St. Go- 
thard, G. 1893; & il s’y-rencontreenfn 
des Ë génites con!fufément cryftallifées ; & 
des delphinites grifes. sh 140 

6, 2283. En continuant de marcher am 
Sud, je paflai furune tête de. rocher, com- 


| 
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Polée en entier de la delphinite que je viens. 


de décrire ; mais qui étoit brifée & dans 
un état de deftruction ; elle paroïfloit recou- 
verte d'une couche mince de roche mica- 
cée calcaire jaunâtre, ip je retrouvoit auffi 
plus bas. : 

Css rochers vont aboutir au-deffus d’un 
cul-de-fac extrémement fauvage, au fond 
duquel on voit un lac bleu entouré de 
neige, & en partie couvert de glaces , qui 
{e nomme le bour lac d'Ayas ( bour fignifie 
vilain. ) Après une defcente rapide , on vient 
paller auprès de ce lac, & c’eft dans cette 
delcente que je trouvai une belle touffe bien 
carattérilée de la draba pyrenaica, plante 
tres-rare que je n'ai jamais vue que là. 

Nous delcendimes encore 3 quarts-d’heure 
plus bas avant de nous arrêter, quoiqu’ayant 
grand befoin de repos ; mais l'herbe de ces 
hauteurs étoit trop courte pour nos mu- 
lets Nous en tiouvâmes enfin au Nord 
d’allez longue, dans un fond ,au bord d’un 
rüifféau qui vient d'un glacier nommé /x 
Kixa Je trouvai près de là l'Aretia Vita: 
Jura Androface jaune de la Marck, que je 
voyois auf pour la premiere fois. 

“Nous fimes là une bonne haite, à la fin 
de laquelle mon fils alla chercher des pierres 


= 
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dans des blocs de ferpentine defcendus du 
glacier que je viens de nommer. Îl rapporta 
des morceaux bien caractérilés de fagénite, 
& d'une mine de ier magnétique, différente 
de celle que nous avions trouvée au Breit. 
Horn & au Mont-Cervin : elle eft noire, 
brillante, fa caflure eft irréguliérement la- 
melleufe , dure & agiflant très - fortement 
{ur l'aiguille aimantée : elle {e trouvoit par 
petites malles fur de la ferpentine. 

Mouve.. $. 22%4. EN demi-heure deroute, depuis 
D Dia cette jolie halte, nous vinmes pañer. au- 
glaciers, deflous d’un glacier qui domine les pâtura. 

ges de Kollin. Ce glacier fe termine abrupte- 
ment au-deffus d’un précipice, & me four- 
nit une occafon favorable de relever un 
voyageur Allemand nommé Plouquet, qui 
a fait un voyage en Suifle , & enfuite un 
livre, uniquement dans le deflein de com- 
battre le mouvement progreflif des glaciers. 
QUELQUES-UNS de mes amis m’avoient 
prellé de répondre à ce voyageur, mais cette 
_xéponfe m'avoit paru fuperfue , lorfane j'ai 
vu que fes arguments avoient féduit & 
induit en erreur les rédacteurs de la Gazette 
littéraire d’Iena, l’un des Journaux Jes plus 
eftimés de l’Allemagne , au point de leur 


faire dire que Plouqguet prouve, fuivant 


( 


\ 
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leur'convition, d’une maniere très - fatif. 


faifante , gue le mouvement progrefif des 
glaciers ef} une chofe phyfiquement impofe 
fible. © Beweifet ; nach unferer uberzen, 
gung , Jebrer befriedigend, dar das foge. 
“ènte,  Fortruckfen, der Gletfcher eim 
phyhich vollig unmüglich fache fey., Algem- 
Litt. Zeitung, 1702, Mai, p. 310. 

JE dis que des glaciers qui, comme celui. 
là, aboutiflent à des elcarpements , portent 
avec eux la démonfration de leur mouve. 
ment progre{fif : car, lorfqu’on voit des murs 
de glace deplus de cent pieds de hauteur fe 


terminer fur le bord d’un efcarpement, lorf 


qu'on voit à chaque moment des mafles de 
glace le détacher de ces murs, & ces glaces, 
accumulées par ces chüûtes répétées, former 
au pied de ces efcarpements des amas conf. 
dérzbles , peut-on douter que ces glaces ne 


gliflent perpétuellement de haut en bas, & 


Waient par conféquent un mouvement pro. 
grefhf. D'ailleurs, quand on confidere que 
ces glaces repofent fur des plans inclinés, 
qu'il coule fous elles des torrents d'eaux qui 
les fondent par en bas, les détachent & les 


foulevent, ne fent-on pas que leur perma. 


nence dans la même place eft une chof 
Lhyfiquement impolible. 
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Mars fans recourir à ces efcarpements, 
eit-ce que les rochers des hautes monta- 
gnes, que les glaciers charrient dans le b2s 
des vallées ne prouvent pas le mouvement 
progrefif des glaces fur lefquelles on les 
voit encore à leur arrivée dans ces vallées ? 
Mais il y a plus; c’eft qu’on les voit Le mou- 
voir & poufler devant elles des rochers, 
fouvent même au péril de {a vie; non pas 
à la vérité depuis Tubingue , mais quand 
on palle immédiatement au-deflous , com. 
me au glacier des Pélerins, $. 538, au gla- 
cier de Miage, $. 854, & en tant d’autres 
lieux. Aufli n'ai-je pas vu un leul habitant 
des Alpes, qui eût le moindre doute fur la 
réalité de ce mouvement progrellif, & le 
doute éphémere élevé par cet auteur, pal 
fera comme les glaces fe fondent à mefure 
que leur mouvement progreffif les fait arri- 
ver dans des régions tempérées. Le rocher 
fur lequel aboutit ce glacier elt de ferpen- 
tine. | 

Findela  $. 228$. De là, dans deux petites heu. 
cn res, par une defcente fouvent fatigante 
d’Ayas. par fa rapidité, & peu intéreflante, nous 

vinmes à St Jaques d’Ayas. 

Daxs cette defcente nous avions à notre 
droite ou au Midi, une belle chaîne de. 


4 
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montagnes elcarpées contre le Nord. Le 
bas de cette chaîne paroïît étre une roche 
micacée quartzeule, qui fe prolonge fous 
les pâturages que nous traverfions, 


Au-deflus de cette roche eft un grand 
banc, ou une aflife épaifle & réguliere de 
calcaire jaunâtre ; {ur cette calcaire {ont des 
{erpentines rembrunies , puis des calcaires, 
& ainfi en alternant jufques à la cime de la 
montagne. : Fe 

Nous çouchâmes à St. Jaques d’Ayas chez 
de bonnes gens ,. qui. nous entretinrent 
beaucoup de voleurs : on avoit la veille 
arrété un voyageur tout près du village., 
mais i] furvint du monde & le vol ne ie 
conlomma pas. | Ty 
.1$:2256. LE 16 au foir,. j'avois enfoncé 
mes thermometres dans une prairie décou- 
verte ; le: 7à 7 heures du matin, je les trou 
vai; à 3 pieds, à 6, 6; à 2 pieds FAN: CA A 
à l'air 9, 3. L'élévation de ce village ef 
de 837 toiles. N 
… À Conche, ils étoient, à 3 piedsis, 8 


S 
à 2 pieds idem; à l'air 14, 3. 


Tempe- 


rature de 
la terre. 
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CHAPITRE "X: 
De St. Jaques.a F Cité d’Aofle. 


CE 


S-.22$7. Le Vald'Ayas, qui porte plus 

bas le nom de vallée de Chaïlant, ne pré- 

: fente rien de bien intérellant, ni pour là 
botanique, ni pour la minéralogie. Ce font 
toujours des prairies ow des terres Culti- 
Vées , entre des montagnes qui alternent di 
ghelfs au calcaire micacé & aux LÉReEne 
én couches péu inclinées. 

CEPENDANT, à environ deux heures au- 
deflous de Saint: Jaques, oh rencontre des 
blocs d’une affez belle roche mélingée de 
srènats & de hornblende noire. 

Recher. EN cinq heures dé marche, depuis Saint. 
che d'une -Jaques , nous vinmés auvillage de Challant- 
tr deflus ou Saint-Anfelme de Challant, &nous 

nous y arrétèmes dans l'efpéraricé d'y voir 
une mine d'or, ou plutôt un rocher que 
Fon perce dans l'efpérance d'y trouver une 
mine de ce métal. 

Ce rocher eft à une petite demi-lieue, à 
VER, au-deflus du village. Comme c’eft dans 


‘ 
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cette paroifle que fut trouvé, il y a quel- 
ques années, cet amas de grains d’or natif 
dont je parlois dans le fecond Volume, 
$. 068, & que lEvanton, riviere aurifére 
qui coule dans cette vallée, ne Charrie de 
Por qu'au-deflous de cêètte même paroifle, 
il faut bien qu’il y ait dans fon voifinage 
quelque mine ou quelque dépét confidé- 
rablé de ce métal; mais comme on n'en 
voit aucun indice extérieur, ce m’eft que 
d'après des conjectures très - hafardées que 
Pon entreprend des travaux pour cette re- 
cherche. Auf Pentrepreheur de ces travaux 
#e permet à perlonne de les voir, dans la 
crainte que l'on ne fe moque de fes exca- 
vations, faites fans aucune apparence de 
fuccès; c'eft du moins ce que me dirent 
les gens du lieu, &en particulier un vieux 
caporal de mine, chez lequel nous étions 
logés. Nous fûmes donc obligés de pañler 
oütre, fans rien voir. 

“Nous vinmes, en deux heures, de Saint- 
Amelme à Verrex, où nous couchâmes, Le 
bas de la defcente eft tout de ferpentines , 
des deux côtés de la vallée. 

M$ 2288. En paflant à Eftroupieres , ha- 


mean dépendant de la paroiffe dé Bruffon , à & 


PCu-près à moitié-chemin de St Jaques 


/ 


Gotüëtres 
cretins, 
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- d'Ayas à Verrex, nous remarquâmes. beau 
coup de gouëêtres & de cretins dont on ne 
voit point dans le haut de la vallée. 

: Mais à Verrex nous remarquâmes un 
phénomene aflez extraordinaire. L’hôtefle, 
Mde, Bouteille, avoit un gouëtre énorme, 
qui sétendoit comme une fraile fur fes 
épaules & fur fa poitrine, avec une régu- 
larité très-finguliere; & cependant elle pa- 
roifloit avoir beaucoup de vivacité & dans 
Pefprit. & dans les mouvements , fans la 
moindre apparence de crétinifme. Or, il eft 
très-rare, dans les pays fujets à cette infr- 
mité, de voir de gros gouëtres, fans que 
l'intelligence {oit auf affectée. 

Tempéra- 6. 2289. Le 18 , le thermometre, enfoncé 

LA B dans une prairie découverte, fe trouva; à 

trois pieds ,à15, 3; à deux pieds, à 15, 

6. air, 16. 

.À Conche, lé même jour; à trois pieds : 

15, 20; à deux pieds 15,259 EN 1801 

Or, Verrex n'’eft élévé que de 173 toiles 
tandis que Conche l’eft de 215. Il n’eft donc 
pas étonnant que la terre foit un peu plus 
chaude à Verrex. 

DeVerrex $. 2290. Nous fimes la route de Verrex 
àhaCité. } la Cité- d'Aofte, que j'ai décrite dans le 
troifieme Volume, $$. 956 & 968, fans 
| aucune 


! 
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aucune obfervation nouvelle. J'efpérois de 
revoir encore, entre Verrex & Châtillon, 
les rochers variés & intérelfants qui font 
décrits en détail dans le S. 966; mais ils 
n'étoient prelque pas reconnoiflables. Leur 
caflure, qui ‘étoit fraîche lors de mon pre. 
mier Voyage, à été ternie par les injures 
de l'air, & encroüûtée par l'infiltration des 
çaux. 

À Chîtillon il ne manque pas de cretins. 
La fille de notre hôte âgée de 14 à 1$ ans, 
qui nous {ervoit à table, ne paroifloit poure 
tant pas atteinte de cette infirmité; cepen- 
dant , lorfque je lui demandai s'il n’y avoit 
point de cretins dans fa famille ; elle me ré- 
pondit'avec beaucoup de naïveté: Hélas ! 
 Aonfièur, je ne fuis pas trop éveillée. 

LE 19, nous vinmes dîner à la Cité d’Aoftë : 
où M. de St. Réal, Inteñdant de la province, 
nous reçut & nous logea chez lui avec beau 
coup de bonté, & nous fit faire connoif. 
fance avec M. le baron d’Avife, amateur 
d'hiftoire naturelle , qui a une colletion 
intéreflante des minéraux de la province , 
& qui eut la complaifance de nous accom. 
pagner le lendemain, avec M. de Sr. RÉAL, 
aux mines de Saint-Marcel; excurfion qui 

Tome PIIT. 
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nous préfenta divers objets:-dignes de de 
_curiofité des voyageurs, 6c JPG le fujet 
‘+du ICARPIX fdivants 4 221167 ei) aÿh 
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F2 \ + ÿ dy N 
Route. 2291, D OUR aller ,&ices mines ; 08 


J 


qu'on fois, fuit pendant deux heures: le grand. chemin 


pour y al- 


ler. 


: d'Yvrée jufques au pont de St.Marcel; qui 
eft fur la Doire, au-delà de Villefranche , 
\ & un peu-avant -d’arriver à Nuz: 

OX palle ce pont, puis on vient au vil- 
_Jâge dé St Marcel, fitué au milieu de prai- 
_ries ombragées par de beaux châtaigniers, 
fous Jefquelsson voit beaucoup de débris 
PRE dé gneits. >#r0 

‘A-une-petite demi-lieue au-deffüs de St. 
nMatésl ; le chemin qui-weft plus qu’un fen- 
_tier à mulets ;pierreux & rapide.;:pale au- 
près d’un oratoire; d’oùFonsa/sunestrès- 
belle vue. du cours de: dlasDoire &de Ja 


isvallée quelle arrofe, jufquesau-deffus dela 


cité & ‘de la vallée du grand Ste Bernard. 


j 
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: OX monte par des gneils dont le mic? 
Len verd & brillant, & on rencontre beau- 
coup de pièrres remplies de grenats. 
| Ainsi, en, trois petites. heures du village, 

aprés avoir pale auprès d'un grand. anas 
de fcories d'une ancienne fonderie de cuivre, 
on vient à la mine qui porte le nom de SE, 
Marcel. 

S. 22392. CETTE mine, ; dont l'entrée, d'a- 
près Fobfervation du barometre, me parut 
élevée dess2, toiles, à été, à ce qu'on dit, 
exploitée par les RS & on y trouve 
effectivement beaucoup dé traces d’anciens 
| travaux. Elle eft dans une montagne de gneifs 


Mine pye * 
titeufe gre 
natique, 


à fchiftes Médiocrement épais ,jaunâtres au- 


dehors & gris au-dedans dont les couches 
font-en général peu inclinées , mais font 
cependant fujettes à de grandes variations 
dans leur inclinaifon , Gt cela à de petites 
diftances. | 

La mine elle-même et une pyrite cuj- 
vreufe dunjaune de laiton brillant à,cafTure 
inégale & : A petits grains ; mais ce qu "elle bi 
de plus remarquable, Ceit que fa gangue 
et en. entier de &tenats dodécahedres dela 
_groffeur d'un, pois, rougeâtres peu tranipa- 
.xenis, & qui forment Prelque la moitié de 
.R male de la nine, Cela rend la mine 

| a 
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très - pauvre ; elle ne tient gueres que le 
deux & demi pour cent de fon poids en 
cuivre, mais elle donne très-abondamment 
de minerais. Nous defcendimes par un plan 
peu incliné jufques à l'endroit où _on l’ex- 
ploite ; nous ne pûmes point y reconnoitre 
de filons : ce font des mafles de mine que 
l’on diten couches; mais nous ne pümes 
diftinguer ni toit, ni plancher, ni parois , 
ni direétion. On travailloit alors fous une 
galerie que l'on diloit avoir été exploitée 
par les Romains, & dont on voit les étan- 
‘cons incomplettement pourris, mélés avec 
les éboulis qui ont rempli cette même gale- 
rie, & dont la chüte menace continuelte. 
. ment la tête des mineurs. 

Schorl © 6, 2293. De-là, tirant au Sud-Oueft, 
se M nous nous acheminâmes vers une mine de 
files. , manganele. Pour y aller, nous defcendi. 

mes dans un vallon où font les pâturages 
de Praborn : & dans cette delcente nous 
“etmes le plaifir de recueillir divers fofliles 
curieux que cette montagne renferme. 
4 Lux eft üne variété de fchorl noir, 
tirant fur le-bleu , lamelleux, en lames ici 
droites, là courbes, très-brillantes, dures, 
“plus réfradaires que le fchorl noir com- 
Smun, mais que je ne faurois à quel autre 
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genre rapporter. Ce fchorl renferme: fré. 
quemment de petits grenats de la groffeur AS 
d’un pois. Ce même fchorl fe trouve, ici fur 
du gneifs, la fur de la ftéatite fquameufe , 
remplie de grenats, & que je prends pour 
du chlorit-fchiefer de WERNER. 

B. La même fubftance tirant encore plus 
fur le bleu, & prenant une forme fibreufe 
en fibres moins droites, divergentes & auffi 
mélées de petits grenats. 

C. H£martire fpéculaire rouge, décrite 
dans le $. 2271. | 

D. J'x trouvai enfin des grenats de près 
d’un pouce de diametre, & dont la caflure 
préfente des angles faillants & rentrants 
extrémement réguliers. | 

6. 2294. APRÈS avoir ainfi defcendu dans. Mine de 
les pâturages de Praborn, fitués entre la pe" 
mine de cuivre au Nord-Ett & celle de. 
manganefe au Sud-Ouelt, nous fimes dans. 
ces pâturages, au bord d’un joli ruifleau , 
une bonne halte, avec des provifions que: 
M, d’Avile avoit fait porter ; & nous mon. 
tames enfuite à la mine de manganefe qui 
ui appartient. 

CerTe mine eft en entier ‘au jour fur 1x. 
face efcarpée d’un rocher dont le fond eft. 
an gneils à mica verd. Quelques perfonnes. 


NS 
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croient que cêtte mine eft une couche qui 
pénetre dans la montagne; mais M.d’Avife, 
qui en a fuivi les travaux, ne lé penfe pas : 
il croit que c’eft une efpece de grand rognon 
qui n a point de fuite, du moins immédiate, 
ni dans l'intérieur ni à Pextérieur de la mon- 
tagne. | 

La partie exploitée, que l’on peut cepen- 
dant confidérer comme faifant partie d’une 
couche, ou du moins comime un rognon 
parallele aux couches de la montagne, 2 
55 ou 20 pieds d’épaiffeur du côté du jour, 
& va en s’äminciffant à mefure qu’elle péne- 
tre-dans la montagne, où elle fe réduit dans 
le fond à une épailleur de 5 à 6 pieds. Sa” 
profondeur, depuis fon entrée au jour, ju£ 
ques au fond éft d'environ je pieds. fe ne 
mefurai pas la longueur ou l'étendue que 
cette veine paroït occuper dans là monta-, 
gne , mais je jugeai qu'elle n’avoit que deux 
ou trois cents pieds au plus. Elle defcend 
du côté de POueft, de quinze à vingt degrés 
dans le haut, & d’un peu moins dans le bas. 

Le toit & le plancher de la mine font 
d’un rouge de brique foncé, dur & grenu, 
mélangé d’un peu de quartz & de grenats 
rouges, gros comme des grains de mil: 
& par places, de mica d'un rouge de cuivre 
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de rofette très-brillant. La montagne eft, 
comme je l'ai dit, d'un gneifs dont le mica 
eft verdâtre, & dont les couches font à peu- 
près horizontales & coupées par des fentes 
qui leur font perpendiculaires. : 

Les elpeces les plus remarquables que Efpeas 
nous trouvâmes dans cette mine, font les 8 quables 
fuivantes. 

A. ManGAxEse rouge cryftallifée : cet 
une variété de celle que j'ai décrite, $. 1896; 
mais elle eft-plus: brillante, plus dure, ne 
fe laiffänt point rayer à la pointe d'acier; 
& donnant du feu contre le briquet. ‘Au 
chalumeau elle fe fond avec un bouillon: 
nement confdérable, & donne une {corie 
noire attirabie à l’aimant, nid 
+ B. Des cryftaux femblables tirant fur le 
noir, enchatonnés dans du quartz, plus 
tendres & fe laiflant rayer en rouge. 0 

C. MANGANESsE noire, compacte, non 
cryftallifée, à caflure ici lamelleufe & brillan. 
te, d'un éclat métallique ; là grenue , là 
comme fquameufe, fe laiflant rayer en noir 
dans les parties lamelleules, mais plus dure 
dans les autres. 

La gangue de ces différentes variétés fe 
dequartz commun, blanç oujjaunètre 6 
translucide. : : Fu 1 


P 4 


Lu 
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D. ON trouve fréquemment des mor: 
ceaux, loit de la mine, foit de la gangue, 
recouverts d’une fubftance blanchâtre ow 
même tout à-fait blanche, fibreufe, à fibres 
droites, très.fines & très-brillantes , en faif. 
ceaux divergents. Je pris d’abord cette fubf- 
tance pour quelqu'une des variétés de la 
manganele cryltallifée que M. de la Peyroufe 
a décrite dans fon intéreffant Mémoire , 
Journal de Phyfique , 1780, p. 71 € fuiv. 

Maïs quand enfuite j'ai oblervé. que cette 
fubftance a la douceur & la flexibilité de 
l'amianthe, & non point la roideur & la 
fragilité de la manganefe, & qu'au chalu. 
meau elle donne des boutons parfaitement 
blancs, qui fur le filet de fappare devien. 
nent tran{parents fans couleur, & diffol 
vent avec effervefcence & avec production 
de l’écume vitreufe qui cara@érife les pierres 
magnéfiennes , & qu'elle ne colore point 
les flux, je n’ai plus eu de doute fur fa 
nature. Mais il étoit fi étrange de trouver 
de Pamianthe blanche au milieu de ces man. 
ganefes , fans que l’on vit dans le voifi- 
nage , ni ferpentine, ni ftéatite, ni aucun 
autre foflile à bafe de magnéfie, qu’il fl. 
joit toutes ces épreuves, jointes aux carac- 
teres extérieurs, pour me convaincre que 


A LOrs TECRE 
SA 
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ectte fubftance appartenoit bien réellement 
a ce genre de foflile. 

£. EnriN, cette fubftance prend aufi » 
dans quelques fofliles, une couleur bleue 
de ciel plus ou moins vive, qui, dans quel. 
ques places où fes fibres font paralleles » 
lui donne l'apparence du fappare ; & comme 
fa dureté eft en même tems plus grande, 
elle paroït fe rapprocher de lasbefte; elle 
conferve d’ailleurs au chalumeau tous les 
caracteres de Pamianthe , qui font les mémes 
que ceux de lasbeîte. 

& 2295. EN fortant de la mine de man- 


_ ganele, nous allämes voir une fontaine bleue, 


dont on parle beaucoup dans le pays, & 
qui eft réellement digne de la curiofité des 
voyageurs. 

CE neft pas une fimple fontaine, c’ef 
un ruilleau qui feroit tourner un moulin, 
& qui defcend en forme de cafcade fur des 
rochers où il préfente le coup-d’œil le plus 
agréable & le plus extraordinaire. Tout la 
fond du ruiffeau, rochers, pierres , bois, 


terrein, eft couvert d’une fubftance qui a 


toutes les nuances entre le verd & le bleu; 
ce qui eft entierement fous l’eau eft d’un 
beau bleu de ciel; ce qui n’eft mouillé qu’en 
partie eft verd; ce qui eft fec eft d’un bleu 
de ciel pâle, 


Fosntaise 


leue. 
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* Le ruiffleau même, dont l'eau eft parfais 
tement tran{parente, coule fur ce fond co. 
loré, fe brile en écume, & préfente, par 
fes réfractions, l'effet le plus finguliers äl: 
reflemble aux flammes colorées que l’on 
produit en jettant du verd-de-gris fur du 
bois enflammé. Ce ruifleau fort de terre du 
fond de la vallée , au pied de la montagne 
qui renferme la mine de cuivre de St. Marçel. 

CEY2E eau n’a ni goût, niodeur, ni cou- 
leur; elle eft parfaitement tranfparente. Sa 
température étoit de 4 degrés, tandis que 
celle de Pair extérieur étoit de 7, 3; ce qui 
prouve qu’elle vient d'une grande profon: 
deur. | 

Les réactifs n’y produifoient aucune alté- 
ration fenfible, excepté la diflolution de 
baryte, qui la troubloit un peu en gris. 
L’elprit volatil de fel ammoniac. cauftique 
n’altétoit point la couleur de cette eau ; 
mais quand on le vertoit fur le fédiment : 
bleu , il le changeoït en un bleu plus foncé. 
Nous en ramaflâmes une affez grande quan: 
tité, qui en fe féchant a beaucoup dimi- 
nué, & qui a pris une couleur de verd- 
de-montagne Chergorun.) | 

Le fédiment projeté für un fer rouge. 
paroît {e brûler fans odeur, comme le feroit 
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de la poufliere décharbon , & devient 
noirûtre. il perd, par l'aétion du feu, 6,40 
defon poids, & il laifle dégager du gaz acide 
carbonique. 11" forme avec l'acide nitreux 
pconcentré;iune gelée remplie de bulles &- 
hde couleur de verd-de-gris. Lorique ce 
Médiment a été calciné, ilne fe forme point 
“de gelée, & il refte un réfidu indifloluble 
de couleur grile, mélé de paillettes de mica. 

Mox fils a trouvé que 100 parties de 
ce fédiment deffléché à Pair libre contien- 
nent : 


0... 10. 
M en , . . 425 
Acide carbonique. . . . . 9 
2,7: 
5. 7. 
D EUX. . . * ‘23 
Fau & matieres inflammables 31. 


100. 
Iz paroi, d’après cette analyfe, que ce 
| féliment peut être confidéré comme du 
verd-de -montagne , foit cuivre oxide veril. 
 terreux , (cuprum ochraceum chryfocolle}, 
6. 2296. Nous ne quittimes ce ruifleau Retour à 
| + S. Marcel. 
“aue vers les fept heures du foir. 
Ex delcendant , nous pañlâmes auprès- 
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d’une fonderie où l’on fond la mine de cuivre 
de Saint-Marcel. Un peu au-delà, comme 
il commençoit à faire nuit, nous nous trom- 
pames de chemin : mon mulet, dont heu- 
reufement j'étois defcendu, en pañant fur 
un méchant pont, que nous n’aurions pas 
dû pañler, mit le pied entre deux poutres, 
les fit écarter, &.demeura à califourchon 
fur l’une d’elles. Il faifoit là, pour fe déga- 
ger, de violents efforts qui le mettoient en 
danger de fe caffer un membre. Nous n’eü. 
mes d'autre rellource, pour le fauver , que 
d’écarter entierement les poutres, & de le 
faire tomber dans le torrent, en le foute- 
nant par la tête, pour qu’il tombât debout : 
& ainfi il s’en tira heureufement, comme 
par miracle. 

Sur ces entrefaites, la nuit devint tout. 
à-fait noire ; il nous reftoit trois lieues à faire 
par des fentiers étroits & f{cabreux, pour 
aller à Saint-Marcel, où nous devions cou. 
cher. Le bon curé qui nous avoit promis 
un afyle, ne comptant plus fur nous, s’é- 
toit couché & endormi, de même que toute 
fa famille ; mais ils fe leverent & nous don. 
nerent un bon fouper & des lits; & ainfi 
nous nous remimes des fatigues de cette. 
longue & pénible journée, 
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POHMT TRE KILL 
A la Cité, @ de la Cité à Geneve. | 


L 

$. 2297. Le lendemain nous revinmes à Latitude 
la Cité. Mon fils prit la latitude de la mai- & éléva- 
fon de lintendant , qu'il trouva de 4so fe Le 
44 3. 

S À hauteur au-deflus de la mer, que je 
déterminai par quatre obfervations du baro- 
metre, fe trouva de 303 toiles. 
_ $: 2298. La veille, 20 août, j'avois ob- s Aer 
. fervé le thermometre enterré dans une prai- terre. ‘oc 
rie découverte, & javois trouvé à trois 
pieds 14, 14; à deuX 15 ; à l'air, 12. 

À Conche, le même jour, ils étoient à 
trois pieds ff, 2; à deux 15, 3; à l'air, 
17, 9. | 

On voit que la température étoit plus 
froide à la Cité, & cela parce que cette ville - 
eft de 88 toifes plus élevée que Conche. 

Nous vinmes de la Cité au St. Bernard, 
fans avoir fait aucune oblervation nouvelle, 


& nous fümes reçus par les bons religieux, 
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vf 


| comme d’anciens amis, avec leur home 

Lu dr Jar EEE mL AIR 1 

talité ordinaire. Roi à. ui 

à se à Le foir, en. arrivant , j'enfonçai les rh | : 

>. DETNATE, nn | 
mometres, mais Je ne pus pénétrer avec | 

tarriere qu’à 17 pouces & demi;°& le ler Î 

demain 23, je trouvai là le hcrmometl | 

3, 3;.unpied plus haut, eft-à-dire , à cin 1 

| 


pouces & demi , il étoit à ma 73 à Flair 
je QUE Fat 5e M 
À Conche, le même jour, À. trois vis 

14, 45; à deux pieds 1, 20 ; à l'air, 45 4 
Idem à Je ne fis pas non plus d'obfe ervation 
ee nouvelles dans le refte de la route du St. 
Bernard à Geneve; feulement : j'eMyai 
température de la ce à Veveys Q où.je là 
trouvai à trois pieds 133 25 deux pied 5 
, 73 à l'air, 14. RE 
#4 Conche, le même, jour ss lle, toi : 4 
trois pieds r4 ». 4} à. deux pieds. Vel 

Pair FE le Sant 1 

Â 94 À 
CérauA 6, 2299. Où: VOit que quoique. Vevey 
fon, foit plus bas que Conche a tempé raturé 
Sy trouve moins chaude; & je. grois qui 
faut en chercher la cailon dans Ja. fraict UE 

‘des eaux dû lac, qui, dans la partie, ball 
de la vi le. où je. fs les expériences , pén : 

"trent dans les terres, Pie moilloient. Ent 
"mes thermometres. | «8 
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I paroît qu'il y a fouvent ainfi des caufes 
locales qui influent fur cette température 
Car quoique en comparant entrelles les 
expériences rapportées dans ce voyage , 
On trouve qu’en général, en été, .la tem- 
pérature de la terre, à trois pieds, diminue, 
comme la chaleur moyenne de l'air, d'envi- 
ron un degré par cent toiles d'élévation ; il 
ya cependant des caufes locales qui pro- 
-duifent des écarts confidérables. Ainfi, quoi- 
que le petit Säint-Bernard ne oit élevé que 
d'environ cent toifes. de plus que leBreuil, 
lattempérature y ft de trois degrés & 
demi plus froide; fans doute à caufe de 
Pifolement de cette montagne , comparé à 
lericaiflement du Breuil. De mémeL& par 
la même raifon, le Chapiu, quoique: plis 
élevé de so toiles que le Nant-Bourant, “4 
plus chaud de 0,15. 

CRPENÿANT ces expériences peuvent tou 
jours être utiles, foit pour la théorie de la 
pénétration de la chaleur, foit poür Pagri- 
cultures & il feroit très-intéreMant de les 
répéter fous différents climats & dans! diffé. 
sentesv failons ,d’autant que par.dés recher_ 
“Ches combinées avec intelligence, on pour, 
roitrefpérer de trouver. les loix que füuivent 
| ces œaufes locales. | | 
Ein du Septieme € Dr F oyage, 


‘4 


249  Cour»-D'ŒœiLz GÉNÉRAE 
, COUP-D’ŒIL GÉNÉRAL 


Sur les Alpes comprifes entre le Tyrol 
 & la Mer Méditerranée. 


ae EE SNS EDR enanesaammmnnens 


Antroduc. 6, 2300. Lu donné dans ces Voyages , 
ra à la fin de chaque pañlage des Alpes, une 
idée générale de la nature des montagnes 

& de la ftructure qu'elles, préfentent dans 

chacun de ces paflages. Il s’agiroit mainte- 

nant de donner une idée générale de leu 

totalité. | 

Daxs ma jéuneffe , lorfque je n’avois 
encore traverié les Alpes que par un petit 

nombre de palfages, je croyois avoir faifi 

des faits & des rapports généraux. Je pro- 

nonçai même, en 1774, un difcours fur la 
fruêture des montagnes, où j'expolois ces 

réfultats. 

Variété 6, 2301. Mais depuis que des voyages 
Pa à TÉPétÉS dans différentes parties de cette 
chaine, nvont préfenté des faits plus nom- 
breux, j'aireconnu qu’on pouvoit prefque 
aflurez 
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aflurer qu'il n°y a dans les Alpes rien de 
conftant que leur variété, 

Ex effet, fans confidérer tous mes Voya- 
ge , fi l'on jette feulement les yeux {ur ceux 
que jai publiés dans cet ouvrage, on verra 
d’abord que l’ordre dans lequel font placées 
les différentes fubftances , et infiniment 
varié, Ici, les bordS font calcaires , là ils 
font magnéfiens. Ici les centres & is plus 
hautes cimes font de granit en mañle; jà 

ce font des fchiftes micacés calcaires; Ià 
des pierres magnéfiennes ; là des gneifs. Si 
lon confidere la fituation des couches , on 
les trouve ici verticales, là horizontales * 
ici inclinées fuivant la pente des flancs des 
montagnes, là inclinées en fens contraire. 
$- 2302. C£PENDANT, oh obfervera qu’en 
général les plans des couches fuivent la 
direction des vallées longitudinales & des 
dos prolongés des montagnes ; & que ces : 
mêmes vallées, de même que les chaînes 
des montagnes , font généralement dirigées 
de l'Eft à l'Oueft, ou du Nord-Eft au Sud. 
Oueft. 

Ox obfervera aufli, que les couches des 
montagnes les plus modernes, font en géné- 
ral inclinées & appuyées contre la mafle 
des plus anciennes, sxcepté dans celles qui 

Tome F111. Q. 
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font renverfées, ou dont les plans font in 
clinés en fens contraire des pentes des 
montagnes. 

Ox obfervera enfin, qu’en général les 
pentes font plus rapides > & les vallées plus 
profondes du côté du Midi. Cependant le 
Mont-Cervin & fes efcarpements , tournés 
contre le Nord-Eft, de méine que le Brcit- 
Horn & les pentes extérieures du Mont- 
Rofe, font plus douces du côté du Sud 
que du côté du Nord. | 

© Baits fans $. 2303. Muis un fait que l’on obierve 

exceptions fins aucune exception, ce lont les amas de 

& conclu- 

fon. débris fous la forme de blocs, de breches, 
de poudingues, de grès , de fables, ou amon- 
celés & formant des montagnes, ou des col- 
lines, ou difperfés fur le bord extérieur, 
ou même dans les plaines qui bordent la 
chaine des Alpes, & qui atteftent ainfi la 
fubite & violente retraite des eaux. 

Nous voyons donc dans les Alpes la 
preuve certaine de la cataftrophe ou de la 
derniere fcene du grand drame des révo- 
lutions de notre globe. Mais nous ne voyons 
que des indices fugitifs & problématiques 
des actes précédents, excepté les preuves 
de cryft:llifations tranquilles dans les tems 
îles plus anciens; qui ont précédé la création 
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des animaux; & de dépôts ou de fédiments 
dans ceux qui ont fuivi cette époque, & 
quelques preuves de mouvements violents, 
& comme la formation des breches, des 
poudingues , le brifement des coquillages, 
& le redreffement des conches. 
- Mais je ne veux pas entrer ici dans les 
détails de la théorie; je voulois feulement 
voir s'il y auroit des faits généraux que 
püt préfenter un homme qui auroit paflé 
fa vie à parcourir les Alpes, & à étudier 
la nature & la ftrudture des montagnes qui 
les compofent. 


FIN DES VOYAGES, 


{ 


A°G EN D'AL 


ou TABLEAU GÉNÉRAL des Obfer. 
vations & des Recherches dont les 


réfultats doivent fervir de bafe à la 
théorie de la terre. 


Cm ao NP PS TR engrmmremeemmne vennsg 


ÏI.N.T RO. DU C{T!1.0/:M 


&. 2304. Ébxsoron doit contempler des 
objets aufli compliqués que ceux qu'il faut 
étudier pour fonder fur lobiervation les 
bates de la théorie de la terre, il eft in- 
difpenfable de fe former à lavance un 
plan, de fe prefcrire un ordre, & de mi- 
nuter, pour ainfi dire, les queftions que 
l'on veut faire à la nature. 

& Comtine le géologue obferve &: étudie 
, pour l'ordinaire en voyageant, la moin- 
» dre diftraction lui dérobe , & peut-être 
, pourtoujours , un objetintéreflant. Mème 
. fans diftrattion, les objets de fon étude 
» font fi variés & fi nombreux, qu'il eft 
. facile d’en omettre quelques - uns : fou- 


Y 76, 


if 

TABLEAU GÉNÉRAL. 24ç 
vent une obfervation qui paroït impor- 
tante, s'empare de toute l'attention & fait 
oublier les autres: d'autres fois le mau- 
vais tems décourage , la fatigue Ôte la pré- 
fence d’elprit; & les négligences, qui 
font les effets de toutes ces caufes , lai£ 
fent après elles des regrets très. vifs, & 
forcent même aflez fouvent à ‘retourner 
en arriere; au lieu que fi Pon a un agenda 
{ur lequel on jette de tems en tems les 
yeux, on retrace à {on elprit toutes les 
recherches dont on doit s'occuper. Cet 


» agenda, borné d’abord , s'étend & fe 
» perfectionne dans la proportion des idées 


que l’on acquiert, & peut fervir même 


a des voyageurs, qui, fans étre verfés 
dans la géologie, veulent rapporter de 
leurs voyages des obfervations utiles à 
ceux qui étudient cette icience. ,, Voyages 


té les Alpes , tome premier, Difcours pré. 
liminaire. | 


D'après ces principes , jai toujours pré. 


paré à l'avance, pour chacun de mes voya. 
ges, un agenda détaillé des recherches 
auxquelles ce voyage étoit deftiné. Mais 
ici je mel propole un p'an plus étendu ; je 
voudrois diriger les voyageurs & même le 
philofophe fédentaire, dans toutes les re- 
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cherches dont il doit s'occuper, sil eft ani- 
mé du defir de contribuer aux progrès de 
la théorie de notre globe. Je ne me flatte 
pas de former un tableau complet de tout : 
ce qui refte à faire; ce ne fera qu’une 
efquifle imparfaite, mais cette efquiffe fer- 
vira du moins, en attendant qu’on en ait 
une meilleure. | 

Au refte, je dois avertir que plufieurs des 
obfervations & des queftions que je pro- 
pole ici comme problématiques, paroiflent 
déja avoir été. rélolues. Mais comme la plu- 
part des {olutions de ce genre ne,font fon- 
dées que fur des analogiés , dont le con- 
traire elt toujours phyfiquement. poffible, 
je penfe qu’il convient de tenir les yeux 
des naturalifies toujours ouverts fur les 
grands faits qui peuvent intérefler une théo. 
rie aufh importante & aufli difficile. 

Aucux auteur ne doit donc prendre en 
mauvaile part que je propofe fes obferva. 
tions fous la forme du doute; car je pro 
pole fous cette:rème forme les faits que je 
crois avoir moi-même le plus RPC Gene 
£tablis. 
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CHAPITRE PREMIER: 


Principes afro Si ist 


ET -: 

6. 2305. 12. hs général de A À 
logie dans ce qui eft- relatif àla terre, r9r 
fidérée comme planete. | 

2°. Figure. &c dimenfions de la terre des 
minées.-par, la mefure des arcs de méridien: 
& par la longueur du pendule {ous.-diffé. 
rentes. latitudes. | | | 

3°. Denlité de la terre déc ii par 
la déviation du fil à plomb auprès de quel. 
ques montagnes de dimenfions & de den. 
fité connues. 

4°. Température des différents climats, 
entant qu’elle dépend de l’aion des rayons : 
folaires. 

ÿ. Si quelques principes ou quelque: 
hypothele dépendante de la géographie 
 aftronomique , pourroient expliquer de 
grands changements dans la température 
de quelques portions de notre globe ? 

6°. Cours des cometes S'il et poflible 


Q 4 


mt: À AM eTRNRASELIR 

qu'ellés aient rencontré ou qu’elles rencon. 
trent encore la terre dans leurs orbites, & 
quels feroierit les effets de cette rencontre ? 

7. S'1L eft, on ne dit pas probables 
mais pofhble, qu’une comete, en fillonnant 
le foleil, en ait détaché la terre & les autres | 
planetes ? 

89. Eft il probable que le mouvement de 
fotation de la terïe ait été autrefois plus 
rapide qu'il n’eft aujourd’hui ? F 

9°. Si les grandes chaînés de montagnes 
ont exiité avant le mouvement de rotation 
de la terre, eft-il poflible que ce mou- 
vement ait produit quelque changement 
dans leur fituation originaire ? Tableau des 
Etats-Unis, note de M. A. Pier, p. 125. 


\ 
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CHA PI TRUE! IT 


Principes Chymiques & Phyfiques. 


6. 2306. sh Bt de l'attraction & 
des affinités chymiques , des diflolutions , 
cryftallilations , précipitations. 

2°, Théorie des fluides élaftiques en géné: 
ral,n@ de la caufe de leur élafticité. Syftème 
de M. Le Sacs. 
3°, Théorie du calorique, de la lumiere, 
de l'origine & de la nature des différents 
gaz, de l’atmofphere. Electricité, aurores 
boréales, : 

4%. Théorie de la calcination des mé- 
taux &c de la décompofition de l'eau. Elec- 
tricité, : 

5°. Mefure des. hauteurs par le moyen du 
barometre. 

6°. Comment la température des climats 
eft modifiée par les vents, l’évaporation, la 
näture &: l'élévation du fol. 
me, Si ces caufes peuvent fuffire à iplis 
quer des changements tels, que les plantes 
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& les animaux des pays les plus chauds 
aient pu vivre & fe multiplier dans les pays 
qui font atuellément les plis froids. 

8". Minéralogie, nature des terres , des 
pierres , des fels, desbitumes, des métaux. 
Principes de lets analyles & de leur no- 
menciature. 

9”. S'il y a poflibilité à la tranfmutation 
d'une terre ou d’un‘métal en un‘autre'; fi 
par exemple il eft- poflible que la-térre 
filiceufe fe change en terre calcaire dansiles 
corps des animaux marins , ou réciprüque- 
ment la terre calcaire en filex dans les’ moH- 
tagnes de craie. 4 © 

: 10°. S'il eft probable’, fbieititr Hi coñjec- 
ture de M. Lavoisier, que les tentes foient. 
des oxides métalliques. | 

11°, Quelle idée on peut fe PE dis où 
de:plufieurs diflolvants qui aient rendûütou 
fimultanément ; ou fucceflivements folw- 
bles dans l’eau les différentes fubftances mi 
nérales que nous voyons à ‘la: ne 7 
dans les entrailles de la terre. 16 

129. Peut-on:croire,: qu’enfuite ces. dit 
folvants aient été détruits, 8 queliceft: en 
conféquence decleur ‘deltruttion-’queiles 
siatieres qu'ils itenoient en diflolution® ont 
été précipitées &Aeifont cryftallifées? 22 


CHymie Er PHYSIQUE, Chap. 11, ‘2ÿ 
#30. Peut-on fuppofer que le fluide élec. 
hote & le fluide magnétique eritrent comme 
éléments dans la compofition des corps ? 
14% Paroît- il probable que les acides 
nitrique, muriatique & boracique , dè même 
que les trois alkalis font de formation nou- 
vele ; tandis que les acides fulphürique,, 
phofphôrique , carbonique , tunftique , mo- 
lybdique & arehique ‘ont exifté avant là 
formation des animaux ? ( 7 és ie” ui 
terre. M. DE 14 METHERIE.) _ 
A. SiVon croyoit que l’'alkali minéral où 
de la foude fût d’ancienne formation , ne 
pourroit-on pas fuppofer que l’ancien Océan 
tenoit. cet aikali en diflolution; cela expli- 
queroit comment il auroit pu difloudre la 
filice & J'argille, fans pouvoir nourrir des 
animaux. Enfuite lorfque Flacide marin ce 
feroit formé ou feroit forti de quelque ca 
vité, la mer feroit devenue propre aux 
animaux , & impropre à la diflolution de 
la filice & de l'argille. 
16°, Eft-il probable que dans les pre. 
miers tems de l’exiftence de notre globe, 
fon atmofphere ait eu une hauteur plus 
grande qu'aujourd'hui; qu’ainfi fes couches 
inférieures aient eu une denfité plus confi. 
dérable, & aient été fufceptibles de rece. 


252 ÂGrEN DA. 
voir du foleil une plus grande chbléur.t ? 
17%. Peut-on préfumer que les eaux de 
l'ancien Océan euflent, avant la formation 
des montagnes primitives, une chaleur fupé. 
rieure à celle de l’eau bouillante, 
18°. Qu'elle température peut- on fup- 
pofer auellement au centre de la terre. 
19°. Eft-il poffible que la terre quart- 
zeule qui fe trouve dans les végétaux & 
les. animaux pétrifiés, vienne de la fubftance 
même de ces corps. 


‘ 
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CHAPITRE IIL 


Monuments Hifloriques. 


$. 2307. Qorqur les grandes révolu- 
tions de notre globe foient antérieures à tou 
tes les hiftoires & à tous les monuments de 
lart, on peut cependant tirer des lumieres 
des traditions que l’hiftoire a confervées. 
1°. Sur la fituation des pays qui les pre- 
miers ont été habités. 
2°. Sur l'ordre dans lequel ils ont été 
fucceflivement habités. 
3°. On verra par là, s’ileft vrai, comme 
le difent plufeurs traditions, que ce foit la : 
retraite progreilive des eaux qui ait déter. 
miné œctte habitation ; & en venant à des 
tems moins éloignés & moins enveloppés 
de ténebres, l'hiftoire Pourra nous indi- 
quer : 
4°. Les changements qu'ont fubi les 
mers, les lacs, les rivieres & méme quel. 
" parties folides du globe. 
*. Alle nous éclairera fur l'origine & fus 
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les modifications qu'ont fubies les diverfes 
races d'hommes & d'animaux , & la déper- 
dition vraie ou faufle de quelques-unes de 
ces races. | 

6°. Les déluges ou grandes inondations, 
leurs époques , leur étendue. 

7°. S'il exifte des preuves de la diminu- 
tion des eaux de la mer, & qe pen 
vent en être les caufes. 

g°. S'il eft probable qu'il. fe (oit ouvert 
de grandes cavernes dans le fein de la terre, 
& que ces cavernes aient englouti une para 
tie des eaux. 
_ 9°. Exifte-t-il quelques monuments hif. 
toriques qui prouvent que les pays actuelle. 
ment froids ont été anciennement chauds, 
au point d’avoir favorilé la multiplication 
des plantes & des animaux qui ne fe trou- 
vent plus que fous la zone torride. 
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CHAPITRE IV. 


Obfervations à faire fur les mers. 


+ 


La $. 2308. 1°. | se forme , leur étendue , 
leur fituation, celle de leurs grands golfes, 
de leurs détroits , eur élévation relative, : 

2°, Flux & reflux fenfibles même hors 

. de l'Océan, au fond de quelques golfes 
& dans quelques détroits, Leurs périodes 

_ & leurs limites. 

3°. Leurs fondes, note des lieux où elles 

 font.le plus profondes & des bas fonds re. 

marquables ; leur polition & leur étendue. 
4. Courants, à la furface , ou à différen- 
tes profondeurs; leur direction , vitefe, 

limites’ Leurs rapports avec les fleuves . 

avec les vents, avec la forme des côtes À 

matieres qu’ils charrient , & lieux où ils 

Jes dépofent. 

s°. Montagnes & vallées fouterraines , 

& leur rapport avec lesisles ,de même qu’a- 
vec les montagnes & les vallées terreftres. 

6°. Nature de la vale, du fable & des 
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rochers dont le fond de chaque mer eft 
compolé. | 

7°. Analy{e dés eaux des différentes mers , 
& au moins leur falure à différentes proïon- 
deurs & fous différents climats, 

8°. Leur température à différentes pro- 
fondeurs & fous différents climats. 

9°. Poiflons & tetacées propres aux diffé- 
rentes mers , fous différents climats, à diffé- 
rentes profondeurs & qui peuvent fervir à 
les carattériler. 

10°. Comment les mers actuelles diffe- 
rent fous les rapports phyfiques & chimi- 
ques du grand Océan, qui, fuivant quel- 
ques fyltêémes, eft fuppolé avoir couvert 
toute la furface de notre globe. 

119. Peut-on croire qu’il fe forme en- 
core des couches pierreufes dans le fond 
des mers, & que par conféquent leurs eaux 
aient encore la force diffolvante que lon 
fuppofe à l'ancien Océan. 

NB. Les recherches fur les déplacements 
des mers, ou fur leurs mouvements, foit 
progrefifs, foit rétrogrades , feront mieux 
placées dans le chapitre fuivant, 

: 


CHAP. V. 
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CHAPITRE v. 


Objérvations à faire fur le bord de La 


ITLEF 


6. 2309. 1°. S: le bord de la mer eft efcars 
pé, s'il forme des falailes, obferver leur 
hauteur , leur nature & leurs couches. Voy: 
Je Chapitre X, fur les couches. 

2°, Chercher fur ces falaifes des traces 
du travail où du féjour des eaux, à diffé. 
rentes hauteurs au-deffus du niveau actuel 
& à différentes profondeurs au - deflous , 
comme fillons , cavernes , coquillages, dails: 
chercher auffi des veftiges du travail des 
hommes, comme excavations, murailles à 
boucles à amarrer des bâtiments. En un 
mot, s’efforcer de conftater fi la mer occupe 
Je même niveau que dans des tems plus 
anciens. 

3°. Dans les cas où le niveau auroit 
changé , rechercher fi c’eft par un chan: 

gement qui ait eu lieu dans la mer même, 
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ou fi ce n’eft point plutôt.le rivage sui s’efe 
élevé ou abaullé, 

4°. Si le bord de la mer eft plat, favoir 
juiques à quelle diftance fa pente elt infen- 
fible, & étudier la nature du fable qui fe 
trouve fur fes bords. 

s°. Siles grains de ce fable font afron- 
dis ou anguleux, cryftallifés ou non, quart- 
zeux ou calcaires, ou de Et autre 
genre de pierre. 

6°. Rechercher fon origine; s’il peut être 
confidéré comme un détritus des montagnes 
ou des collines adjacentes; s’il ne viendroit 
point de quelque fleuve qui eût fon’ em- 
bouchure dans le voifinage , ou fi enfin , il 
paroîtroit amené du fond de là haute mer 
par le flux @ lés vagues. 

7°. Si ce fable ne renfermeroit point à 
éomine celui de Rimini, des coquilles mi- 
érofcopiques de l'ordre de celles qu'on 
nôthrne pélâgiennés. 

8°, S'il y à où s'il wy à pas dés ébdiill 
Jagés fur les bords de la nier; &S Yena, 
détériminér ceux qui patoiflent cadre 
ces parages. 

g6. S'il y à des cailloux toulés, Voyez 
le rt VIIL, fur ces cailloux. 

too, Rechercher principalèment , comme 
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dansle-N°. 2, fur lesbords, & même affez 
avant dans les terres , s'il y a des indices 
que lalmer gagne fur lés terres, ou celles. 
ci fur Ja mer; & dans le cas où la mer paroit 
reculer , voit fi cela ne vient point de- ce 
que les terres s’élevent {oit par des allufions. 
foit par des caufes fouterraines & récipro- 
quement. | 
+19 S'il exifte réellement un déplacemént 
progreflif de l'Océan, par quelles obfervaa 
tions pourroiton vérifier les fyftémes qui 
tendent à expliquer ? Les uns ont employés 
pour cela les courants que produifent les 
vents alilés ; les autres, le choc du flux & 
des courants ; d’autres enfin , un change- 
ment dans le céntre de gravité de la terre ; 
produit, ou par les dépôts que les fleuves 
tranfportent dans k mer, ou par lé mou 
vement progrefif de quelque malle qui fe 
feroit détachée de l’intérieur de la RTS 5 
sel l'en fuppoleroit concave: 


æ 
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CHAPI TRE V Le 
Obféations fur les fleuves £ autres 


eaux courantes, 


G.2310. 19, PE de leurs cours & 
leur pente depuis leur fource paques a leur 
embouchure. 

“2°. Leurs dimenfions, langer profon- 
deur & vitelle dans différentes parties de leur 
cours. 

3°. Quantité de leurs accroïffements & 
décroiflements périodiques en différentes fai- 
fons, leur température dans ces mêmes 
mé , & les caufes de ces variations. 

. Limites & caufes de leurs déborde- 
ge extraordinaires. 
$°. Si elles font navigables, & jufques 

à qu’elle diftance de leur embouchure. 
6°. Nature , pureté, falubrité de leurs 

eaux. ( 
n°. Nature du fable ou du limon qu elles 
charrient , & jufques à qu’elle diftance on 
peut les reconnoître fur les bords ou au 
fond de la mer où elles ont leur embou- 
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chüure. M. Besson -veut-même que le voya. 
geur foit muni d’une fébille pour laver le 
ee SH féparer les parties les plus pefan- 

> qui peuvent être des métaux ou des 
sd précieufes. Souvent auffi le mouve- 
ment des ondes fuffit pour féparer fur le 
rivage, par bandes ou par zones diftinétes , 
les parties de pefanteurs différentes, Moyens 
de rendre utiles les z voyages des Naturaliftes. 
Epris des Journaux , avril 1794. 
8°. Nature des cailloux roulés qui fe trou 
vent fur leurs bords. Voyez le chap. VIIL 
_ 9° Quantité & efpeces de poiflons qui 
les caractérilent. : 
10°. Chercher, comme pour la mer, 
Chap. V, n°. 2 & 9, s'il paroît qu’elles 
Contiennent plus où moins d’eau que dans 
des tems antérieurs & fi leur cours a changé. 
11°. Comme la plupart de ces queftions- 
peuvent s appliquer aux lacs , il n’eft point 
néceflaire de leur deftiner un chapitre {épa- 
ré. J'infifterai feulement fur [a melure de 
leur profondeur , & fur la température de 
leur fond, comparée à celle de leur fur- 
face en différentes failons ; de même que fur 
les veftiges de leur Re & de leur han. 
teur, dans les tems les plus reculés en com 
paraïlon de leur étatadtuel je" 
ve 3. 


CHAPITRE VIT 


OËfervatiens à. faire dans les:plaines. 


4, AATE.E, Por limite, inclinai. 
fon d’une plaiñie, fa hauteur au-deflus du 
niveau de la mer, {es ‘rappoïts avec les 
£ollines ou montagnes qui la bordent. Il 
faut pour en faifir l'enfemble , monter fur 
quelque hauteur qui la domine. 

2°, Terre végétale, {a nature , fon épaif. 
feur dans différentes parties qui la bordent, 
comparée avec le tems depuis lequel on la 
cultive, à fes produétions & au genre de 
culture. Nature de la bafe {ur laquelle repofe 
cette terre. 

3°. Cailloux roulés. Voyez le Chap. VII. 

4°. Sable, argille, leur nature 6 épaif. 
feur de leurs lits. 

s°. Nature & épaifleur des couches de 
ja terre à la plus grande profondeur que 
Von puifle atteindre, en profitant des mo- 
ments où l’on creufe des puits, des mines & 
autres excavations. Cette recherche eft furs 


FES 
#1 res . 
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tout intérefante , lorfque ces excavations 
é'enfoncent au-deffous du niveau de la mer. 

6°. Carrieres de marnes: deurs apparen- 
ces extérieures , fi elles contiennent des co- 
quillages, 6 de quelles efpeces ; étendue 
de leurs lits & leur épailleur, leur analyfe, 
au moins avec le vinaigre ; les ufages aux- 
quels on Îles emploie. 


7°. Autres carrieres d'argile , de pierre 


à cie , de gypfes. Mines de -houille & 


autres. 
go, Si ces plaines portent à leur furface 
ou renferment dans leur intérieur des ve{- 


tiges de corps marins, des bois pétrifés , 


des offements , ou d’autres corps: étrangers 
au fol & aupays. Voy. le Chap. XVI. 

9°, Température de l'intérieur de la terre 
éprouvée foit par des expériences dircétes , 
foit en -obfervant celle des puits ou des 
caves les plus profondes, foit par celle des 
fources qui ne gelant point en hiver, & 


demeurant fraiches en été , paroëent venir 


des plus grandes profondeurs. 
102. Si lon obferve quelque fait qui 


puifle forcer à recourir à Phypothèle d'un: 
feu central. 


. 110. Baflins entourés de collines ou de 
montagnes , s'ils paroiffent avoir été ancion— 
TRS 
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nement remplis par les eaux ; fi ces eaux 
paroiflent avoir été douces ou falées ; f 
quelque chofe indique l’époque de leur re- 
traite, & s’il y a quelques veftiges des ou- 
vertures par où elles fe font échappées. 


CHAPITRE VIIL 


Obfervations à faire fur Les cailloux 
roulés. 


6. 2312. 1°. Les nature & le volume de 
éeux qui fe trouvent dans un canton dé. 
terminé, 

2°. Chercher, fur-tout, s’il y en a quel. 
qu’efpece que l’on puifle confidérer comme 
particuliere à ce canton, & qui foit pro- 
pre à le caractérifer ; où même fi l’abfence 
de quelque genre ou de quelque claffe ne 
formeroit pas ce caraétere. | 

3% Si ceux qui fe trouvent fur les bords 
d'une riviere peuvent être confidérés comme 
ayant été charriés par cette même riviere, 
ou fielle na fait que les mettre aujouren 
lavant les terreins qu’elle arrole. 


PJ 
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149, Après avoir établi le caraéfere propre 
aux cailloux d’un certain canton, on peut 
les fuivre comme à la pifte, & former des 
comjectures , tant fur leur origine que fur 
la route qu'ils ont fuivie. | 
> $°, On connoïîtra qu’on s'approche du 
lieu de leur origine par l'augmentation de 
leur volume ou réciproquement ; mais il 
faut prendre garde que d'autres veines de 
cailloux venus à la traverfe ne mafquent pas 
le cours de ceux que l’on fuit. 

6°. La confidération des cailloux, & 
plus encore celle des blocs roulés , ou du 
moins étrangers au fol qui les porte, de 
hauteur à laquelle ils fe trouvent, & des 
grandes vallées vis-à-vis defquelles ils fe 
rencontrent, peuvent donner des indices de 
Ja dire“tion , du volume & de la force des 
courants produits par les srandes révolu- 
tions de la terre. 

n°, Ceux de ces blocs qui repofent fur 
des rochers folides & qui paroiflent occu- 
per encore la place fur laquelle ils ont été 
dépotfés , peuvent donner, par l’état de ces 
rochers , une idée du tems qui s’eft écoulé 
depuis leur arrivée. Voyages dans les Alpes, 
tom. I. S$. 227. 

8°. jufques à quel point ke tranfport de 
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ces. grands blocs , à des diftances eonfidé. 
tables, peut-il être regardé Comme un phé- 
nomene général, ou. fi ce n’eft qu’un phé- 
homene particulier , dû à quelque cçaufe 
locale. 

99. Peut-on croire que ceux de ces blocs 
qui occupent actuellement des fites élevés 
fur les montagnes , ont été tranfportés là 
par des lames ou des vagues qui les ont fait 
monter graduellement depuis le fond des 
vallées, où ils ont dù d’abord deicendre, 
jufques fur ces fites élevés ? 

10°. Qu feroient-ce des marées énormes, 
de gco toifes par exemple, qui auroient 
tran{porté ces blocs far le haut de ces mon. 
tagnes ? 
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CHAPITRE À X 


Sur Le montagnes 4 en général. 


@, 23737. 1°. @ ONSIDÉRER d’abord fi une 
montagne eft ifolée , ou fi elle fait partie 
d'un afflemblage de montagnes liées en. 
trelles fous la forme de grouppes ou de 
chaînes. 


20, Si c’eft un grouppe , déterminer à 
forme & les dimenfions de ce grouppe é&c 
la maniere dont fes parties font liées en. 
treiles. | 

3°. Si ceft une chaîne , déterminer fa 
diretion , fa largeur, fon étendue; fi elle 
eft fimple ou compoñée , & dans ce dernier 
cas , nature & difpofition des chaines par. 
tielles qui entrent dans {à compoñition. 


4°. Pour une montagne ifolée on con. 
fidérée féparément dans la chaine ou dans 
le grouppe dont elle fait partie, déterminer 
fa forme, fa hauteur, & fes autres dimen- 
fions. 

ge. Déterminer Le forme & la fituation 
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de.fa cime ou de fà partie la plus élevée. 
celle de fes pentes & de fon pied. 

6°, Situation de fes efcarpements relati- 
vement à la mer & aux plaines, aux vallées 
& aux montagnes les plus voilines 

7°. Sa nature, ou efpece de pierre dont 
elle eft compolée; fi elle eft hômogene , 
c'elt-a-dire, de la même nature dans toutes 
les parties de fon étendue. Si elle ne left 
pas, déterminer les dimenfions de Res diffé 
rentes parties. 

8°. Si elle eft en males pe ou 
divilées par couches. Pour lobfervation des 
Couches , voyez le chapitre fuivant. 

9°. Si elle renferme des mines foit en 
filons, foit en couches. Nature de ces mines. 

o. Obferver la hauteur à laquelle les 

neiges demeurent perpétuelles , ou ce que 
BôouGuEr a appellé /a limite inférieure des 
neiges ; & la hauteur à laquelle ceffent de 
croitre les arbres , les arbrilleaux & les 
plantés à fleurs dites. Ces obfervations 
ont été négligées dans les pays féptentrio- 
naux. .% 
“11% Obferver avec foin l'état d'accroif: 
iement ou de décroiflement des glaciers. 
déterminé en particulier par ce qu'on ape 
pelle #xoraine, où ces amas de pierre que 
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les glaciers dépofent , ou ont anciennement 
dépolé fur leurs bords , & à leur extrémité. 
. a19, 4: Vérifier fi l’on trouve dans les 
montagnes des arbres enfouis ou pétrifiés à 
des hauteurs où ils ne peuvent plus croître 
aujourd’hui, & voir sil fuit de là qu'il y 
ait eu un tems où les couches fupérieures de 
Patmofphere étoient plus chaudes qu’elles 
ne font aujourd’hui. 

12°, Cavernes, s’ily en a, leur forme & 
leurs dimenfions ; la nature de leurs parois; 
la nature & l'inclinaifon de leur fonds ; 
veftiges du travail des eaux qui peuvent les 
avoir creulées , ftalactites & incruftations ; 
corps étrangers , offements qu’elles peuvent 
renfermer. 

13°. Si l’on trouve des veltiges de grands 
baflins fitués en étagere les uns au-deflus 
des autres, & qui aient pu fervir de réfer- 
yoir à différentes mers, qui fe foient enfuite 
écoulées & réunies dans les baflins des mers 
atuelles. (1) 


(1 ) Voyez le développement de cette hypothefe 
dans un Mémoire de M.Romme Journal des mines, 
N°,4, avec un projet d’obfervations deltiné à la vé. 


tifer. | 
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CHAPITRE À 


Obférvations à faire Jur les couches de 
la terre & des montagnes, | 


FGlag14 ve La premiére queftion ‘eff 
dé décider fi une montigne ou une maille 
quelconque de terres ou de pierres elt, 
où n'eft pas divilée par couches. (1) 


(zx) Le mot de couches, /fratum , originairement 
fynonime de celui de lit \ exprimoitc la fituation d'une 
fubftance étendue horizontalement , & à une cpaiffeur 
uniforme fur une bafe plane & horizontale. 

C’eft dans ce féns qu'on dit dormir Jur un RE dé 
paille , ou fur une éouche de paille. Mais là fignis 
fication de cë mot s'elt céendué, & 6 l'éiploie à 
exprimer la fituation de fubftances étendue x une 
épaiffeur égale, ou à peu-prés égale fur des bafesqui ne 
font ni planes ni horizontales. C’eft ainf qu’on dit» 
appliquer une couche de vernis fur une paroi, & qu’un 
tronc d'arbre ou un oignon , eft compofé de couches 
éoncentriques. Il n’y à donc nulle contradiction dans: 
les termes, à dire, que des couches font dans une 


fituation ver-ticale, 
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2%. Relativement à la théorie de la terre, 
ce qui rend intéreflante la queftion de favoir, 
fi une montagne eft ou n’eft pas Jiratifiée , 
ou compofée de couches ; ceft que l'on 
fuppofe que les montagnes ftratifices ont été 
formées par des dépôts fucceffits de matie. 
res auparavant fufpendues dans un fluide , 
tandis que celles qui ne montrent aucun in- 
dice de couches, peuvent étre fuppoléées 
devoir leur origine ou à une création fimul- 
tanée ; où à une accumulation qui n’a point 
ététfaite dans un fluide, ou qui du moiis 
na rien eu dé fucceflif ni de régulier , ou 
enfin dans laquelle il ne refte aucun veftige 
de cette régularité. 

3° Si la montagne où la maffe quelcon- 
que dont on s’occupe ne préfentoit aucune 
divifion ; il ne féroit pas queftion de favoit, 
fi elle eft ou n’eft pas ftratifiée. On fuppofé 
donc qu’elle préfente des divifions, & on 
denande fi ces divifions peuvent étre qua- 
lifiées de couches. La folution de cette quef. 
tion dépend dé trois confidérations. 
4) De la régularité de ces divifions où 
de leur parallélifme. | 
“b) De leur nombre, qui, plus il eft 
grand, plus il exclud Pidée d'ün parallé- 
_. fortund, 
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c) Du parallélifme , de ces divifions àvec 
Jes feuillets ou les parties difeernables daus 
l'intérieur de la maffe. 

4°. Quoiqu'en général les couches aient 
la forme d'un parallélipipede , on en voit 
cependant de cunéiformes , on en voit d'au 
tres dans lefquelles on obferve des renfle- 
ments & des étrangiements alternatifs : on 
en voit enfin qui femblent fe ramifier ; la 
même fe divifant en deux ou trois; où deux 
ou trois fe foudant & fe réuniffant en une. 

$°. Outre la forme des couches , on ob- 
ferve leur étendue, foit dans la méme mon- 
tagne, foit dans plufieurs montagnes voi- 
lines & même éloignées. 

60. On obferve auffi leur inclinaifon OŒ 
langle qu'elles forment avec une ligne 
horizontale , & le point de l'horizon vers 
lequel fe dirige leur pente. 

Cette derniere obfervation. détermine la 
direction de leurs plans, (das ffreichen) où 
les deux points oppolés de l'horizon par 
lefquels pafleroient leurs plans fi on les 
prolongeoit après les avoir entiérement 
redreflées. | 

Cette direétion des plans elt fur-tout im. 
portante à confidérer dans Les couches ver 
cales, 


2% H 
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78. Al faut voir fi cette 6 eft parals 
lele, oblique, ou tranfverte à la direction 


du Corps même de la montagne, de la chaîne 


dont elle fait partie, & des vallées adja- 
Contes" e. 

82. [1 faut auf confidérer fi la pente des 
couches eft conforme à celle de la furface 
extérieure de la montagne, c’eft.à-dire, fi 
elles defcendent vers les dehors de la mon- 


tagne, ou fi elles plongent vers l’intérieur. 


9°. Voir enfuite fi leur pente eft la même 
depuis le pied de la montagne jufques à la 
cime, ou fi elle varie à différéntes hau- 
teurs : fi elle eft la même, ou différente fur 


* es faces oppofées d’une même montagne. 


Couches en éventail. Zuyages dans Les Alpes 


$: 6$6 & 677. 


10e. Ileft important d’obferver, dans les 


_ Coùches inclinées ou verticales , fi (A épaik 


leur ,n'eft point plus grande à leur bafe qu'à 
leur. {ommité. | | 

11°, Oblerver les joints des couches., 
& voir, sil n’y a point entr'elles quelque 


 fubftance interpoiée , différente de celle des 
couches mêmes , & quelle eft la nature & 
lépaifleur de cette fubitance. 


2°. Voir dans ces joints, fi les furfaces 
sontiguës ou correfpondantes des couches 
Tome °F ASIN te Un ' 
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font liffes, ou fi au contraire, elles font 
inégales , fi l’on n’y oblerve point des nœuds 
qui préfentent des indices de cryftallifation 
ou d’ondulations SLR dans un certain 
fens. : 
3°. Dans les montagnes compolées de 
couches de différente nature où de différen- 
tes épaifleurs , voir s’il n’y a point de pé- 
riodicité dans leur retour, tellement qu’a- 
près un nombre ou un -intervalle déter- 
miné , ce foit le même ordre qui recom. 
mence. AR 
. Si au bas d’une montagne en cou- 
aus Een on ne trouve point de 
montagnes en CHERE prefque verticales , 
appuyées contre le pied de cette même mon- 
tagne. | 
15°. Dans les couches arquées ou flé- 
chies, oblerver fi dans les coudes ou dans 
les endroits où la Hexion eft la plus grande, 
les couches font ou ne font pas rompues. 
16°, Lorfque des couches ont Îa forme 
d'un C, oblerver fi derriere le dos du C,ïl 
‘n'ya pas un vuide qui prouve que la partie 
fupérieure a été retrouflée Liste deflus lin- 
férieure. 
170. Examiner en général files couches 
préfentent des indices de foulevements où 
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de refoulements violents qui aieñt changé 
leur fituation-primitive, ou fi, au contraire 
tout , & les redreflements mêmes des coUu- 


ches peuvent s'expliquer par de fimples 
affaiflements. 


CHAPITRE XL 
À Obfervations à faire fur les fentes. 


$: 2315. 1°. Lx forme, dimenfions , 
largeur, étendue, diredtion. | 
2°. Leur fituation, mefure de leur incli- 
-nailon, direttion de cette. inclinaifon par 
rapport aux points cardinaux, & par rap- 
port à la montagne & aux vallées adjacentes. 
3°. S'il y a plufieurs fentes foit dans la 
même montagne, foit dans des montagnes 
voifines ; oblerver fi elles font paralleles 
entrelles. 
4°. Obferver fur-tout la direGtion des fen- 
tes relativement à celle des plans des cou- 
ches, parce que comme on préfume que 
les fentes font produites pour l'ordinaire par 
des affaiflements, que ces affaiffements font 
S 2 
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effet de la pelanteur, & qu'ainfi les fentes 
ont été originairement verticales , où à peu- 
près; 6 que d’un autre côté, les couches, 
‘dans l’origine, ont été horizontales, ou à 
peu-près ; la fituation des fentes, relative- 
ment aux couches , & la direction des unes 
6: des autres , relativement à l'horizon , 
peut donner des ‘idées fur la fituation qu’a- 
voient les couches lorfque les fentes fe font 
formées , & même fur les changements de 
fituation que la montagne a éprouvés ph 5 
lors. ” 

Ainfi des fentes perpendiculaire aux plans 
des conches indiquent que ces fentes fe font 
formées lorfque la montagne étoit ericore 
dans fà fituation primitive ; & fi de plus, 
elles font perpendiculaires à l’horizon, cela 
prouve que la montagne eft encore dans! 
cette même fituation; mais fi des fentes 
perpendiculaires aux couches font très-in- 
clinées à l'horizon , on peut en:conclure, 
que la montagne a changé#de, fituationt 
depuis la formation de ces fentes: 

Qn peut voir des développements & des 
applications de ces principes dans'les:$:6. 
1048 ,49,$o & 121x de mes Voyages. ! 

-.62. Lorfque les fentes font remplies d’une 
anaticre différente de celle du corps de la 
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montagne, cette matiere prend-le nom de 
flon. Voyez ce qui concerne les filons dans 
le Chapitre XX. 3e 

6°. Il faut examiner enfin, f dans les 
deux parois de la même fente, les couches 
fe correfpondent à la même hauteur, ou 
fi les couches correfpondantes font plus 
bas d’un côté que de lautre. Le premier 
cas indique que la fente a été produite par 
un fimple écartement, & le fecond prouve 
de plus: un pr auR 


CHAPITRE XHI 
Obfervations & faire fur les vallées. 


G. 2216. A Q eme la dire@ion des 
vallées ; on nomme /ongitudinales, celles 
qui font paralleles à la chaîne des-monta. 
gnes où elles font fituées; tramfoerfales , 
celles qui la coupent à angles droits, & 
obliques, celles qui luivent une direction 
intermédiaire. 

29, Oblerver cette directe , fur-tout 
par rapport à celle des plans des couches 
de ces montagnes. 

3°. Dimenfions des vallées, leur lon- 
gueur, largeur , profondeur, forme de leur 
fection tran{verfe. À 

4°. Angles rentrants & faillants ; fi vis-à- 
vis de chaque angle faillant qui forme une 
des paroïs de la vallée, la paroi ou la mon- 
‘tagne oppofée, forme un angle rentrant ; 
où fi au contraire , la vallée ne préfente 


point des étranglements & des renflements 
iécrnatifs. 
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$°. Si les montagnes oppolées fe corref. 
pondent a) par leur hauteur, b) par leur 
forme, c) par linclinaifon de leurs faces 
correfpondantes , d) par la fituation de leurs 
couches, e:) par leur nature. 

6°, Les réponlies à ces queftions peuvent 
fervir à décider , fi la vallée peut ou ne 
peut pas être confidérée comme une large 
fente produite par la rupture & l’écartement 
des montagnes qu’elle traverfe. 

7°, Si une vallée eft percée de part en 
part; ou fi au contraire, elle n’eft point 
barrée par une haute montagne à une de 
fes extrémités , ou même à toutes les deux. 

8’. Siles vallées latérales qui viennent 
aboutir à une vallée principale, comme les 
branches d’un arbre à fon tronc, fe corref- 
pondent. ou non, ou en d’autres termes , 
fi les branches de ce tronc font oppolées 
ou alternes. 

Les réponfes à ces deux queitions, No, 7 

.& 3 font très-importantes pour la ne 
de Ja queftion ; favoir , fi les vallées ont été 

.creufées, par les courants de la mer. 

… 9. Si l'on ne voit pas un grand nombre 
de vallées étroites & peu profondes dans 
leur partie la. plus élevée, mais qui devien- 
nent de plus en. plus larges & profondes. à 

$ 4 
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melure qu’elles defcendent plus bas: ce qui 
paroït indiquer que leur excavation a été 
Peffet de la chûte & de la delcente des 
eaux , iur-tout fi les couches ont 14 même 
inchnaifon de”part & d'autre de la vallée» 
& qu'ainfi fa formation ne puifle s'expliquer 
ni par des affailfements , ni par des rele- 
vements. | 

10°. Obferver fi dans une vallée, dont 
les montagnes correfpondantes font de Ja 
même nature , les couches de ces monta- 
gnes ne delcendent point de part & d'autre 
vers le fond de la vallée, ce qui indiqueroïit 
que la vallée a été produite par un affaif 
fement, ou peut-être par un relevement des 
Le | OPPOIEEE 

*. Il y a deux autres ‘cas poflibles, 

lorique les couches n’ont pas la même fitua- 
tion des deux côtés de la vallée ; lun, que 
les couches le relevent de part & d’autre 
contre la vallée; l’autre, que d’un côté elles 
defcendent dans la vallée, & que de l’autre 
elles fe relevent contre elle. Ces’ deux cas 
donnent lieu à des fuppofitions trop variées 
pour être détaillées ici. 

12°. Chercher fur les parois verticales ! 
des vallées des veftiges de Pérofion des eaux. 

13°. Obferver le fond de la vallée, fa 
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VU 


largeur, fon inclinaifon , fa nature. Terre 


végétale , fa quantité, fa qualité; fragments, 
ou de. montagnes -voilines, ou venus de 
loin, anguleux, ou arrondis. Voir s’ils font 
plus wolumineux vers le haut de la vallée. 
Nature & profondeur des couches qui font 
au-deflous de la terre végétale. Si les cail- 
loux font plus gros dans les couches les 
plus profondes. Nature du rocher qui forme 
la bale folide de la vallée. 
,væ42. Si une vallée renferme des cailloux 
étrangérs , c'eft-à-dire, qui ne viennent 
pas des montagnes voifines ; voir jufqu’à 
qu’elle hauteur on les trouve fur les flancs 
des montagnes ; quelle peut être leur ori- 
gine, &:par où ils peuvent être venus ? 
15° Dans les vallées qui ne renferment 
point de cailloux étrangers , on peut fuivre 
a la pifte ceux. qu'on y découvre, & re- 
monter ainfi jufques au rocher d’où ils fe 
font: détachés ; ce qui a. fouvent conduit à 
des découvertes curieufes ou utiles. 
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Obférvations [ur les montagnes tértiai- 
res, oi! qui font compolées de débris 
des autres montagnes. 


Sr'agryire. Si elles ne forment pas I 
lifiere extérieure des autres chaînes de mon- 
fagnes. | 

29. Si à liffue des grandes vallées qui 
{ortent des grandes chaînes de montagnes, 
on ne trouve pas des collines & même des. 
montagnes tertiaires , qui paroiflent for- 
mées par l'accumulation des matieres dépo- 
fées par d'énormes courants fortis ancien. 
nement de ces vallées. | 

3°. Si leurs couches ne defcendent pas. 
du coté d’où venoient les matieres dont 
elles ont été formées. FU 

4°. Groffeur & nature des fragments, 
fables & terres dont elles font compolées. 

s°. Oblerver l'ordre qui a été fuivi dans 
les dépôts fucceflifs des matieres dont elles 
ont été formées, 
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6°. Les comparer avec Pa fubftances que 
produifent les montagnes foit primitives , 
foit fecondaires dont on les fuppofe forties. 

7°. Voir fi l’on y trouve des veftiges de 
corps organilés. Voyez le/Chapitre XVII. 

8%. Voir fi l’on ne trouve point dans leur 
extérieur ou à leur furface des couches qui 
 paroïflent avoir été dépofées par des eaux 
tranquilles, ou du moins peu agitées ; ou fi 
au contraire, tout en elles, paroît avoir été 
fanfporté par un mouvement violent. 


CHAPITRE X IV. 


Offérvations à faire far ts montagnes 


fecondaires. 


6. 2318: 1°. [a pee | avec préci- 
fion des caracteres diftincifs entre les mon- 
tagnes primitives & les fecondaires. 

Cela eit difficile, fur-tout dans les genres 
que l’on trouve. également dans les mon- 
tagnes primitives, comme les ardoifes , les 
ferpentines , & quelques efpeces de trapps 
& de porphyres. Quiant aux calcaires , la 
caflure grenue paroît caradérifer les pri- 
mitives ; cependant M. Ficnrez révoque 
ce principe en donte, & croit qu’il y a des 
calcaires grenues fecondaires & des com. 
pactes primitives. 

29. Eftil certain , comme laffirme M 
Doromieu , que dans les montagnes fe. 
condaires , il n’y ait point de couches en. 
tiérement compofées de pierres grenues & 
cryftallifées. 


3°. Déterminer l'ancienneté refpedtive 


LT ee ER 


À 
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des genres & des efpeces de terres & de 
pierres qui entrent dans la compoñtion 


des montagnes fecondaires. 


Ne pourroit-on pas même affigner des 
caracteres auxquels, dans un même genre, 


on reconnoitroit les efpeces ou les variétés 


les plus modernes. 
4°. Si les montagnes fecondaires font 


toujours inclinées en appui contre les pri- 


mitives les plus proches. | 
s®. S1 leur couche fupérieure, fur-tout 
dans les calcaires compactes, n’eft pas fou- 


ventune breche, dont les fragments angu- 
: leux,, font pour la plupart de la même na: 


ture que la couche qui leur fert de bafe, & 


liés par une pâte qui eft aufli de la même 


nature, Poyages dus les Alpes , tom. 
$e 242 4. € 243. 
$®: 4. Obferver dans les montagnes de 


craie les pierres à fufil qui y font renfer- 


mées, leur volume, leur forme , &c. Si 
elles yfont difpofées par lits : réfléchir fur 
leurorigine. Mémes recherches fur les petro- 
filex renfermés dans les pierres calcaires com- 
pates. Les mêmes enfin, fur les rognons 
durs'ou pierres de touche , renfermés dans 
les montagnes / d’ardoifes. S'aflurer fi ces 
petrofilex & ces rognons ne fe trouvent 
point dans les montagnes primitives. 


| 
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6°, Si lon trouve dans ces montägnes | 
fecondaires des veltiges de corps Organilés , 
& à quelle élévation. Voyez le Chap. X VIT. 
Cet für-tout dans l'Hémifphere auftral 
que cette obiervation eft importante. Voy: 
le Mémoire de M. Doromu, Journal de 
thyfique, 1701, tom. IL 
2°. Si lon trouve, foit à leur furface, 
foit dans leur intérieur, des cailloux roulés, 
ou des blocs d'une nature différente de celle 
de la même montagne, & jufques à qu’elle 
élévation. | 
8°. Ces montagnes paroiflent-elles avoir 
été formées par les alluvions de violentes 
marées, ou par des accumulations de dépôts 
d'eaux tranquilles. su dit 
9°. Si les montagnes fecondaires ne fe 
préfentent pas quelquefois en couches verti. 
cales , ou du moins très-inclinées , G& avec 
des pics aigus & décharnés comme ceux de: 
quelques montagnes primitives. | 
10° Si dans une feule & méme montagne 
fecondaire on trouve des couches de diffé. 
rentes efpeces de pierres plus fouvent que 
dans les primitives. 
11°. Si en revanche, dans les montagnes 
{econdaires, chaque pierre n°eft pas ordinai. 
rement fimple & non pas compofée comme 
dans les primitives. 


"4 | 
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_ 120, Faire des recherches für l'origine € 

” fur l'ancienneté des montagnes de gyple ; 
& fur leur rapport avec les montagnes de 
lel & avec les fources falées. 


CHAPITRE KX Ÿ. 


Obfervations à faire fur les montagnes 
primitives. 


1 


Sn23r9. 1°. $; lon ne trouve aucune 
. exception à l'opinion généralement reçue , 
_ que dans les montagnes primitives on ne 
_ découvre aucun veftige de corps organilés. 
2°, S'il eft vrai que dans ces montagnes 
On ne trouve non plus aucun indice de 
bitume ni de fel marin. 
3, Chercher à déterminer l’âge refpeétif - 
des différents genres de montagnes primi. 
tives, tant compolées , comme le granit , le 
porphyre , le gneifs, que fimples, comme 
les ardoifes , les ferpentines & les calcaires 
primitives. | 
4°. Si en particulier le granit eft bien 
certainement la pierre la plus ancienne d’en« 
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tre celles qui forment l'écorce de notre. 
globe ; enforte que lon ne trouve jamais . 
le granit fuperpolé à une PIRE d'un autre 
genre. | 


s0. Si les grandes montagnes de gran | 


en mafle, même le mieux caradérifé , 
donnent pas des indices certains de tabl. 
fication ou de divifions par couches , quoi- 


que moins régulieres que celles des monta- 


gnes fchifteules. 
6°. Si dans les baffes montagnes de gra- 
nit, ce n’eft point le noinbre des fiffures ou 


des divifions {pontanées & irrégulieres qui 


nuit à la manifefiation des couches, 
ne, Si même dans les blocs de granit 


féparés', un œil attentif ne difcerne pas quel- 


ques veines de mica qui affectent la même 
. direction, & telles que les ouvriers qui veu- 


lent faire des meules de moulin ou d’autres 


ouvrages plus étendus dans un fens que 
dans un autre, préterent d'attaquer la pierre 
. une direction déterminée. 

. Si les indices de ftratification nes ob- 
et pas dans l'intérieur des montagnes 
de granit aufli bien qu’auprès de leur fur- 
face. 

s°. A4. Si entre les granits en mafñle , & 
ceux qui font décidément veinés, on ne 
trouve 


| 
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trouve pas des nuances intermédiaires , telles 


qu'il eft difficile de marquer la ligne de 
féparation. 

9°. S'il ne fe trouve pas des rochers & 
même des montagnes où des couches de 
granit en mafle alternent avec des couches 
de granits veinés. È 

10°. Déterminer les, caracteres diftindifs 
des granits de formation nouvelle. 

119, Vérifier l'aflertion du Pline de la 
France, “ qu'à mefure que l’on fouille dans 
» Une montagne, dont la cime & les flancs 
»! {ont de granit ; loin de trouver des granits 
» plus folides & plus beaux à mefure que 
» lon,pénetre, l’on voit au contraire qu’au- 
+ deflous, à une certaine profondeur, le 
» granit fe change , fe perd & s’évanouit à 
» la fin, en reprenant peu-à-peu la nature 
» brute du roc vif & quartzeux. Æiné. 
faux, f. 105. 

12°. S'il eft vrai que chaque montagne 
primitive , foit ordinairement compoiée 
d’une feule & même efpece de pierre. 

13°. Chercher fi lon trouve fur les mon. 
tagnes primitives , à de grandes hauteurs, des 
débris épars de montagnes fecondaires. 
Quant à moi je n’en ai jamais trouvé. 

14°, Si la pierre calcaire primitive fe 
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trouve toujours avec une cafflure grenue ; 
où la forme d'un marbre falin, & Jamais 
4 va forme compacte. | 
. Le fchifte porphyrique de M. Wer- 

ss > Ou porphyre fchifteux à pâte de 
petrofilex primitif, doit-il être confidéré 
comme primitif ou comme fecondaire ? La 
méme sEre fur Je mandeIFeir OÙ AVE = 
daloïde 

16°. ER il bien conitaté | comme j'ai cru 
de voir dans les ‘Alpes’, & M. de Ficare 
dans les Monts’ Grapakss qu’il exifte des 
poudingues ou des grès , finon primitifs, 
du moins d'une formation antérieure à celte 
de toutes lés autres pierres fécondaires. 

17°. Si les granits en mafle ont été dépo- 
{és les premiers, parce qu'ils étoient moins 
diflolubles , & s'ils ont cryftallifé dès que 
la quantité ou la force diffolvante des eaux 
ont fouffert quelque diminution, & fi c’elt 
par la raifon contraire que les gneifs , les 
inica & les pierres magnéfiennes ont cryf. 
tallié plus tard. 
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CHAPITRE XVL 


. OBfervations à faire fur les tranfitions. 


a 


6. 2320. 1°, ER les genres & les 
éfpeces de fofliles intermédiaires entre un 
genre Ou une éfpéce de foffile”, & les génres 
ou les efpeces qui leur reffemblent le plus. 

2” Oblerver fur-tout les tranfitions par 


 Jefquelles la Nature a pañlé, lorfqw'après 


avoir produit un genre ou un ordre de 
montagnes , elle a commencé à en pro- 


_duire d’un genre ou d'un ordre différent : 


car il n'elt aucun changement d'ordre qui 
mait été l’effet d’une révolution, & ceft 
dans les tranfitions que l’on peut trouver 
des traces de ces révolutions, 

3° Ainli l’on voit fouvent des couches 
de grès ou de poudingues intersolées entre 
les montagnes primitives & les fecondaires. 
On voit des breches former la couche la 


plus élevée, & par conféquent la plus nou- 


velle de quelques montagnes calcaires. Il 
faut donc étudier la nature , les dimen- 
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fions, la pofition de ces couches remar- 
quables. 4 
4°. Si après avoir trouvé ces. traditions 
ould’autres quelconques dans quelques mon- 
tagnes, on ne les trouve pas dans d’au- 
tres : on verra fi leur abfence ne viendroit 
point de leur deftrudion, on en cherchera 
des veftiges ; & s’il: paroit qu’elles n’ont 
point exifté, on cherchera dans la nature 
& dans la pofition des montagnes qu’elle 
peut avoir été la raifon de leur abfence. 
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CHAPITRE XVIL 


Obfervations à faire fur les refles & les 
veflges des corps organifés qui fe 
trouvent dans la terre, dans les mon: 
tagnes ou a leur furface. 


$.2321. 10. Eva nature, leut volume, 
leur quantité , l'étendue, profondeur € 
autres dimenfions des couches où of les 
trouve. | 

2°, Leur confervation ; entiers où rom: 
pus ; décompofés ou non ; les coquillagés 
avec leur nacre & leur couleur, ou dépouillés 
de l’un & de l’autre ; reftes ou veftigés de 
leurs chairs ou de leur peau , sil y en a. 

Déduire, sil eft poffible, de ces données, 
quelque idée du tems qui s’eft écoulé depuis 
que ces êtres organifés ont été dépolés dans 
le fein ou à la furfice de la tetre. 

3°: Naturé des objets qui les accotfipa- 
gnent, Comme fable, gravier ; cailloux ; 
s'ils font anguüleux , où artondis ; s'ils. fe 
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trouve dans leur voifinage d’autres veftiges 
de COrps organifés. 

4°, Leur fituation : s'ils font cha ou 
renverfés, culbutés ; pour en conclure, s'ils 
font morts dans la place qu’ils occupent » 
ou s'ils y ont été tranfportés par quelque 
mouvement violent & irrégulier. Si par 
exemple, les coquillages ont la même atti. 
tude que dans le fein de la mer, les uni- 
valves fur leur bouche, les bivalves fur 
leur valve la moins convexe. . 

5°. S'ils font par familles, comme dans 
les eaux tranquilles ; ou au contraire , pêle- 
mêle , & dans un état de confufion. 

6°. Si toutes ces circonftances font les 
mêmes dans toute l'étendue du même banc, 
dans les bancs contigus des mêmes terres 
& des mêmes montagnes ,.& dans celles 
du voifinage. | 

.7® Conftater s'il y:a des Nrrrmih fof- 
files qui fe trouvent dans les montagnes les 
plus anciennes ; & non dans celles d’une 
formation plus récente , & clafler ainfi, s’il 
eft poffible, les âges relatifs, & les époques 
de Papparition des différentes efpeces. 

8°. Comparer exactement lesofflements , 
les coquillages & les plantes foffiles avec 
leurs analogues vivants , & vérifier ainf 
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Faflertioni de M. MicHaeus , que les offe. 
ments foffiles des quadrupedes , tels que 
l'éléphant , le rhinocéros, les bœufs , les 
cerfs, n’ont point une exacte reflemblance 
avecwceux que lon trouve attuéHement 
vivants. y 
99. S'ils font réellement différents; dé. 
terminer fi ces différences ne: font que des 
variétés , ou fi elles caractérifent. des’ efpe- 
ces réellement différentes: :: k: 
10°. Si au contraire, on contafte leur 
identité avec quelques analogues vivants’, 
avoir ; fi ces analogues fe trouvent adtuek . 
lement ou fe font trouvés de mémoire 
d'homme dans les pays qui renferment leurs 
reftes; & fi la réponfe eft négative , favoir 
qu'elle eft la fituation :& la diftance du 
pays le plus proche où ils fe trouvent. 
11°. Si ces analogues ne vivent plus au 
jourd’hui que fous des climats d’une teni. 
pérature très-différente; rechercher s’il ya 
des indices qu’ils aient anciennement vécus ; 
& fe foient propagés dans les pays où fe 
trouvent actuellement leurs reftes ; ou fi au 
- contraire , ces reftes paroiflent y avoir été 
“tranfportés par des courants , des marées, 
ouquelqu'autre grand mouvement des eaux, 
129. Si de même que lon trouve dans 
TL 4 
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les pays froids, des veltiges des produce. 
tions des pays chauds , on trouve récipro- 
quement dans les pays chauds dés veftiges 
des productions des pays froids. 

13° 51 des bois fofliles ou d’autres vel. 
tiges de corps organilés, font fitués de ma. 
hiere à indiquer qu’il y a eu dans l’ancien 
Océan des isles peuplées d'animaux & de 
végétaux. 

14°. Etudier avec foin les immenfes amas 
d’oflements difpofés par nids & par cou- 
ches dans les isles de Cherfo, d'Oféro & 
ailleurs. 

15°. Etudier de même les cavernes en 
en renferment comme le Baumans hôle & 
autres. 

16°. S'il paroït que ceë cavernes aient 
été les retraites volontaires de ces pis 
& qu’ils y foient morts naturellement , 
fi ce font leurs cadavres qui y ont été ist 
portés par les eaux. 
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CHAPTIRE XVIIL 


Obfervations a foire [ur les Volcans. 
{ 4 


A. Au moment d'une éruption. 


6. 2322. 1°. Fo RME, dimenfons & 
élévation du cratere. 

20. Couleur, élévation & autres qualités 
fenfibles de la flamme & de la fumée. 

3°. Phénomenes qui ont précédé l’érup- 

tion, bruits fouterrains , tremblements de 
terre, mouvements extraordinaires dé là 
mer. 
_ 4°. Phénomenes qui accompagnent lé. 
ruption, comme tonnérres, éclairs, élec- 
tricité pofitive ou négative ; bruits foutér- 
reins, tremblements deterre, fcories , ceñ- 
dres & pierres lancées , à quelle hauteur, 
à quelle diftance. 

50, Odeur de la fumée , elle indique com- 
munément l'acide fulphureux ; mais elle 
pourroit auf indiquer des bitumes, des 
charbons de terre, 
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6°. Nature des gas qui s’'échappent pen 
dant Péruption. 

7°. Vitefle de la lave ; fon degré de fui- 
dité ; comparée avec linclinaifon du terrein. 

fur lequel elle coule. | 
8°. Mefurer , s’il eft potible. le degré 
de fa chaleur à la fortie du volcan. 

9°. Si la lave paroïît être dans un'état de 
combuftion ou de fimble incandefcence. 

10°. Si fon refroidiflement fe fait avec 
plus de lenteur, & fuivant d’autres loix 
que celui des corps réchauffés ou pass 
dans nos fourneaux. 

10°. À. Pourroit-on fappofer que les ma- 
ticres vomies par les volcans ne font point 
 enflammées, ni même/incandefcentes dans 
le fein de la terre, & que cé n’eit que le 
contact de l'air qui leur donne ces qualités. 

11°, Si le refroidiflèment {ubit d’une lave 
dans Pair ou dans l’eau, la divife en colon. 
nes prifmatiques,, telles que celles des ba. 
zaltes. 

12% S'il eft vrai que fouvent les fcories 
nouvellement lancées , & qui ont été fubi- 
. tement réfroidies par leur prompt trajet au 

travers de Pair, paroiffent GE d’un 
Vernis Fe es PART TS 
°. Et en général, fi le pr yomit 


leo 
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dés matieres bitumineufes ,; ou quelque 


chofe qui reflemble au réfidu de la com- 
buftion du charbon de terre, ou fi plutôt 
il rejetteroit des pyrites ou des rélidus de 
leur décompolition. 

14°. Vérifier par quelques obférvations , 


. & même par des expériences, s’il ne feroit 
: point poflible que des pierres ou d'autres 


minéraux ferrugineux décompofés par l’eau, 
fubillent une fermentation qui, agilfant fur 
de grandes mafles, dégageroit une chaleur 
fufffante pour produire les effets d’un volcan. 

160, Ou fi comme le penfe M. Romme, 
ce font des matieres charriées par les fleu- 


ves & par les courants de la mer qui en- 


tretiennent le feu des volcans. 

16°, Chercher les moyens d’eftimer la 
profohdeur du foyer du volcan. 

70. S'informer fi dans le moment de 
l’éruption d’un volcan , ily a | quelque chan- 
gement notable dans les marées, dans les 


courants , dans les fources, dans les fuma- 
roles ou dans les volcans les plus proches. 


18°. Eruptions boueufes, leur hauteur, 
leur volume, chaleur de la boue, nature 
de l'eau qu’elle contient ; fi elle ef falée ; 
nature des terres & pierres qu elle charrie ; 1 
ñ elle renferme des coquillages marins , 
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de quelles efpeces, & dans quel État ? 

Eruptions aqueufes mêmes recherches , 
& fi elles tiennent en diffolution des terres 
qui ne foient pas ordinairement folnbles 
dans l’eae. 

B. Obfervations à faire en tout tes fur 
Un volcan décidément tel. | 

19°. Nature du pays & des montagnes 
entre lelquelles il fe trouve. | 

20°. Hiftoire du volcan. Sa forme, f& 
hauteur & fon étendue dans les tems leé 
plus anciens, & changement fucceftifs ju£ 
ques au moment actuel. Bouches latérales 
& époques de leur formation. 

21°. Chronologie & énumération de fes 
différentes éruptions. DefcripHions & carac- 
teres des plus remarquables. “ni 

22°. Defcendre , s’il eft poffible, dans les 
crateres des volcans éteints: mefurer leur 
profondeur; décrire leur forme, la nature 
de leur parois, leurs couches, les concré- 
tions qui s’y font attachées, comme fouffre, 
fel, &c. &c À 

229, A. Obfervér les fumarolés ou jets 
de fumées fouvent acides qui s’ÿ trouvent , 
leur chaleur , léur nature , leurs effets fie 
lés laves qu’elles frappent. 
* 23°. Cherchef dans les crevalles , fi élles 
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renferment des cryftallifations métalliques 
ou pierreufes, que l’on puifle confidérer 
comme fublimées & formées par la cryf 
tallilation de fubftances réduites à l’état de 
Pre ou de vapeurs. 

°, Nature des courants des laves réfroi- 
Fri Aie étendue, leur épaiffeur. 

25°. S'il eft vrai qu’en général elles font 
poreufes à la furface, tant fupérieure qu’in- 
férieure des courants, & compactes dané 
leur intérieur. 

26°. Etudier la nature des divers cou. 
zants fuperpofés les uns aux autres , pour 
en conclure les différences qui ont eu lieu 
dans le foyer du volcan, & dans la fource 
même de fes laves. | LE 

27°. En général étudier dans les laves la 
nature des terres 6 des pierres dont elles 
ont_été formées. 

27°. 4. Etudier l’origine des cryftaux qui 
{e trouvent renfermés dans les laves, com- 
me les grenats blancs ou leucites dans celle 
du Vefuye, pour favoir fi ces cryftaux ont 
été formés dans les laves depuis leur fufon, 
ou fi ils préexiftoient dans les pierres dont 
. les laves ont été formées. 
28e. Nature & progrès de la décompo. 
fition des différentes laves, foit par les 


+ 


1 
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acides volcaniques , foit par les météores. 


28°, A. S'il s'en trouve qui aient réelle- 
ment coulé, & qui aient pourtant confervé 
tous les caracteres extérieurs qu’avoit la 
pierre avant d'avoir fubi l’action des Fe 


Âouterreins. 


29°. Origine dés ceridres volcaniques, 
des poutzolanes, du trafs, des tufas. 

30°. Origine des pierres ponces, fi ce ne 
font des granits ou des feldipaths-, des 
asbeftes , des prechnites, des déotatites ou 
des glaiies plus ou moins ferrugineufes ; ou 
enfin des reftes de la combuftion des char 
bons de pierre. 

30°. 4. Si comme le croit M. ne Frcuret , 
J'action du feu des volcans peut augmenter 
la fufbilité du feldfpath & le changer de 
même que le quartz en vraie zéolite. 

31°, Nature des obfidiennes ou verrés 
volcaniques ; fi ce font vraiment des verres 
ou des réfultats d’une fufion complette , 
ou fi ce ne font pas plutôt des pierres d’üne 
apparence vitreule, & qui n’ont point fubi 
une action du feu fuffilante pour les fondre. 

32°. S'il exifte des laves anciennes, qui 
comme on le dit de celles d’Ifchia, foient 
fufceptibles de fe réchauffer par l'humidité 
des pluies & des brouillards, ce qui ap 
puyeroit la conjetture du me. 14 
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€ Obfervations à faire fur les collines €&& 
Jir les montagnes defquelles on doute f£ 
elles ont été réellement des volcans. 
33°. Forme, élévation & autres dimen- 

fions de la colline ou de la montagne dont 

Porigine volcanique peut paroître douteufe. 

34°. Situation de fes couches. Remonter 

“juiqu'au Sommet de celles qui font incl. 

nées ; rechercher fi lon n’y trouvera point 

un cratere ou des veftices de cratere. 

. 35% Voirfur-tout, fi en partant du point 

Jeplus élevé, on trouvera des couches qui 
fe déverfent de toutes parts, en partant de 

cé point comme d’un centre. 

36° Etudier les caracteres des pierres qui 

“ont fubi lation du feu, pour les diftin. 

guer d'avec les autres pierres poreufes, 

telles que les pierres glanduleufes ou amyg- 
daloïdes. 

37°: Ces caraûeres une fois reconnus , 

chercher fi dans le voifinage de la motiène 

 donteufe, on trouve des pierres éparfes qui 

_ préfentent ces mêmes caracteres & qui pa- 

_roïflent venir de cette montagne. 

38°: Voir fi dans ce même voifinage on 

trouve quelques veftiges d’un refte de cha- 

leur cachée dans le fein de la terre comme 
des eaux thermales où même des eaux 
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acidules. On fait bien que ces fignes font 
équivoques ; mais leur réunion avec d’au- 
tres peut mettre un poids dans la balance. 
38°. À. S'il exifte des preuves certaines 
de dépôts alternatifs de laves ou d'autres 
productions volcaniques , & de matieres 
accumulées ou dépolées par la mer. 
39°. D'entre les pierres qui ont été alté- 
rées par le feu , diftinguer celles que, l’on 
peut regarder comme n'ayant fubi que l’ac- 
tion d’une couche de charbon de pierre 
en déflagration, & que le célebre WERNER 
nomme. p/eudovolcaniques , pour les diftin- 
guer d'avec celles qui ont été fondues dans 
un véritable volcan. 
40°. Bazaltes. Leurs formes en colonnes, 
en tables, en boules. Liaifon & rapports 
qu bec vent entreux les bazaltes de ces 
différentes formes. 
41°. Nature de ces bazaltes , celle de 
feur pâte, des grains qu'ils renferment, des 
pores ou cellules vuides ou pleines que 
on peut y oblerver, de leurs divers acci. 
jus de leur décompofition., | 
. A. Leur maniere de fe comporter 
pee le feu, foit nud, foit à l'abri del aC- 
tion de l'air ; mais avant de tirer des argu- 
ments de ces expériences, il faut avoir réfolu 
la 
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da queftion : s’il eft vrai qu'une pierre puiffe 
avoir .été fondue par les feux fouterreins 


fans qu'aucun de {es caracteres préfente les 


indices de fufion, que le feu de nos four 
neaux auroit donnés à cette même pierre. 

42°. Leur liaifon, s'il y en a , avec des 
laves bien reconnues pour réleb : ; s'il eft 
Vrai, par exemple, comme laffirme M. de 
Faugas , que lon voie des courants de 
Javes terminés par des colonnes de bazaltes. 

43% Nature de la bafe fur laquelle re. 
poient des bazaltes : fi lon en trouve, comme 
le dit M. Werner , qui repofent fur la 
Wake ou cornéenne à caffure terreufe & 
compacte , qui repole elle - même fur le 
fable ou fur le grès. 
442. Si d'autrefois on voit les bazaltes 
tepoler fur des lits de charbon de pierre 
qui ne prélentent aucun indice de combuf. 
tion. 

45°. Voir en un mot, fi le fol qui les 
porte ou Îes parois qui les renferment , 
préfentent des indices de l’aétion du feu, 
ou du moins, d’avoir été expolés au con- 
tact d’une mafle incandefcente, ou fi au 
contraire , on y voit des indices d'un dé- 
pôt d’une matiere qui a joui d’une fluidité 
aqueufe. | 
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46°. Si l'on trouve dans les bazaltes des 
veftiges de corps organifés, marins ou au- 
tres, & dans quel état s’y trouvent ces ve£* 
tiges. EU HE 
47°. Si Pon voit, comme le dit M: de 
Fawyas, des bazaltes qui paroïiflent s'être 
fait jour de bas en haut à travers des mafñles 
de granit. \ 
48°. Dans des cas douteux de ce genre, 
il faudroit , fi l’on pouvoit en faire les frais, 
poufler une galerie fous une butte de bazal- 
tes pour voir s'ils s'approfondiflent au-def. 
fous du fol qui paroîït les porter; & fi on 
les trouvoit au-defflous de ce fol, abaiffer 
“un puits vertical, pour vérifier les fyftèmes 
qui les fuppolent foulevés de l’intérieur de 
la terre au travers des couches fupérieures. 


ts 
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Recherches à faire für les tremblements 
R de terre. 


PORN '2323..1% Pride hiftorique. Expofé 
de la grandeur, de l'étendue & de la chro- 
nologie de leurs ravages en différents pays: 
2°. Paroït-il que certains pays y foient 

“plus expolés que d’autres; y en a-til qui 
en foient abfolument exempts, & quels rap- 

ports cela paroït -il avoir avec la fituationt 
locale de ces pays. 

3°. Obferver l'étendue, la durée & la 
direction des vibrations qu’éprouve la terré 
lorfqwelle tremble. 

4°. Y'a-t-il des phénomenes météoro- 

“logiques qui annoncent ou accompagnent 

les tremblements de terre, comme chaleut 

extraordinaire , calme » Orages , mouvements 

“du barometre, électricité, vapeurs éparfes 

dans Pair, pâleur ou couleur particuliere du 

foleil ou des étoiles. 
ÿ°: Autres phénomenes , tels que bruits 
V 2 


\ 
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fouterreins , mouvement extraordinaire pe" 
la mer, fources augmentées ou taries s 
odeur particuliere, effroi des animaux do- 
_ meftiques. 

6°, Y at-il des indices que quelques 
tremblements de terre foient ou aientété les 
effets de l'électricité, & que l'on pourroit 
s’en prélerver par le moyen des conducteurs. 

7°. N'y en a-t-il pas aufli qui dépendent 
immédiatement des feux {outerreins, & qui : 
font précédés ou accompagnés d’éruptions 
Hi Ease 

. Y en a-t il qui donnent des indices 

Fa effets de l’eau réduite en vapeurs. 

g°, Conftater la fimultanéité, ou du moins 
l'étonnante rapidité des effets des tremble 
ments de terre à de très-grandes diftances. 

1o®. Y-a-t-il des exemples que dans le 
moment d’un tremblement de terre une 
étendue un peu confidérable de terrein ou 
de montagne, ait été foulevée fort au-deflus. 
de fon niveau précédent, & foit demeurée 
enfuite dans cet état d’élévation. à 

119. V a-t-il des brouillards fecs , tel 
que celui de 1783, que l’on puifle confi- 
dérer comme une vapeur fortie de la terre 
par Paction des fecoufles. 


\ 
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GRAMITRE XX 


“Obférvations à faire fur les mines de 
métaux , de charbon & de fel, 


Sen — 


$. 2324 1°, # faut d’abord obferves 
_ dans une mine fi elle eft en filon ouen cou: 
che; c’eft-à.dire, fi elle coupe les coùches 
de la montagne, ou fi elle léureft parallele. 
| +29. Dans les mines en filon ,- on confi- 
dere les dimenfons du filon, fon épaifleur, 
fa longueur, fon inclinaifon rélativement 
à l'horizon :& fa direction relativement aux 
“points cardinaux. Les mineurs donnent.à 
cette direction le nom des heurés. 

39. Le-métal qu’il renferme, la fubftance 
qui le minéralife & l'efpece de minérai qui 
en réfuite. 

4°. La gangue ou le foffile non métal. 
dique qui fe trouve mélé au minérai. 

5°. Nature du fol, plancher, où de cette: 
partie.de la montagne fur laquelle repofe Je: 

filon. Nature du toit, couverture, où partie: 
| Ÿ 2 
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de la montagne qui le recouvre. Nature des 
“parois latérales. 

69. Nature de la falbande, ou da par- 
ties du filon qui font contiguës à la mon- 
taghe. 
7e. Nature des drufes ‘ou géodes eryl. 
tallifées que renferme le filon. 

7°. A. Forme, dimenfion & nature de la 
montagne qui renferme le filon. 

8°. Situation du filon. relativement aux 
‘couches delamoñtagne. Sous quel angle il 
“es-coupe. 5 

-199.:Sa fituation relativement.à a la forme 
extérieure-dela montagne, 'sileft parallele 
à la pente. extérieure de la montagne, ou fi. 
cette pente-eft :dans un fens contraire: 

10°; Allure du filon, s’il eft fujet à chan- 
xger de direction ou defituation, & {uivant 
‘qu’elle loix; s’ily a quelques indices pré. 
curfeurs de ces changements, & des crins, 
-crans ou faïlles qui interrompent le cours 
du filon, & comment on le retrouve quand 
on la perdu. Situation & diftance des en 
droits où'il eft le plus riche, Cers-punkte. ) 

119. Filons latéraux , ou ramifications du 
filon principal. Filons qui l’accompagnent 
ou qui marchent parallelement à‘lui. 
132% Vérifier la théorie de M. WVERNER , 
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fur les flons , dont voici les principes fon- 
damentaux: | 

À, Que les efpaces re les filons 
- ont.été originairement des fentes « ou cre- 
vafles vuides. : 
"B. Que ces fentes ont été enfuite rem- 
plies par en haut dans le tems où ‘la mer 
‘couwroit encore les montagnes , cela 
par la précipitation oula cryftallifation: de 
{ubftances qui étoient sr TE diffoutes 
par dles-eaux de la mer. 
€: Que de deux filons qui fe croffen 
le plus moderne eft celui qui coupe l'autre. 
«D Querde deux filons dont l'un arrête 
-Évtermine l'autre ; le plus rhôderne ele celhi 
“quiveft arrêté par l'autre: dE 
 Éx Que dans un même filon les patties 
lesplus-voifines des parois; la falbandé font 
les-plus anciennes ; celles du milieu les plus 
saodernes , & les TRAIT dun age 
nes ap al Ts 
-Æs Quaufi airs un même flô; les k- 
(diese les: plus balles font les plus anciennes. 
:1G.: Qu'on trouve dans quelques flons des. 
cailloux -roulés :; dans d’autres dés +elfes 
de corps ofganités, de coquillages!, de bois ; 
dans, d’autres du Char Gs de pAREE à au! sg 
MAR : | 
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Hs. .. on peut .afligner l'âge rélatif de 
la formation des différents minéraux ;:que 
par exemple, les mines d’étain {oûit de la 
His ancienne formation, puis celles d’ura. 

, de bifmuth , &c. 

2. plupart des queftions fuivantes Murs 
Er des confirmations de cette théorie: 
ou des objections contre elle, füivant ss 
4olution que lon en donne. 


13% Éftil: vrai qu'il exifte des monta. 


gnes ou des parties de montagne tellement 
criblées de filons contemportins,. qu’elles 
mauroient pas pu fe foûtenir, fi la matiere 


-dont ils font remplis n'avoit pas Cté pro- 
duite en même tems que la montagne ménie. 


J'ai dit contemporains, ear fi Von pouvoit 
fuppofer que les fentes: remplies par: ces 
filons, ont été. formées fucceffivement , 
Pobjettion que ce fait préfenteroit céntéo 
M. Werner , feroit par cela méme réfolue. 
13°. 4, Il faut répéter ici la queftion ro 
du Chapitre IT : comment lon peut conce- 
voir que tous les métaux & toutes les ma. 
tieres que lon trouve dans un filon aient . 
pu-être difloutes dans l’eau de la mer. 
14%. Eftil vrai qu'il exifte dans le Der. 
byshire des filons verticaux de mine de 
plomb qui font coupés à plufieurs reprifes 
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par des couches horizontales d'amygdalot 
des ou de toadftone. 
16°, Trouve-t:ôn dans le voifinage des 
filons des couches du même minerai qui 
. sémpliffent ces filons, & Qui paroiflentavoir 
été dépolées dans le même tems où es dé- 
pôts dela mer remplifloient les fentes qu'oc- 
Cupent ces filons. 
#.16°. ER-il bien conftaté qu'il ÿ ait cer- 
tains métaux 6 cértaines efpeces de mine 
quedon-ne trouve que dans certaines efpe- 
ces'de montagnes ; & fi le faiteft vrai, cela 
vient-il de l’âge relatif de ces minérais & 
“de ces montagnes ; où de ce que k fab 
tince de ces montagnes favorile la forma. 
tion ou la précipitation d’ünminérai De 
“que d’un autre. 

199 Eft-il vrai, comme le dit M. pe 
TreBrA, que l'on trouve les plus riches 
filons & lés points les plus riches d’un filon 
dans la ligne verticale qui répond aux fonds 
ou au rendez-vous dés: eaux pluviales , & 
jamais fur les pics & für les crétés les plus 
élevées. Etfi ce fait étoit conftaté, ne prou- 
verait-il pas , que les filons font d’une ori. 
gine poftérieure aux grandes révolutions 
… qui ont donné à la furface de notre globe 
es formes actuelles, & que les métaux y 
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ont été dépofés par les eaux météoriques: 
18°. Eft-il de même vrai que les mines 
‘les plus riches fe. trouvent dans lés monta- 
gnes dont les pentes font peu rapides. 
19°. Ÿ a-t-il des exemples de filons. en- 
tiérement épuifés :& qui fe font dé nou- 
Veau remplis de minérai. 
20°. La production des métaux, dénend 
elle de l'influence du {oleil, du climat ? Les 
trouve-t-on plus fréquemment près des faces 
orientales où méridionales des montagnes, 
qu’auprès des faces occidentales. ou Mbnéé 
trionaies ? sat v 
21°. Peut-on généralifer loblervation faite 
en Sibérie , en [ran{ylvanie , au Mont-Rofe 
.& Ft ue que dans les, mines ! d’or, les 
filons font plus riches auprès de la furface 
-Que plus avant dans l’intérieur de la mon- 
tagne. . | LE: 
210, 4. Eftil généralement vrai que les 
flons foient plusriches dans leurs‘interfec- 
tions que dans le refte de leur cours. 
2°. Voit-onla pente des filons plus fou- 
vent contraire que parallele à celle. de. la 
face adjacente de la montagne. 
-.23°. ÂArrive-t-il quelquefois que la roche 
qui forme, les parois du filon , (#eben gef- 
fein ) foit auffi tiche & même plus riche cn 
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métal que le filon même; & s’enfuivroit- il 
de là , que le métal arrive au filon en s’in- 
filtrant au travers de {es parois. 
24°. Eit.il vrai que dans les montagnes 
de granit le grain du granit eft plus fin & la 
pierre plus tendre dans le voifinage d'un 
vise 
°, Voit-on dans quelque mine des 
ES. que les feux fouterreins aient con- 
.tribué à fa formation, en fublimant des ma. 
“tieres métalliques ou en les fondarit. En un 
amot;y voit-on quelques veftiges de FIGE 
‘du feu. | | 
“1262, Ne voit-on. pas au contraire, dans 
lavplupart des mines des preuves de lation 
. de l'eau , dans la fituation des minéraux & 
sde leurs gangues, dans leurs drufes ; dans 
d'état, la forme & da nature de-leur cryftal. 
D 
°, Regne-t-il dans "4 fond des mines 
-une LA fupérieure à la température 
“moyenne de la terre; & fi une telle cha. 
leur regne dans quelque mine , ne peut-elle 
pas s'expliquer par celle que produifent les 
- lampes , les mineurs eux-mêmes, quelqu'’a- 
‘mas de PyxiÉRsS, ou quelque caufe locale: 
-fanswrecourir à une caufe générale ou au 
feu central. 
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28°. Eftil bien certain, qu’en général, 
les filons vont en s’aminciffant à ,mefure 
qu'ils s’'approfondiffent, & fe terminent en 
forme de coin; enforte que les fentes qui 
les renferment foient fermées par en bas. 
Ce fait, s’il étoit conftaté , détruiroit la poffi- 
bilité des fublimations venant de l’intérieur 
de la terre. | 

29°, Sur les mines en couches, obferver 
leur nature, leur étendue, épaifleur , incli- 
naïfon, profondeur ; leursinterruptions par 
des filons qui les coupent, leurs renfie- 
ments & aminciflements alternatifs , de 
même que l'augmentation & la diminu. 
tion de Jeur richefle, & les fignes précur- 
feurs de ces changements. 

30°. S'il eft très-rare de trouver fous la 
forme de couches d’autres mines métalliques 
que celle de cuivre, de fer, de plomb, 
de calamine & de manganefe. | 

31°. Si les mines en couches font com- 
munément pauvres auprès de la furface de 
la montagne & s’enrichifflent en s’approfon- 
difflant. | | | 

31°. 4. Si les mines en rognons ou en 
malle , fockwerke, doivent {e rapporter à 
celles en filon ou a celles en couches. 

32°. Dans les mines de charbon , obfet. 
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ver la nature du charbon plus on moins 
compacte, plus ou moins riche en bitume, 
plus ou moins mélangé d’argille ou de 
pyrites. 

33°. Rechercher dans les charbons des 
veftiges de leur origine; fi ce font des bois, 
& de quelle efpece, ou des tourbes, ou 
des plantes marines. 

34°. Voir fi l’on y trouve des reftes d’ani. 
Maux, ou marins ou terreftres. 

35°, Allure de leurs couches; s’il eft vrai 
que fouvent elles commencent par defcen- 
dre, pour devenir horizontales, & remon- 

ter enfuite ; & que c’eft dans la partie hori- 

_zontale qu’elles font le plus épailles , & 
donnent le charbon de la meilleure qualité. 

36° S'il yen a plufieurs couches les unes 
au-deflus des autres avec des bancs d’autres 
foffiles interpolés. Qualités & rapports de 
ces couches. 

37°. Nature & épaifleur des couches de 
terres ou de pierres {ous lefquelles fe trouve 
la mine de charbon. Empreintes & autres 
veftiges de corps organilés qui fe trouvent 
dans ces couches. 

37°. A. Ceux qui attribuent l’origine du 
chatbon de terre à des forêts enfouies dans 
la terre , comment peuvent-ils expliquer des 
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couches minces de ce foffile renferimécs 
entre des bancs de pierres calcaires, & qui 
fe répétent dans la même montagne à dif 
férentes hauteurs ? Cette obfervation n’in- 
diqueroit-elle pas qu’il y a aufli des char- 
bons originaires, des algues, des fucus où 
d'äutres plantes marines, | 
. B, Doit-on fuppofer que tous les 
NE ont été dans un état de diflolu- 
tion ; quel eft l'agent qui les a diflous, & 
que l’on peut appeller leur minéralifateur. 
$°. Quoique les mines de fel gemme 
fe trouvent communément par couches ; 
cependant M. be FicHrez affirme que l’on 
trouve en Tranfylvanie, des mafles énor. 
mes de fel pur, compacte , fans apparence 
de conches , fans mélange de corps étran- 
gers ; il les regarde comme d’une formas 
tion trés-ancienne, & les diftingue de celles 
qui font en couches, entre des lits d’argilles 
& de grès mélangés de coquillages. Ces 
grands faits méritent un examen très- 
nn reve 
°. Vérifier auf l’affertion de même 
to , que ces mailles de fel font entou- 
rées d’anciens volcans; & déterminer , fi 
Jon doit croire avec lui, que ce fel ait été 
cryftallifé par la chaleur de ces volcans, 


} 
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quiont fait évaporer l’eau qui le tenoit en 
diflolution. | 
_ 4%. Voir, enfin, fi quelques-unes de 
ces mafles de fel paroiffent avoir été foule- 
vées par les feux fouterreins à une hauteur 
plus grande qu’elles n’avoient lors de leur 
formation. 

_ 41°. Rechercher la raifon de la fingu. 
liere liaifon que l’on obferve entre les mines 
ou les fources de fel & les montagnes de 
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CHAPITRE XXL 


Recherches à faire fur l’aimant, 


Ed 


6. 2325. 1°. L A théorie de laimant 
doit entrer dans la théorie de la terres pré. 
micrement, parce que les phénomenes qui 
en dépendent appartiennent à la malle en- 
tiere du globe; enluite , parce que HazLey, 
& après lui d’autres phyficiens , ont éflayé 
d'expliquer divers phénomenes de l'aimant, 
en fuppolant que la terre eft concave, & 
qu’elle renferme dans {a concavité un ow 
plufieurs globes magnétiques. 

2°. Dans la confidération de laimant, il 
faut d’abord examiner fi l'on doit, pour ex- 
pliquer fes phénomenes , fuppofer, comme 
DescarTes , un fluide continu qui tourbil- 
lonne autour de l'aimant, en entrant par 
un de fes pôles, & en reflortant par lau- 
tre ; ou comme M. Epinus, un fluide dif. 
cret, fufceptible de raréfattion & de con- 
denfation qui fe raréfie dans ‘un des pôles 
& Îe condenfe dans lautre ; ou enfin, 


comm 
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Comme M. Prévost, deux fluides fufcep- 
tibles de fe combiner l'un avec l'autre , & 
de fe neutralifer par leur réunion ; mais 
auf de fe féparer de maniere , que l’un des 
deux foit (eul accumulé autour du pôle 
Nord d'un aimant, tandis que l’autre eft 
accumulé autour du pôle Sud, & que tous 
les phénomenes magnétiques s'expliquent 
pat les attractions éle@ives que ces fluides 
exercent, foitentr'eux, foit avec le fer. (1) 

3°. Il faut voir enfuite fi la direction de 
laiguille aimantée & fon inclinaifon dépen- 
dent de la fituation d’un grand aimant ren- 
fermé dans les entrailles de la terre, comme 
Va fuppolé Haszev, ou de l'accumula- 
tion de l'un des deux fluides magnétiques 
vers un des pôles, & peut-être de l'autre 
fluide vers le pôle oppolé, comme le fup- 
pofe M. Prevosr. 

4°. Si l’on admet Phypothefe d’un grand 
aimant {ufpendu dans la concavité de la 
terre, fuppofera-t-on , comme l'inventeur 
de cette hypothelé, que cet aimant ait qua. 
tre pôles, ou tentera-t-on de tout expli- 
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Cx) De l'origine des forcer magnétiques, par RP, . 
PREVOST » 32. Geneve, 1788. 


Tome VIII. pe | 
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quer, comme Ja fait le grand géometre 
EuLer, par un aimant qui nait que deux 
pôles; ou enfin, fuppofera-t-on, comme 
Ja fait dernièrement un phyficien améri- 
cain, M. CHurcHMAN, que la terre ren- 
ferme deux pôles magnétiques, l’un au 
Nord, l'autre au Sud, à des diftances diffé. 
rentes des pôles de la terre, qui font leurs 
révolutions dans des tems ditférents, & que 
de l'influence combinée de ces deux pôles, 
on peut conclure avec tant de précifionles 
changements annuels de déclinaifon, que 
lon déduiroit la longitude d'un lieu quel. 
conque de fa latitude, & du degré de décli- 
naifon que laiguille y éprouve. Heads of : 
letures by J. PRriEsTLer, London, 1594. 
5°. Aiufi dans la fuppofition d'un où de 
plufieurs aimants intérieurs , les change. 
ments annuels de déclinailon & d'inclinai- 
fon, s'expliquent par des mouvements de 
rotation de ces aimants. Mais dans le {yftème 
de M: Prevost , qui n'admet point ces 
aimants intérieurs, on demande fi les chan: 
gements de déclinaifon ne dépendroient 
point des mouvements qui produifent le! 
changement d'obliquité , la préceflion , la 
nutation, & peut-être quelques autres phé- 
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fomenes ou inégalités de ce genre. (1) 
6% Quant aux variations diurnes , un 
favant Anglois M. CaniON , confidérant: 
qu'il eft prouvé par l'expérience , que la 
Chaleur diminue la force de l'aimant , a penfé 
que les rayons folaires en réchauffant la terre 
doivent diminuer la force attractive du grand 
aimant qui y eft renfermé ; & il déduiloit 
de là, comme on le verra bientôt , l’expli- 
Cation de ces variations Mais M. Can TON 
ne réfléchilloit pas à ce qu'a fort bien vu 


M Ænminus, que cet aimant , s’il exifte, 


| 


eit enfoncé trop avant dans la terre pour 
que ladion des rayons folaires , ou du 
moins les variations de cette ation du foir 
au matin, puillent y pénétrer. Cependané 
on peut appliquer aux minéaux terrugi- 
neux, abondamment répandus à la furface 
de la terre , ce que M. Canton penioit du 
grand aimant renfermé dans fon fein ; & 
alors, fi Von admet que ces minéraux exer. 
cent quelqu'aétion {ur laiguille aimantée, 
on ne lauroit nier que la chaleur excitée 


par les rayons du foleil ne diminue cette 


( 1) Recherches phyfco mécaniques fur la chaleur , 
par ?. PREVOST > 8°. Geneve, 1792. 6 165. 
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ation. Il fuivroit de ces principes, que le 
matin, quand le foleil réchauffe la furface 
du terrein , fitué à V'Eft de l'aiguille , celle- 
ci, moins fortement attirée vers cette partie, 
doit décliner vers FOueft, & que par la rai- 
fon contraire, elle doit, le foir, décliner 
vers l'Eft : or, M. CantoN prouvoit , par 
une longue fuite d’obfervations , qu’au moins 
à Londres, c’eft-là le cours ordinaire des 
variations diurnes. | 
"©, Mais il conviendra d'examiner fi cette 
explication, même ainfi corrigée, ne ren- 
ferme pas un paralogifme, & fi lorfque 
toutes les particules ferrugineufes répan- 
dues auprès de la furface de la terre à lO- 
rient de l'aiguille, diminuent également & 
fimultanément de force attractive , aiguille 
ne doit pas demeurer immobile, vu que la, 
diminution de lattration exercée fur le 
pôle Sud de Paiguille, compenfe la dimi- 
_nution de celle qui eft exercée fur le pole) 
Nord (1). J'en dis autant de celles qui 


(1) Soit o le centre de fufpenfion de l'aiguille s 
NS,({T.IIL pl. 2. fig. 4.) &a, b,c, d, des forces 
qui follicitent l'aiguille dans des directions oppofte: ; 
par exemple, des morceaux de fer. Les forcos en b & 
en d confpirent à faire mouvoir du côte de l’Oueñt 
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_ font fituées à l'Occident. Si ce raifonne- 
ment eft jufte, l'aiguille ne doit varier par 
Paction dela chaleur folaire,; que quand 
cette chaleur diminue la force magnétique 
des parties ferrugineufes , fituées au Nord 
de Paiguille, plus que celle des parties fituées 
au Sud, ou réciproquement. ‘HA 

Pour décider cette curieufe queftion, äl 
faudroit choifir deux rivages oppolés & diri- 
gés a peu-près de lEf à l’'Oueft du méri- 
dien magnétique , telles que feroient les 
côtes de Provence au Midi, & celles de la 
Normandie au Nord; établir deux bouf- 
foles bien fufpendues, telles que celles de 


M: Coucoms ; lune au Midi, à Antibes, 


extrémité N de l'aiguille , & les forcesen a & en c 
confpirent de même à fairé marcher cette même 
extrémité du côté de PER; & lorfque l'aiguille demeure 
tranquille il y a équilibre & les forces a + C—E# 
+ d. Or, dans cette fuppolition , files forces du mé- 
me côté, b & c; par exemple, diminuent également, 
l'équilibre ne fera point rompu. En effèt, foit b— 
y +m&c—7z+ m; files forces b & c dimi- 
. nuent également de la quantite m1, on aura toujours a 
+2 —=b+ y. Ilen fera de mème d'une augmen. 
tation quelconque , fi elle eft egale & fimultanée , fur 
tout un des côtes de l'aiguille. 
ee ( à Z 4 
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par exemple ; l’autre au Nord, près du Cap 
de la Hogue, & voir fi leurs variations 
diurnes ne marcheroient pas en fens con- 
traire, c’elt-à dire, fi celle d'Antibes , qui a 
le continent au Nord, & feulement des 
mers au Midi, ne déclineroit pas le matin 
du côté de l'Oueft, comme failoit celle de 
M. Canton. tandis que celle de la Hogue, 
qui a le continent au Sud , & la mer au 
Nord , déclineroit en même tems à l'E 
En effet, M. Canron, qui failoit fes obfer- 
vations à Londres, avoit au Nord de fon 
horizon magnétique la plus grande partie 
de l'Angleterre & toute lIrlande; & ainfi 
il devoit avoir la variation à POueft le ma. 
tin, & à l’Eft le foir, comme il l’a obfer- 
vée. Car il eft certain que les mers préfer- 
vent les terres qu’elles couvrent de l'aétion 
du foleil; & qu’ainfi Pattraction de ces terres 
ne doit point varier par la chaleur qui émane 
de cet aftre. 

8°. En répétant & en variant avec foin ces 
obfervations dans des lieux choifis avec dif- 
cerneruent , on décidera fi la variationdiurne 
réguliere tient à une caufe générale, mais 
dont lation foit cependant fufceptible d’être 
fu'pendue ou troublée par des caufes loca- 
les : ou fi, au contraire, comme le croit 
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“M. ax SWINDEN , On doit croire que la 
Variation diurne n’eft point un phénomene 
Cofmique, où qu’elle ne dépend point d’une 
Caufe générale inhérente au globe, & qui 
: "agile Par-tout fuivant la même loi. 
29, V'A-t-il quelqu'a@ion, proprement 
dité..du Auide magnétique fur le fluide 
éle@rique ; Ou n’y a-til entre ces deux flui- 
des qu'une reflemblance de propriétés ou 
de mauiere d'agir. 
1o°, El bich conftaté, comme le croit 
M. was SwiNbex, que 2 aurores boréales 
agiflent fur l'aiguille aimantée, & peut-on 
concevoir le mode de cette ation. 
F1” Mêmes queftions fur la lumiere 
Aer 
* En général, la dore de l’aimant 
ch encore fiéloignée de fa perfection, même 
“dans Ra baïtie qui dépend uniquement de 
N Toblervation , qu’il eft bien à fouhaiter que 
HO Rétliiie les obfervations & les obfer- 
_Vateurs, fur-tout pour ce qui concerne l'in. 
’clinäifon de laiguille. Quant à la déclinai. 
“fon & à fes variations, M. WwAN SWINDEN 
a donné un bel exempie d’exactitude & de 
conftance dans les obfervations, & de faga- 
cité dans Part de clafler & de comparer les 
réfultats : il eft bien à defirer que cet exein- 
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pie foit fuivi [ous des climats & dans des 
fituations différentes. Il eft par exemple à 
fouhaiter que l’on détermine avec précifion 
les bandes de la terre où la déclinaifon eft 
nulle & leurs changements de: poñition . (4 
de même pour linclinaifon. 


CHAPITRE XXIL 


Erreurs a éviter dans les obfervations 


relatives à la Géologie. 


6. 2326. 1°. Fe y a des erreurs dans lef- 
quelles il eft facile de tomber, lorlqw’on n'a 
pas un long exercice de l'art d’obferver 
dans un genre donné, & contre lefquelles 
il eft utile de prémunir ay moins ceux qui 
commencent. 

2°. Sur les diffances. Il eft très facile de 
fe tromper fur les diftances relatives des : 
objets éloignés. Toutes les étoiles & les pla- 
netes paroiflent à la même diftance. Les 
montagnes éloignées paroiflent être toutes 
dans le mème plan. Ainfi celles qui font 
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fituées fort loin, derriere d'autres , paroif. 
fent faire corps avec celles-ci; enforte que 
lon croit voir des chaines fuivies & non 
interrompues, lors même qu'il n’y en a 
point, & que les montagnes font réelle. 
ment ifolées. 

Les diftances abfolues dhe objets, même 
peu éloignés , font aufli très-difficiles à efti- 
mer fur les hautes montagnes, où la tranf 
parence de l'air & labfence des vapeurs dé- 
truifent la’perfpeétive aérienne. Souvent jai 
cru n'avoir que deux ou trois cents pas à 
faire pour atteindre une cime, dont j'étois 
cer de plus d’une lieue en ligne droite, 
3°. Il y a bien des erreurs dont les cou- 
s$4l peuvent être l’objet. 

.. Leur grande épaifleur peut faire croire 
qu'il ny en a pas, quoiqu'elles exiftent réel. 
lement. 

. De même fi des couches verticales, ou 
; même feulement fort. inclinées , préfentent 
leurs plans à l'œil de Poblervateur, ilcroira 
voir des mafles informes & indiviles, tandis 
que fi lon vayoit leurs tranches on ditin- 
gueroit aifément leurs divilions. 

* 11 faut donc avoir vu une montagne fous 
des afpects qui fe coupent à angles droits, 
ayantde prononcer qu’elle n'eft pas divilée 
par couches. 
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4. D’autres fois des fillures accidentelles 
mais cependant produites par une caufe qui 
leur eft commune | préfentent ‘des appa- 
rences de couches tandis qu’il n’y ena pas, 
ôu que sil yena, leur fituation eft'très. 
différente de celle de’ ces fentes. C'eft le 
tiAlu intérieur de la pierre, qui, dans bien 
des cas , peut feul déterminer fi les divi- | 
“ions qu’on obferve font des féparations 
de couches ou de fimples fifiures ; parce 
‘que les couches font conftamment paral. 
leles aux feuillets intérieurs ou au tiflu 
fchifteux de la pierre. Les cryflaux dont 
Je tiflu lamelleux peut quelquefois fe con. 
fondre avec untiflu {chifteux, péuvent pré- 
fenter une exception à cette régle, en pré- 
fentant des lames perpendiculaires aux plans 
‘des couches , maïs il eft aifé dé les recon- 

noître. REF EAMEARe 
778% On péut-auffi porter un jugement 
erroné fur la direction d’uné montaghe ou 
de fes couches ; lorfque l'œil neft'pas fitué 
dans leur prolongement, ou du moins tout 
auprès. - D AA so 
6°. La fituation apparenté des couches 
peut auffi induire en erreur. Elles paroif_ 
{ent horizontales, lors même qu'elles font 
“très - inclinées ; loriqu'on ne les voit que 


_ 
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. fur la tranche formée par un plan parallele 


à là commune fection de leurs plans avec 
l'horizon, on ne peut juger de leur incli- 
naifon, & la melurer avec certitude que 


_ fur une tranche perpendiculaire à la come 


mune fetion que je viens d'indiquer. 
6°. À. Enfin, l'erreur la plus grave eft 
celle que l’on peut commettre fur la fuper- 


“pofition des couches. Jai vu fouvent des 


hommes novices dans l'étude des monta- 
#nes, croire qu'une couche repofoit fur une 
autre ; un granit par exemple, fur une 
ardoife , parce qu'ils avoient trouvé lar. 
doife au bas de la montagne, & le granit 
dans le haut ; tandis que lardoife n'étoit 


“qu’appliquée contre le bas de la montagne, 


 & que le granit au contraire s’enfonçoit 


_ 


dans la terre fort au - deflous de Pardoife. 
Il ne faut donc prononcer qu'une couche 
eft fituée fous une autre, que quand on fa 
voit réellement s’enfoncer au-deflous d’elle, 

7°. Et même lorfqu’on voit un rocher 


_ diftinétement fuperpofe à un autre , il faut 


examiner fi ce!,i qui eft fur l'autre n’occupe 


point accidentellement cette Ktuation, sil 


na point gliflé ou roulé d’une montagne 
plus élevée; & enfin, lors même qu'ils {e- 
roient étroitement unis , il faut voir li leur 
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fituation aQuelle eft bien celle dans outil 
ils ont été formés, & s'ils n’ont point été 
renverlés & mis accidentellement dans une | 
fituation contraire à celle de leur formation 
originaire. | 

8”. On fe trompe auffi fréquemment fur 
Ja nature des pierres & des montagnes. 
Quoiqu’un œil exercé puifle fouvent juger 
à diflance & même à un affez grand éloi. 
gnement, du genre de pierre dont une mon- 
tagne eft compolée ; cependant ces juge. 
ments font fouvent erronés ; fouvent des 
montagnes de granit ou de gneif tendres 
& deftrudibles prennent de loin les formes 
arrondies dés montagnes fecondaires. Quel- 
quefois aufli des montagnes de pierres. cal- 
FE dures dans leur genre & en couches 
verticales ou très-inclinées , prélentent les 
pa hardies , les pics & les crénelures à 
angles vifs des fommités granitiques.. 

9°. Mème en y regardant de près, on fe 
An fôuvent. Une pierre peut avoir un 

Fpquie étranger , de mica, par exemple, 

indis que l'intérieur cit d’une nature très- 
; Siférente. | | 

10°. On regarde communément l'efer. 
vefcence avec l'eau forte comme un carac. 
tere certain de la pierre calcaire; cependant 
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ce Caractere peuttromper, puifque la terre 
rpefnte & la magnéfie font aulli effervel. 
Cence, & il ne faut point fe contenter de 
toucher une pierre avec l'acide nitreux, ou 
-d’en laiffler tomber une goutte à fa furface, 
puifque la terre abforbante, quelle qu’elle 
foit, peut n'être que difléminée entre des 
parties argilleufes ou filiceufes. Il faut donc 
plonger un fragment de la pierre dans une 
quantité d'acide fufilante pour la difloñäre 
en entier , s’il ef tout difloluble, & voir 
silne refte point de réfidu qui refuf de 
fe difloudre. 

… 19, Souvent l'action de l'air & des mé- . 
téores donne aux fofliles des apparences 
abfolument différentes de celles qu'ilsavoient 
avant d’avoir fubi cette action. Il ne faut donc 

pas fe contenter d’un examen fuperfciel ; il 

faut fonder les rochers jufques au vif, @ là 

| où l'action des agents météoriques n’a point 
énétré. 

12°. On fe trompe auf fouvent en pre- 

* nant pour fimples, des pierres compofées, 

dont la compolition ne fe manifefte pas au 

premier coup-d’œil , foit à caule de la peti- 
telle de leurs parties compofantes, foit 

_ parée que quelques-unes de ces parties font 
yénférmées chacune à part dans une enve- 
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loppe qui en cache l'intérieur. On fe garant 
tira de cette erreur, en obfervant au foleil 
avec des fortes loupes, & après avoir mouillé 


la furface du foflile avec de l'eau ou de 
l'acide nitreux, & mieux encore, en l’ex- 


pofänt g Rinemenr la HAINE du chalu. 


meau. 
3°. On fe trompe fouvent fur la cryl- 
tallifation, foit fur la vraie forme des cryf- 


taux , foit fur-tout en prenant pour de vrais 


cryftaux des cryftaux parafites, ou qui fe 
{ont formés dans le moule des cryfttaux 
d’un autre genre. C’eit ainfi qu’on voit des 
cryftaux de quartz, de petrofilex , de jafpe, 
formés dans des moules de cryftaux cal. 
caires, & qui ont pris la forme propre à ces 
derniers. 


14°. Quant aux erreurs que caufe l'igno- 


rance des caracteres diftinétifs des foffiles & 
celle des noms qui leur conviennent, l’uni. 
que moyen de s’en préferver, eft d'étudier 
avec foin les bons auteurs, & fur-tout des 
colleétions faites, ou du moins étiquetées 
par d’habiles a lonifee 

15°. Mais dès qu’on a le plus léger ont 


fur la dénomination que l’on doit donner à 


un fofile, il faut faire une defcription exacte, 
‘foit de fes caracteres extérieurs , {oit de fes 
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propriétés phyfiques les plus décifives , 
comme dureté, pelanteur, folubilité ; Gi cette \ 
defcription eft bien faite, l'erreur far le nom 
pourra toujours fe redrefler , & l’obferva- 
ton ne fera pas perdue, comme elle le feroit 
& l'on avoit quelque raifon de fufpecter la 
juftefle de la dénomination, & qu'aucune 
delcription ne püt fervir à la corriger. (r} 

169, Lorfque les caracteres d’un foffile le 
rapprochent d’un autre au point qu’il fe 
trouve,près de la limite qui fépare les gen- 
res ou les efpèces de ces deux foffiles , il 
faut fuivre Pexemple de M. Werner & de 
fes difciples, en marquant que ce foflile eit 


(1) Un homme qui ne vit plus, mais qui a pañé 
dans fon tems pour minéralogifte, m'écrivit qu’il 
avoit trouve des coquillages marins renfermés dans 
un granit. Je le priai de me donner une defcription 
exacte de la pierre qu’il appelloit granit. Ile fit, 
je reconnus que cette pierre étoit un grés ou une 
pierre de fable, & les échantillons qu’il m’envoya 
enfuite , me prouverent que je ne m’étois pas trom- 
pe. On peut { rappeller les pyrites du Chanoine 
RicurERo , À. 93. Les erreurs de ce genre qui vien. 
nent de faufles dénominations font innombrables ; car . 
une connoiflance exacte des fubitances minérales 
eft une chofe bien plus difficile & plus rare qu’on 
ne le croit communément, 
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intermédiaire , ou forme une tranfitiof 
entre ces deux genres. Car fi on l'attribue . 
exclufivement au genre A. fans noter les 
cara“teres qui le rapprochent du genre B, 
un autre obfervateur, qui verfa ce même 
foffile , pourra fort bien le rapporter au 
genre B, & l'on ne faura lequel des deux 
s’eit trompé. 

17°. On fe trompe aufli fouvent en mèê 
lant l'opinion à lobfervation, & en don- 
nant celle-là pour celle-ci; comme quand. 
on affirme avoir vu des veftiges de volcans 
éteints , parce qu'on à vu des pierres où 
noires, ou poreufes , ou de formes prif: 
matiques, fans daigner les décrire avec foin , ! 
mais en les qualifiant fimplement de laves 
ou de bafaltes. TON 

18°, Enfin, une fource fréquente d’er 
reurs, eft une trop grande confiance à la 
fidélité de fa mémoire ou à la juftefle de 
fes premiers apperçus. Ces deux genres de 
confiance marchent fouvent de front , & 
Pon ne peut fe préflerver du danger des 
erreurs qui en font fouvent les fuites, qu’en 
notant fur [es lieux toutes les obfervations 
auxquelles on attache quelqu'importance 
fur-tout fi elles font un peu compliquées, 
& en emportant des échantillons foigneu- 

lement 


ERREURS à ÉVITER, Chap. XXIL, 559 
fement étiquetés des objets qui forment le 
fujet de ces obfervations : car ce n'eft pas 
* feulement des objets rares & finguliers qu'il 
faut emporter des échantillons. En effet , 
le but d’un voyageur géologue n’eft pas de 
former un cabinet de curiofités , mais c’eft 
des chofes les plus communes en apparence 
qu’il faut prendre des morceaux, lorfque 
l'exatte détermination de leur nature peut 
intéreller la théorie. On fe ménage ainfi les 
moyens de confirmer où de reétifier fes 
premiers apperçus, & de faire des recher- 
ches approfondies, & des comparaifons 
qu'il eft impoñlible de faire fur les lieux, 


- 
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Inflruments néceffaires au géologue 
voyageur. R 
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G222 70 Lives le le plus né- 
ceffaire c'eft le marteau du mineur; il en 
faut au moins de deux groffleurs ; lun petit, 
pour cafler les petits morceaux & les cail- 
Joux roulés, en les tenant de la main gau- 
che, tandis qu’on les frappe de la droite ; 
fon poids doit être, y compris celui du 
manche, d'environ dix onces ; Pautre plus 
gros , pour détacher des fragments de ro- 
cher & pour rompre de gros cailloux ; fon 
poids doit être à peu-près quadruple de 
celui du petit. | 

Quand je voyage à cheval , je tiens ces 
deux marteaux fufpendus à l’arcon de ma 
felle. | 

1°. À. Deux cifeaux de tailleurs de pierre ; 
Pun petit, d'une ligne à une ligne & demie, 
pour détacher de petits cryftaux, ou d’au- 
tres obiets d’un petit volume; l’autre, de 
7 a 8 lignes. 
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Pour clayer la dureté d’un foffile il 
ge un briquet, une lime triangulaire, 1 14 
| mr fine ,.& une forte pointe d’acier trempé. 
. Acide nitreux , & boites à réaétifs , 

; de M de. MorvEau. 

. 3%. À. Bareau aimanté dans un étui avec | 
un Dent d'acier fur lequel on le place pour 
efflayer le magnétifme des foffiles. 

4. Loupe de trois pouces de foyer , pour 

_ prendre une idée générale du foffile ; un 
autre d'un pouce, pour étudier fes parties. 
» féparées , & une. de cinq à fix lignes pour 

“un examen plus approfondi. Ces trois lou 

pes doivent toujours étre dans la poche ou 
fous la main du voyageur. Maisil. faut ou- 
tre cela , pour. le cabinet & pour les féjours, 
Lun microicope armé d’un micrometre. 
5°, bunettes d'approche pour -obferver 
les cimes. inacceflibles &. les montagnes 
Var 
. Porte-feuille de poche garni de papier 
| cn , fur lequel on.écrit avec un crayon 
de foudure d’étaim, qu’on n’eft pas obligé 
deretailler fans celle, & dont lécriture ne 
s'efface pas aufli facilement que celle de la 
plombagine. C'eft-là qu’on fait fur les lieux 
Pelquifle de fon journal, & qu’on prend 


la note des obiervations.; mais il faut s'allie. 
V2 
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À 
jettir à relever chaque jour, & plus en 
détail , ces notes à la plume, en confer- 
vant cependant les notes primitives, qui 


ont toujours un caractere de vérité, qui fait 
que l’on aime fouvent à y recourir. | 

7°. Quelques mains de papier gris, dont 
on porte quelques feuilles dans fà poche 
pour envelopper & étiqueter à mefure & 


fur place les échantillons des pierres qu’on 


ramañle. 1 faut les renfermer enfuite avec 
du foin dans un {ac deftiné à cet ufage juf 
qu’à ce que l’on en ait aflez pour en faire 
une caifle que l’on envoie chez foi par les 
/ voitures publiques, 1à où en trouve l’oc- 
cafion, Mais dans le moment même du 
voyage, comme il cft fatigant d’en charger 
fes poches, & que fouvent les guides les 
perdent à deflein pour s’en débarrafler , j'ai 


derriere ma felle; deux facs de cuir où je 


les mets jufques à une halte, où j'aie le tems 
de les emballer dans le foin & dans le fac 
de toile. M. Besson recommande aux VOYA=. 
geurs par mer, d'écrire avec de l'encre de 
la Chine les étiquettes , qui doivent accom- 
pagner les minéraux dans delongs trajets, 
parce que divers accidents, peuvent déco- 
lorer l'encre ordinaire. 

8°. Chalumeau & {on affortiment. Comme 


_ 
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INSTRUMENTS, Chap. XXL 84 
jen fais beaucoup d’ufage, & qu’à la lon: 
gue il me fatigue, quoique je fache fort 
bien ne faire agir que les joues, fans foufler 
du fond de la poitrine, j'ai fait faire un 
fouflet portatifà deux vents, dont les ailes 
ont chacune 62 pouces quarrés de furface. 
Ce fouflet fe fufpend au bord d’une table 
quelconque. Je le mets en mouvement, en 
ferrant entre mes genoux les manches de 
ces deux ailes , qui s’écartent de nouveau 
par Paétion d'un reflort. Cet appareil e#& 
très-portatif & très-commode. 

9°. Demi-cercle tracé & gradué fur une 
planche mince de cuivre, de forme exac- 
tement rectangulaire , avec un à plomb, 
fufpendu au centre du demi-cercle. Voyez 
la planche 1, fig. $. Ce demi-cercle eft 
tout ce qu'il ya de plus commode pour me- 
furer linclinaifon des couches, des filons, 
des pentes du terrein & on peut le porter 
_ toujours avec foi dans une poche de fon 
porte. feuille. 

10% Bouflole munie d’une alidade, pour 
prendre la direction des montagnes, des 
00 , des vallées & des couches. | 

1°. Baromettre portatif avec fes deux 
Rates l'un & l’autre de mercure ; è 

Y 3 
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Pan ‘adhérent au barometre pour eftimer 


la température du mercure dans lé bâtome- 


tré, & l’autre à boule nue, deftiné à me- 
fürer la témpérature de lair. 
Ceux qui oûtre la géologie sintérefe- 


roient à la météorologie , porteroient auf 


‘un hygrometre & un élerometre: 
‘12° Pour la température de lä*mer à de 
grandes profondeurs, il faut un thérmo- 


metre garni, comme celui que j'ai décrit, 


au 6. 1392, pl. 1, fig. 3. Pour lés lacs, 


il fuit de l'Apape que j'ai inaique dans 


a note du $. 1390. 

13°. Ceux qui entendent ün peu de géo- 
métrie, devront fe pourvoir d'ün fextant 
avec fon horizon artificiel, @& d’une chaîne 
pour pouvoir mefurer une bafe , & pren- 
dre ainfi la hauteur d'un pic inacceflible : 
la largeur d’une riviere, &c. &c. 

On peut aufli avec ce fextant prendre 
des latitudes. Quant aux longitudes, elles 
exigent des inftruments & une habileté 
dans ce {genre d’obfervations que lon ne 
peut attendre que des marins où des GA 
nomes de profeffon. à 

140. Il faut auf avoir à fa portée el 
ques outils pour réparer un inftrumént dans 


INSTRUMENTS, Chap. XXIII, gs 
le cas où il viendroit à fe déranger , comme 
pinces , limes, tournevis, compas, forêts, 
fil d’archal ÿ aiguilles, fil, ficelles. | 

1$°. Enfin, quelque bonne carte, collée 
fur toile, du pays que l’on fe propole de 
parcourir, & la comparer fouvent avec fon 
itinéraire & les relevements que donne la 
.bouffole. 
_M6°. Quant aux foins qu'exige la per- 
fonne même du voyageur , il faut un habit 
léger de drap fans doublure , blanc, de 
même que le chapeau , pour qu’il foit moins 
réchauffé par les rayons du foleil; avec des 
gillets, les uns frais, pour les régions &c 
les vallées chaudes ; les autres chauds, pour 
es régions & les fommités froides; une 
“bonne redingote, des lunettes vertes & 
un crêpe noir, pour Les neiges & garantir 
Mes yeux & le vifage de leur impreffion. 
Enfin , fi lon doit palier la nuiten pièin 
air , une tente ou canonniére, une peau 
douts {ur laquelle on fe couche & des cou. 
vertures de laine. (E | 
+199. Un bâton folide & léger. Le mien, 
pour les hautes Alpes, eft un planton bien 
fec de fapin, long de 7 pieds, & de 18 
Mignes de diainetre pat le bas”, avec une 
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forte pointe de fer aflujettie par une virole '; 
ces dimenfions paroïîtront fartes, mais il 


w'y a rien de trop Pour les rocs efcarpés, 


les glaciers, les neiges, lorlqu’on eft obligé 
.de prendre fon point d'appui loin de foi, 
.& de repoler tout le poids de fon corps 
für {on bâton, en le tenant dans une fitua 
tion très-inclinée , & même horizontale, 
comme cela fe voit dans la vignette, tome I, 
page 356, in-4°. 

Pour les montagnes moins efcarpées, on 
peut {e contenter de bâtons moins grands 
& moins forts ; inais toujours faut-il qu’ils 
aient 4 à 5 pieds de hauteur, .& qu’ils foient 
aflez {orts pour qu’on puifle s’y foutenir des 
deux mains, en les tenant dans une fitua- 
tion horizontale, dans lattitude de la pe- 
tite figure qui eft à gauche au haut de la 
même vignette; Car en côtoyant ou.en def. 
cendant une pente rapide, ou en marchant 


fur une corniche au bord d’un efcarpement,, 


il faut toujours s’appuyer des deux mains , 
en tenant le baton du côté de la monta. 
gne & non;point du côté du précipice , 
comme font ceux qui n’ont pas appris l’art 
de marcher dans les montagnes.! 

18°. Pour ne pas glifler fur les neiges 


INSTRUMENTS, Chop, XXIIT 34$ 
dures, les glaces & les gazons ras, qui font 
plus. dangereux encore , j'avois confeillé 
des crampons que j'ai fait graver dans la 
planche Hi du premier volume, & je men 
luis pendant long-tems fervi avec fuccès. 
Cependant dans mes, derniers voyages j'ai 
préféré des fouliers dont l'épaife femelle 
de cuir eft armée de fortes vis à 8 où 9 
lignes de diflance l’une de l’autre; les têtes 
de ces vis font d’acier & ont la forme d'une 
pyramide quarrée. J'en ai de petites dont 
la pointe n’a que 2 : lignes de hauteur 
fur une largeur à peu près égale, pour les 
_ glaces, les rochers & les gazons, & d'au 
tres d’une dimenfion double pour les nei- 
ges dures. 

19°. Enfin, pour la nourriture, lorfque 
Von doit féjourner un peu long-tems dans 
des déferts éloignés des habitations & mème 
des chalets, on peut porter quelques pieces 
de viande falée ou affaifonnée ; mais le falep 
de pommes de terre de M. PARMENTIER, 
avec des tablettes de bouillon & du pain 
forment la nourriture la plus reftaurante 
& du plus petit volume. Un petit réchaud 
de fer, un petit fac rempli de charbon, & 
une caflerole de cuivre ou de fer étamé, 
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forment ma vaillelle de montagne. On 
trouve des écuelles & des cuillers de bois 
dans les derniers chalets. Il convient cepen- . 
dant de porter habituellement dans £ po- 
che un gobelet de réfine élaftique pour 
étancher , fans aucun apprét , la foif im. 
portune que l’on éprouve fi fouvent dans 
ces VOyAgES. 


HAT # TOR. : 


or voit d'après cet expoié que l'étude 
‘de la géologie n’eft faite ni pour des paref. 
feux, ni fi pour des hommes fenfuels ; car la 
vie. du _géologue eft partagée entre des 
voyages fitigants , périlleux , où l’on ef 
privé de prelque toutes les commodités de 
à vie, & des études variées & approfon- 
dies dans le câbinet. Mais ce qui eft plus 
raré encore, & ‘ee étre plus nécefaire 
te c'eft un efprit exempt de pré- 
ventions, paflionné de la vérité feule, plu- 
tôbrque du defir d'élever ou de renverfer 
des fyftémes , capable de defcendre dans 
les détails indifpenfables pour l'exactitude 
& la certitude des obfervations, & de s’é- 
lever aux grandes vues & aux conceptions 
générales. Cependant il ne faut point que 
ces difficultés découragent ; il n’eft aucun 
voyageur qui ne puifle faire quelque bonne 
obfervation 6 apporter au moins une pierre 
digne d’entrer dans la conftruction de ce 
stand édifice. En effet, on peut-être utile 
fans atteindre à la perfection : car je ne 
doute pas que fi l'on compare avec cet 


(348) ne. 
agenda les voyages minéralogiques, même 
les plus eftimés; & à plus forte raifon, ceux 
de l'auteur de cet agenda, l’on n’y trouve 
bien des vuides, bien des obfervations im. 
parfaites, & même totalement oubliées ; 
mais j'en ait dit ?àa raifon dans l'introduc. 
tion ; d’ailleurs , plulieurs de ces idées ne 
me font venues que depuis que j'ai fait ces 
voyages. C’eft pour cela que j'ai travaillé 
avec intérêt à cet agenda, dans l’efpérance 
de mettre des jeunes gens , dès l'entrée de 
leur carriere, au point où je ne fuis arrivé 
qu'après trente-fix ans d'études & de voya. 


ges. 


Fin du quatrieme € dernier Polumes: 
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® Contenues dans les huit Volumes 8°. des 
Voyages de M. DE SAussurzs. 


NB. Les nombres indiquent les Paragra. 
genes. le premier Volume contient 
es 326 premiers ; le fecond, du’ 327 au 

… 606; le troifieme, du 607 au 9836 ; le 
quatrieme , du 837 au 1156; le cin. 
quieme, du 1157 au 1503 ; le fixieme, 
du 1504 au 1793 ; le feptieme , du 1794 
au 2112 ; le huitieme, du 2113 au 2327. 
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A AR. Fente par où passe l’Aar dans ja vallée 
de Meyringen, 1675 , 1676. Rochers excavés 
par l’Aar, 16386. ; 

Abeilles. Soins qu’elles exigent dans la vallée 
de Chamouni, 743. On attribue aux mélezes les 
bonnes qualités du miel qu’elles ÿ produisent, 
Ibid. 

Adulaire du S. Gothard. Ses caracteres exté- 
fieurs et son analyse , 1886. L’adulaire compa- 
rée avec. la pierre de lune ,1888 ; avec la pierre 
de Pabrador, 1889; avec l’œil de chat, 18090 ; 
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Aiguille du Bochard. Voyez Bochard. 
Aiguille du Dru. Voyez Dru. 
Aiguille du Plan. Voyez Plan. LEE 
Aiguille du Midi, attenante au Mont- dane: 
Ses feuillets tournent autour de son axe, comme 
ceux d’un artichaut , 56q. Route pour y arriver, 
671. Son pied est composé, en partie , d’unmé- 
lange de granit en masse, et d’une espece de 
roche de corne, ou peut-être de trapp, suivant la 
_ définition du $. 1945. Son sommet est de granit, 
673, 674. Analyse de la pierre de corne dure. 
gu’on trouveià son pied, 671, 725. Sa structure 
vue du Mont-Blanc , 1996: L’elévation de sa 
cime , mesurée trigonometriquement ; au - dessus 
de Chants. est de 1469 toises, 20374 Lg 
Aiguille du Midi sur la vallée du Rhône ,1062. 
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corne remarquable qui se trouve à leurpied, ibid. 
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.Aimant. Suspension commode d’un barreau ai- 
manté pour juger si les minéraux contiennent du 
fer, 82. Recherches tendant à déterminer si la 
force attractive de l’aimant ne souffre pas des va- 
Mations correspondantes à celles des forces direc- 
trices , et si elle est la même dans différents lieux, 
455 etsuiv. Action des montagnes sur l’aimant, 
921. Uulité du magnétometre pour juger de cette 
action, ibid. Variation diurne observée sur le Col- 
du-Géant, comparativement à ce qu’elle est dans 
la plaine; 2093. Suspension de l’aiguille destinée 
à ces expériences, ibid. Résultats généraux, 2099. 
Réflexions sur les hypotheses qui assignent la 
cause des variations diurnes , 2101. Opinion de 
M. van SwiNDEN, 2102. Comparaison des for- 
ces magnétiques dans la plaine, à Chamouni et 
sur le Col-du-Géant, 2103. Recherches à faire sur 
l'aimant pour la théorie de la terre, 2325. 

Air. Effet de sa rareté sur les forces musculai- 
xes, 259. La diminution de la pression de l’air 
sur le système vasculaire en est une des causes, 
501: Epreuves eudiométriques faites sur la cime 
du Buet, 578. L'air, à une certaine hauteur, 
paroit perdre un peu de sa pureté, ibid. Voyez 
Æudiométrie. Maux de cœur produits par la rareté 
de l’air, 12273. Réflexions sur les effets de la rareté 
de l'air sur le corps humain, 2021. Transparence 
de l’air sur les montagnes, comparée à celle de la 
plaine, 2080. 

… Aise. Communauté du Mole, 293. Ses chalets 
sont elevés de 578 toises sur le lac de Geneve. 

Aix en Provence. De Marseille à Aix, 1518 et 
suiv. Situation de, cette ville, 1519..Plâtrieres 
d'Aix et carrieres d’ictyopetres , 1531 et suiv. 
D'Aix à Avignon, 1537 et suiv. D’Aix à Arles, 
1591 et suiv. | 

Aix, en Savoie. D’Annecy à Aix, 1164etsuiv. 
Gréfien couches verticales , 1165, 1166. Analyse 
des eaux thermales, 1168, Le lac de Geneve est 
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. élevé de Go toises au-dessus d'Aix, D'Aïx mc 

Jean de Maurienne, 1178 et suiv. | 
Alassio. Distinnoi de cette ville, 1368. 

Nuls coquillages dans ses environs. Excursion au 

N. E.d’Alassio. Route d’Alassio a Andora, 1376. 

Albenga ; 136g. Couches calcaires repliées ; 
ibid. 

Albinos de Chamouni. BLUMENBACEH attribue 
leur infirmite à l’absence du corps muqueux 
noirätte qui recouvre les parties intérieures de 
l'œil sain , 1039 et suiv. Ce système confirmé par 
les observations de M. Puzzr. Cette dégénération 
ne paroit pas tenir à l'air des montagnes, 1043. 

fUbizola. Bélle végetaon, 1363. 

. Alieres, village dépendant du canton de Fri- 
bourg, Il est éleve de 503 toises au-dessus de la 
mer. 

Allagne, $. 2211. Mines de cuivre de & mon 
tagne de $. Jaques , ibid. Marmités dé pierre ollaire, 
ibid. | À 

Âllée-Bianche., Prend son nom des néiges qui la 
recouvrent, 849. Chalet et glacier de l’Allée- 
Blanche , 852. Structure générale des montagnes 
de cette chaine, 856. | 

Alpes. Structure générale des Alpes, vues du 
baut du Mole, 280. Situations de leurs escarpe- 
ments , 982. Les premieres chaînes des Alpes 
ont leurs escarpements tournés du coté du lac 
Léman, tandis que les chaînes plus intérieures 
tournent le dos à la partie extérieure des Alpes , 
282. Les eaux se sont versées lors de la grandé 
débacle, avec une égale impétuosité des deux 
côtés de cette chaine, 519 .971 et suiv. Les mon: ! 
tagnes qui composent les différentes chaînes des 
Alpes , vont en s’abaissant graduellement depuis 
leur centre jusques à la plaine, 325. Description 
de Ja chaine centrale, 521. Nature du granit des 
hautes cimes Alpines , 568. Les eols des hautes 
A.ipes qui passent entre des di: primitives 

| ét 


AMI 353 


et dés secondaires, sont remplis d’ardoises ver- 
 ticales, 681. Différences entre les côtés opposés 


de Ja chaîne. Du côté du Nord, toute la chaine 
extérieure est composée de hautes montagnes cal- 
caires trés-étendues. Du côté du Midi, les monta- 
gnes granitiques arrivent jusqu'aux plaines , 981. 
La face méridionale de la chaine centrale est , com- 
me la face septentrionale de cette même chame, 
composée , pour la plus grande partie, de cou- 
ches de granit à-peu-près verticales et dirigées du 
N: Eau 8. O. Coup-d’œil général sur la partie de 
la chaine des Alpes que l’on traverse en passant 
le Mont-Cenis, 1298. Comparaison des deux cé- 
tés de la chaîne, 1299.et suiv. Coup-d’œil géné- 


. xal sur les Alpes comprises entre le Tyrol et la 


mer Méditerranée, 2300. Plus on s'éloigne. des 
Alpes; et plus les couches de cailloux roulés pa- 
roissent enfoncées au-dessous de la surface du ter- 
rein, 1315. Vue dés Alpes depuis Verceil, 1325. 
Les Alpes se partagent en deux branches, dont 
l’une forme les montagnes de la Provence, et l’au- 
tre les Apennins, 1330, 1389. Considérations sur 
les rapports des Alpes avec les Cordilleres, 2125. 
_ Altorf. De Gestinen à Altorf, 1873 et suiv. 
Cétte ville est elevée de 24 toises sur le lac de 


, Bucerne. , D’Altorf à Lucerne, 1932. 


Saint-Ambroise , village entre la Novaleze et 
Turin , élevé de 173 toises sur la mer, 1289. Mo- 
nastere de Saint-Michel , ibid. et suiv. 

… Armianthe et A$beste. Se trouvent dans les ser- 
pentines des environs de Geneve , 113. Action 
du feu des fourneaux sur l’Asbeste, 117. Elle 
se crystallise par la fusion, 118. Amianthe réduite 
par l’action du feu, en une scorie crystellisee , 
119. Forme de ces crystaux, ibid. Epreuves chy- 
miques sur l’amianthe , 120. L’amianthe differe 


_ des schorls, ibid. L’asbeste paroïit être une ser- 


penune crystallisée. Amianthe soyeuse en fleie 
Le | ” y i 4 


détachés, 890. Voyez Bssolite, Amianthe du Se 
Gothard , 1914. | 

ion. Ses eaux minérales, 316. Leur : ana- 
Ayse , ibid. 

Amsteg, village au pied du St. Gothard. Il on. 
@levé de 43 toises sur le lac de Lucerne. 

Amygdaloïdes. Voyez Variolite. 

Analyse de l’eau sulfureuse d’Etrembieres , 255 
et suiv. Cette analyse a été faite avant que l’on 
eût perfecionné cette branche de Ja chymie. Ana- 
lyse des pierres. Gonsidérations sur cette opération, 
3190. 

Andermati. D’Andermatt à 1 source du Rhin 
anférieur , 1854 et suiv. x 

Andora. D’Alassio à Andora , 1376. D'Am, 
dora à Oneglia, 1377. 

Annecy. De Genevé : a Annecy, 1157 et suiv. 
Situation de cette ville et de son lac, 1162. Son 
élévation sur le lac de Geneve est de 35 toises, 
ibid. Température du lac d'Annecy , 1163. D’An- 
necy à Aix, 1164 et suiv. 

Antibes, 1429. Notre-Dame de la Garde , ibid, 
D'Antibes à Cannes, 1430. 

Anzasca. Val- Anzasca, 3189. VpE de cette : 
vallée , 2190. | 

Arireihlae montagne qui sépare le bas Vallais 
du canton dé Berne. Son elevation Eur la mer est 
dé 1222 toises, 946. 

" Apenñins. Collines qui bordent lés Apennins, 
1327. Les Apennins sont une bifurcation des 
Alpes, 1330. Cimes des Apennins vues de 
Notre-Dame de la Garde et de Porto - Fino, sont 
sauvages et pelées, et different des hautes cimes | 
alpines, 1341, 1349, 1360. 

Art. Vallée (de l'Arc, 1185. Forme de la 
vallée , 1191. Structure de’ses roches, 1198. D'ART 
” Ardoises. Comment elles different des pierres : 
. de coïne, 104. Ardoisés des toits, 105. Elles ren. 
fefment des fognons durs; 106. Nature de ces 
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rognons , 1594 E. Laplupart des cols des hautes 
Âleps qui passent entre des montagnes primitives 
“et des secondaires , sont remplies d’ardoises verti- 
gales > 681. | 
_ Arenzano. $es cailloux roulés, 1359. D’Aren- 
zano à Coccoletto, 1360. 

Argentiere, troisieme paroisse de la vallée de 
Chamouni, 547. Le village d’Argentiere est situé 
sux la route de Chamouni au col de Balme, 679: 
Uolline de sable et d’argille dans ses environs , 
ibid. 

_ Argentine, village entre Aiguebelle et Ey- 
pierre, 1205. Ses fonderies , ibid. 
_  Argillolite, ou argille pierreuse, caractérise les 
cailloux roulés de l'Emme, 1944. 

‘Arles. D’Aïx à Arles, 1051 et suiv. D’Arles 
a Beaucaire et de Beautaire à Andance s 1603 
@t suiv. 

… Arpennaz. Description de la cascade du Nant 
d'Arpennaz , 477. Couches en forme de S, ibid. 
Gouches arquées, ibid. La crystallisation paroît être 
la cause de la forme de ces couches, Conf. $. 1937. 
… Arve. Sa jonction avec le Rhône, 15. Ses crûes 
sSubites et leur effet sur les eaux du Rhône 1116. 
Pureté de ses eaux, 17. Or qu’elle charrie, 18. 

Aveyron. Source de l’Arveyron, 61get suiv. 
Spectacle qu’elle présente , ibid. Formation de sa 
voûte , et changements qu’elle éprouve , 62e, 
Sable aurifere de l’Arveyron, 626. 
= Asbeste. Voyez Amianthe, 

Astérie Saphie , 1891. Actérie rubis , ibid. 
ÆExplication du phénomene de l'étoile à six rayons 
que présentent ces pierres, ibid. 

Astronômie. Principes de cetre science appli: 
jqués. à la. théorie de la terre , 2305. | 
° ÆAtmosphere. Considérations sur l’atmosphere 
pour latheorie de la terre, 2306. 
… Aiterrissements auprèsde l'embouchure du Rhd 
Me, 11. 

? F, 2 
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Auberive. Bane de sable blane, 168@ L 
# Avalenches. Leurs causes, 535. À 

Avignon.D’Aïx à Avignon, 189 etsuiv. De h 
Durance à Avignon , 1549. Situation de cette” 
ville, 1543: Excursion à Vaucluse, 1544. D’A. 
vignon à Montélimart , 1549 et suiv. 

Ayrolo , village dans la vallée Levantine, 1806, 
Ï1 est élevé de 589 toises au-dessusde la mer. Pré-w 
tendues sources d’eau minérale, 1817. D’Ayrolo 
à l’hospice du Saint-Gothard, 1831. Roche dont 
le fond est un feldspath grenu et non point un 
grès , 1822. 

Azi, montagne voisine d'Aix en Savoie ; 
116g. Son élévation est 630 toises sur la mer, 
iyid. À 

B. | 

Barrocér ( crunerde ) ou terre verte de M 
WERNER , 1432. 

Balme, grotte du Mont-Saleve, 233. Sa tem 
pérature , ibid. 

Balme. Caverne de Balme près de Cluse, 465. 
Description de cette caverne , ibid. Sa tempéras 
_ ture, ibid. Charbon de pierre qui l’avoisine, 466% 

Balme , montagne qui termine au Nord - Est 
la vallée de Chamouni. Route de Chamouni au 
col de Balme, 542 et suiv.--67g. Vue du cok 
de-Balme, Gêret suiv. Plantes du col de Balme 
653. 

Banc. Voyez Couche. 

Banio, cheflieu de Val-Anzasca. Il est élevé 
de 338 toises sur la mer. De Banio à Carcofare, 
2208. 

Baranca. Chalets de Baranca élevés de 5e toi- 
ses sur la mer. 

Barometre. Analyse de quelques expériences 
faites pour la détermination des hauteurs par le 
barometre, par Jraw TREMBLEY, se trouve à la 
än du second volume, édit. in-4°, et à la fn d 
Weisieme vol. in-8% | 


BEA a6y 
Barometre. Recherches proposées sur la loi sui- 
want laquelle les variations du barometre dimi- 
muent dans les couches supérieures de l’atmos- 
phere , 1193. 
Dans les fonds serrés entre de hautes monta. 
gnes , la mesure des hauteurs par le barometre 
“onne des résultats moins concordants entr’eux , 
2256. Exemple détaillé , appliqué au Mont-Blanc, 
du calcul des hauteurs par le barometre , suivant: 
Ja formule de M. TremBzey , 2003. Critique de 
Ja regle prescrite par M. ne Luc , d'observer le 
thermometre au soleil plutôt qu’à l'ombre , pour 
la mesure des hauteurs par le barometre, 2052. 
Observations du barometre sur le Col-du-Géant, 
2049. 
Basalte. Opinion de M. Desmaresr sur la nature 
premiere des Basaltes, 171. Réfutation de cette 
opinion , 172, 173. Voy. Lave, Volcan. Pierre 
schisteuse prise mal à - propos pour un basalté, 
"2497 et suiv. Basaltes de Roche-Maure qui ren- 
ferment des fragments calcaires, 1610. 
La Bathia, résidence ancienne des évêques 
du Vallais, 1046. | 
: Batie. Description de ce côteau, 53. Sa strue- 
ture, disposition des cailloux qui le forment, 54. 
Baussi- Rossi, passage dangereux sur la riviere 
de Gênes, 1280. 
Beaucaire. De Beaucaire au Pont- du-Gard , 
1605. 
-_ .…BraucHaur?. Son observation sur la scintilla- 
tion des fixes, 2092. | 
Beaulieu” Excursion au volcan de Beaulieu , pres 
d'Aix en Provence, 1520 et suiv. Description, 
des courants de lave près du château, 1421. Sili- 
-calce, 1524. Mine de fer jaune non décrite, ibid. 
. Rien ne prouve que ce volcan n'a pas été 
sous-marin , 1526. Garactere de ses lives poreuses, 
2527. Magnifiques ombrages, 1530. 
+ Bellaval (aiguille de), Son dessin , T° I, PL VIX, 
| LE rie: Hi 
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Description des rochers dont élle est composée 5. 
769 et suiv. et 782% LP ER +4 
Bellinzona , 1705. 
BERxERKIN €t KramP. Leur crystallographie, « 
1901. | | 
Saint-Berñard, grand Saint-Bernard. De la Cité. 
d’Aost au couvent du grand Saint-Bernard, 083 et ! 
suiv. Histoire de l'hospice du grand Saint- Ber- . 
nard , 987. Réflexions sur les inscriptions qui Y | 
ont été trouvées , ibid. Régime et occupations des | 
religieux ; 098, 999. Le-couvent est élevé de | 
1246 toises sur la mer. Sa température » ibid... 
Uulité de cet hospice, 990: Environs du Saint- : 
Bernard, 991. Rocher naturellement poli , et” 
route qui y conduit, 096. Autres pierres remat- 
quables , 992 et suiv. Tour des Fols , 997. Résu- 
mé sur les montagnes du grand Saint- Bernardi,\ 
1005. Descente du grand Saint Bernard à Saint- 
Pierre, 1006 et suiv. 
Saint-Bernard, petit Saint-Bernard. De Genev 
au pied de cette montagne, 2225. R à 
Passage du petit Saint- Bernard, 2228. Hos- 
pice du petit Saint - Bernard. Il est élevé de 125 
toises sur la mer. Recherches sur les gypses qui 
se trouvent dans son voisinagé , 2230. HA CE 
Bérard. Direction de cette vallée, 452, Pierre | 
a Bérard, 564. | ‘+ 
Berthe. Montagne du Cap de Berthe, 1377- 
BrrrHozsr. Ses découvertes sur l’acide muria- 
tique servent à mesurer l’ivtensité de la lumiere, | 
2089. 4 7 
Berruour van BrrcHrm. Ses descriptions des, 
minéraux du St. Gothard , 1885: 
BERTRAND , professeur à Genévé. Son hypo- 
these sur le flux et reflux ou séthes du lac Lé- 
man, 24. à Lie 
Bessinge. Voyez Cologny. 
Brsson, célebre naturaliste , 116, FÉ719 Son 
observation sur la dimieution du glacier du Rhé6- 
DE, 17223 1822: 
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* Betta. Nature du sol sur lequel reposent les 
@halets de ce nom, 2213. Ils sont élevés de 1098 
toises sur la mer. La fourche de Betta est élevée 
"de 1351 toises. De Betta à Saint-Jaques d'Avas, 
1518. 

Se De SM à Bex, 1080. Salines 
d'Aigle ou de Bez, 1082. (Voyez Salines.) De 
Bex à Geneve , 1090. 

Bienne, 398. Son lac. La température de sou 
fond , ibid. et 400. Isle de Saint-Pierre , 399. I7é« 
: Jévation du lac de Bienne sur celui de Geneve ess 

de 178 pieds ; ibid. 

 Biolaÿ, carriere de pierre à chaux dans la vallée 
de Chamouni, 708. Direction de ses scouches , ibid. 

Bionnassay. Jathologie des environs de Bien- 
naÿsay, 1137 et suiv. à 

Bionnay. Du prieuré de Chamouni à Bionnay, 
| 745 et suiv. L’élevation de ce village est de 477 
toises au-dessus de la mer, 750. De Bionnay au 
hameau du Glacier, AL 

_ Blaitieré. Aiguille de Blaitiere , 660. L” éléva- 
tion de son pied au-dessus du lac de Geneve est 
dé 144 toises. Direction des couches de cette 
aiguille , 659, 660. Granit encaissé entre des. 
roches feuilletées. Observation FLEX démontre que 
ce granit a éte forme pr écisement de la mEME-MA- 
mére que les roches feuilletées, 661, 662. Cas 
let de Blaitiere, 655. L’élévation de ce chalet au- 
dessus dé Du est de 443 toises. 

BrumensAcn. Cause assignée par ce physicien, » 
a la maladie des ANS 1039 et suiv. 
Bochard. Aiguille du Bochard. Sa structure, 613. 
Bois. Glacier des Bois. Sa situation, 6LI ;, 615» 
foraine du $lacier , 614. Le: glacier des Bois a 
teculé ou Hittadé 623. Le nombre des blocs 
de pierre déposés par ce glacier, donne lieu de 
croire .qué l’état actuel ‘dé notre globe n’est pas 
aussi ancien que duélques philosophes l’ont i ima< 
giné. Passage des ponts, 628: ; 
< 
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Boisy, côteau des environs de Geneve. Sa.for- 
me, sa situatien, ses dimensions, 302. Situatiom 
des couches de grès dont il est composé, 303. 
Nature de ces grès ,304. Grands blocs roulés pri- 
mitifs , 306, 307 , 308. Vins de Crepi, 309. 
Beaux points de vue du côteau de Boisy , 310. 
Tombeaux des anciens Allobroges, ibid. 

Bolca. Carriere d’ictyopetres du mont-Bolca., 
prés de Vérone, 1534. 
Bon-Homme. Montée du Bon-Homme, 756. 
Vue du Rocher du Bon - Homme. 758. Le Bon- 
Homme paroit être, suivant Dour, le passage 
par lequel Annibal 4 passé les Alpes, 760. Plan 
des Dames , 761, 762, 763. L’élévation de la 
croix du Bon-Homme au-dessus de la mer est de 
1255 toises, ibid. Plantes du Bon-Homme , ibid. 
Deux routes pour arriver à l'Allée-Blanche, ibid. 
Direction des couches d’ardoises et de grès qu’on 

rencontre en descendant au Chapiu, ibid. ! 

Bonne-Ville, capitale du Faucigny. Son éléva- 
tion au dessus du lac est de 39 toises , 441. Route 
de Geneve à la Bonne Ville, 434 et suiv. Route 
de la Bonne-Ville a Cluse, 443 et suiv. Rochers 
de grès derriere cette ville, 441. L’auteür a recon- 
nu depuis que ces grès sont remplis de débris de 
plantes changées en charbon. | 

Bon-Pas , chartreuse de ce nom sur les bords de 
la Durance, 1541. | 

Bonvorsin. Réflexions sur la cause attribuée 
par ce chymiste à la production des hydrophanes 
de Musinet, 1312. Son analyse des eaux d'Aix 
en Savoie, 1168. 

Borgo - Franco, village sujet à la grêle , sur la 
route de la Cité d’Aost à Yvrée 972. 

Borromées. Description des iles Borromées , 
1776 et suiv. 

Bosco. Situation de ce village, 1781. 

Botanique. Etude de cette science dans les en- 
ÿirons de Geneve, 4. | 
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_ Beueuxr. Son hypothese sur la cause du froid 
sur les montagnes , 930. Limites fixées par ce 
physicien à la hauteur à laquelle cesse la fonte 
des neiges, 037. Erreur sur ces limites dans les 
points intermédiaires , 038. 

La Bouquette. Le coi de ce nom n’est point un 
volcan éteint, 1337, .1338- Route de ce col, à 
Gênes, 1339- 

Bourget. Température du lac de ce nom, 1170: 
Ilest de 76 toises au-dessous du lac de Geneve. 
. Plantes remarquables , 1171: 
Bourcuxr. Appréciation de son opinion sur 
» les angles saillants et rentrants des vallées, 577 
Bourrir. Exactitude de ses dessins des mon- 
 tagnes , Discours préliminaire du [f° vol. page 
xwiij. Tentative faite avec lui en 1784, pour 
atteindre la cime du Mont-Blanc, 11056. 

Brament. Forêt de ce nom, 1228. Le village 
de Bramant est élevé de 622 toises sur la mer, 
1230. 

Saint-Branchier. Situation de ce village, 1024 
Son élévation est de 378 toises sur la mer, ibid. 
*  Breches. Comment elles different des grès, 
197. Distinction entre les breches et les poudin- 
gues , ibid. Tæeurs différentes especes dans les 
cailloux roulés des en-virons de Geneve , ibid. 
Conjecture sur la formation des couches de bre- 
ches ou de poudingues superposées aux couches 
solides des montagnes, 243. Breche calcaire du 
cel de la Seigne , composée de fragments de 
forme-lenticulaire, 841. Cette forme ne tient pas 
3 la compression qu'ont pu éprouver ces frag- 
ments , ibid. Voyez Poudingues. 

Breit-Horn. Du Mont-Cervin au Breit- Horn, 
2246. Gette cime est élevée de 2002 toises sut 
la mer. Limites de la végétation , 2248. Ânsectes 
indigenes de cette cime, 2249. Etat de la respira- 
ten, 2250. Vue du Breit-Hiorn , 3251- Nature 
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de la cime brune du Breit-Horn, 2252. Structure 
du Breit-Horn , 2256. ue 
. Brenvd. Glacier de ce nom dans l’Allée - Blan- 

che, 855. | 

Breuil, hameau dans la vallée du Mont Cervin. 
De Saint Jaques au Breuil, 2219. Ce hameau est 
élevé de 1036 toises sur la mer. 

Brevent. Route de Chameuni au mont Brevent ‘ 
640; 641. Quartz chatoyant, 646. Structure de 
la tète du Brevent : elle est de vrai granit, ibid. 
et recouverte des débris de ce granit, 647. Ro 
cher remarquable de roche feuilletée, situé au- 
dessous du rocher de la Parse, 646. Plantes du Bre-. 
vent, 650. | 

Hrezon, montagne calcaire voisine du Mole. 
Sa description, 283; 442.444. Situation de ses 
couches, 445. Vallée qui conduit au mont! Bre- 
zon , 446. | | 4040 

Brieg ou Brigue. De Genevèé à Brieg, 2114 et 
suiv. De Martigny à Bries, 2121. Descripuon 
de Brieg. Cette ville est élevée dé 364 toises sur 
la mer. De Biieg aux Tavernettes sur le Simplon , 
2122. 

Brientz. Description du lacde ce nom , 1669 ;, 
1670. Sa température , 1396: De Brientz à Mey- 
ringen, 1672. Couches en S, ibid." pe 

Brifaut. Creux de Brifaut , cavité du mont 
Saleve , 237. | | Li) pa 

Sainte-Brigitte. Structure de cette colline, 1465. . 

Broglia, montagne que forme un des feuillets 
pyramidaux qui sont situés au pied du Mont. . 
Blanc, 897. Sa structure , ibid. Glacier du Bro:, 
glia , 889. Loue CARS 
:: Broussant, montagne volcanique de la Proÿen- 
ce; 1495. Description d'un schiste qui couronne 
cette montagne ; et que l’on a pris pour un ba- 
salte > 1497 , 1498. de ( | 
* Buet. De Valorsine au sommet du Buet, 55T- 
L’élévation de la cime du Buet au-dessus de la 
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mer est de 1578 toises, 563. Vue er perspective 
| dés montagnes que Mon Gécouvté dé la cime du 
Buet, 565. Le Buet sépare les montagries primi- 

tives des secondaires , 575. Nature et structure du 
Buet, 579 et suiv. Ses plantes Taxes , ibid. 

Buheltz ; carriere d’ictyopetres prés du lac de 
Constance. Description de cette carriere et des 
poissons qui s’y trouvent, 1533. 

Buis@ns,, nant et glacier de ce nom, 515. 
Description du: glacier, 651, 653. Il tire son 
æfigine du Mont - Blanc, 654. 

M Byssolite ; analyse de cette pierre, 1696. 

je | GC. 
vh Canavrr. Observations sur les cadavres des- 
séchés du monastere de St. Michel, 1291. 

Caïlloux roulés. Ce qu’on entend par cailloux 
roulés, 203. Comment les pierres naturellement 
arrondies différent des caïlloux roulés, $04. Les 
eaux atondissent les pierres angulaires, 205. Les 
cailloux roulés dés environs de Géneve ont été 
chiarriés par les eaux , et sont étrangers à ce sol, 
206 ; 207. Ils ont été transportés jusques sur les 
moOntagnés , 308, Hypothese propre à expliquer 
comment ces masses de rochers ont pu être trans- 
portées dans les/environs de Geneve , sur des 
häuteurs que de larges vallées séparent des Alpes 
primitives, 210 et suiv. Précis de la même hypor 
“these , 215 et suiv. Son application aux roches 
primitives qu’on trouve-sur le Mont Saleve, 227. 
Dans le haut des vallées entourées de bâbtes mon- 
tagnes , on.ne trouve point de cailloux roulés 
aui soient étrangers à la vallée même dans laquelle 
“on les trouve, 717. Gailloux roulés sur de hautes 
montagnes. Reflexions auxquelles ils donnent 
lieu, 778, 779. Plus on s’éloigne des Alpes et 
plus les couches de cailloux roulés paroissent en- 
foncées au-dessous de la surface du terreïn , 1315. 
Dés qu’on s’éleve au-dessus du niveau de la 
mér! dans les enviroms d'Hyeres et de ses iles : ; 


- 
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on ne trouve plus de cailloux roulés. Cailieux 
roulés de la Durance, 1539 etsuiv. Caiïlloux rou- 
lés de la Crau, 1594 et suiv. Ils ne viennent m1 
du Rhône ni de la Durance , 1595. Ils parois- 


sent avoir été déposés au moment où les eaux 


de la mer abandonnerent nos continents, 1596. 
Cailloux roulés de l’Isere , 1572. L'étude des 
cailloux roules sert à reconnaitre l’origine et la dis 
yection des courants qui ont été produits par les 
xevolutions de la terre , 1943 , 1961. Applica- 
tion à ceux de l’Emme , 1949. L'origine de 
ceux de Geneve doit se trouver dans les Alpes 
du Vallais et de la Savoye , 1961. Observations 
2 faire surles cailloux roulés pour la théorie de 
la terre , 2312, 2316. 

Calcaire. Caracteres des pierres calcaires re 
les cailloux roulés des environs de Geneve, 128 
et suiv. Roche calcaire cellulaire , 195. Calcaïres 
anciennes, leurs caracteres , 759 , 2226, 2235. 
Crystallisation du spath A face dans un vase fer- 
mé, 270. Réfutation des objections de M. le 
Comte Razoumowski à ce sujet ,1097. Calcaires 
argilleuses à pieces détachées lenticulaixes , 1377. 
Considérations sur les prétendus passages de la 
pierre calcaire au silex , 1537: Calcaires relevées 
contre des roches primitives , 1676 , 1677. Do- 
lomie , 1929. Calcaires micacées ; leur mica se 
fond sous la forme de cordes tordues dans.les 
fours à chaux , 2204. Calcaires micacées de la 
vallée d'Aoste , 455, 965 , 966. Du Mont-Cenis, 
1934, 1295. Du petit St. Bernard , 2228. Du 
Roth-Horn, 2217. Du Mont-Cervin, 2243. 

2263. Transition de la micacée calcaire aux mi- 
eacées quartzeuses ; 1999 , 2297. Couches .cal- 
eaire entre des gneiss , an A Réflexion sur cette 
couche , 2186. Distinction entre les pierres cal- 
eaires grenues et les pierres calcaires compactes 
dans le rapport de leur ancienneté , 9226. On 
touve des pierres calcaires grenues dans les mex 
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tagnes secondaires , mais non pas des pierres cal- 
eaires compactes dans les montagnes primitives, 
2239. 

Calcaires grenues. Leur formation antérieure à 
telle des compactes , 22:26. Observation gené- 
rale sur ce genre depierres , 29295. 

Calcedoine , dans du granit prés de Vienne 
en Dauphiné, et granit dans de la calcedoine , 
1634, 1035. 

Calvaire. Point le plus élevé des Voirons, son 
élévation est de 519 toises au-dessus du lac de 
Geneve, 278. 

Calvaire. Description de la colline appellée 
font-Calvaire 2708. 

Cannes. Belle roche micacée quartzeuse , 1431. 

Caprino. Température de ses caves , 1410. 

Garcofaro. Paroisse de Val-Sesia-Piccola , elle 
est élevée de 546 toises sur la mer. De Banio à 
Caxcofaro , 2208. De Carcofaro à Guaïfora , 2209. 

Carrieres. Observations à faire sur les carrieres 
pour la’ théorie de la terre, 2311. Carrieres d’ic- 
tyopetres, 1331 et SUV. 

Cartigny. Son élévation au-dessus qu lac de 
Geneve est de 178 pieds. Description du terrein 
qui formé ce qu’on appelle ses roches , 55. 

Cave. Température des caves du Mont - Testa- 
ceo , 1405. De la grotte d’Ischia , 1406. De Si. 
Marin, 1407. De Cesi, 1408. De Chiavenna, 
1409. De Caprino , 1410. D’Hergisweil, 1411. 
Le froid produit par l’évaporation suffit pour expli- 
quer le froid des grottes situées loin des Alpes, 
2414. Voyez Température. 

Caverne d’Orjobet , 232. 

Caverne de Balme , près de Cluse, 465. 

Cavernes sur le bord de la mer, entre Gênes 
et Nice , 1381 et suiv. Origine de ces cavernes, 
2333. 

Caverne. Questions relatives à la théorie de la 
farre pur les cavernes, 2807,2313, 939 Le 
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Caume. Montagne de Provence, 1490. Son 
élévation est de 438 toises sur la mer, ibid. Sa. 


Structure , 1bid. 


Cenchrites. Considérations sur leur origine , 35 ge 


Cendrée de cuivre, 1188. 


Cenise. Riviere qui sort du lac du Mont Cenis, 


1244. Rochers creusés par cette riviere, ibid. 


Cerdon , colline qui fait partie du Jura , 1647... 


Village de Cérdon, élevé de 156 toises sur la 
mer. Situation des couches, 1648- 


Cerenrino. Situation de ce village, 1781, Il est. 


élevé de 506 toises sur la mer. De Gérentino à, 
Cevio, 1782. 
Cesi. Température de ses caves, 1408. 


Cevio. L’élévation de ce village est de 92e 


toises sur la mer, 1783. De Cevio à Someo, 1784. 
Challand. Vallée de Challand , 2218. 
Chalets. Structure des chalets du Mole, 293. 
Chaleur. Cause du froid qui regne sur les mon- 
tägnes , 925. La chaleur animale sur les monta, 
gnes est la même que dans la plaine , 2106. 
Voyez Feu. ae 
Chalez. Ce côteau est élevé de 418 pieds au- 
dessus du lac de Geneve, 58. 


Chaloux. Ge côteah est élevé de 254 pieds 


au - dessus dû lac de Geneve, 56. 
La Chambre. Grand village, prés d'Eypierre , 
1197. Son élévation sur la mer est de 247 toises. 
Chambéry. Sa situation , 1179 , 2180. IL est de 
57 toises au-dessous du lac de Genéve. 
:Chamoiïs. Chasse aux chamois dans les environs 
de Chamouni , 736. Genre de vie des chasseurs de 
chamoiïs , et réflexions à ce sujet, ibid. Piege 
pour les prendre. ( 
Chiamouni. Voyage de Genevé à Chamount , 
434etsuiv. Direction de la vallée de Chamouni, 
511. Le Prieuré de Chamouni, 517. L’élevation 
du soldu village au-dessus du lac de Geneve est 
de 337toises , ibid. Mais par des observations plus 
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nombreuses , elle s’est trouvée de 347 toises 
“2003. Du Prieuré à Valorsine , 542. De Cha- 
“mouni au Montanvert, 607 et suiv. Voyage au 
“haut du glacier des Bois, et au glacier du Ta- 
“lefre , 627 et suiv. au Mont Brevent , 639 et 
“suiv. au glacier des Buissons, 651 et suiv. Obser- 
wvations sur les Aiguilles au Sud-Est de la vallée 
“de Chamouni , 655 et suiv. Rochers secondaires 
-xenfermés dans la vallée de Chamouni, 705 et 
suiv. Détails de lithologie relatifs à Chamouni, 
“713 et suiv. La vallée de Chamouni est barrée 
“par le col de Balme , 678. Mœurs des habitants 
de Chamouni , 732 et suiv. Premiers voyages 
faits dans cette vallée , ibid. Guides, 733. Climat 
de Chamouni , 738. Voyage à Chamouni au 
“mois de mars, 734. Agriculture , 741, 742. Miel 
de Chamouni , 743. Ses bonnes qualités sont attri- 
buces aux melezes, ibid. Soins qu’'exigent les 
abeilles de Chamouni ,. ibid. Caractere physique 
et moral des habitants de Chamouni, 744. Du 
Prieuré à Bionnay, 745 et suiv. | 
Chapiu. Descente du Bon - Homme au Chapiu , 
“7065. Grès rectangulaire , ibid. Situation du Cha: 
piu, 766. Du Chapiu au hameau du glacier, 767. 
Du Chapiu à Scez+ 2927. 

Charbon fossile , se trouve sur le Mont-Saleve, 
246. Conséquences théoriques , déduites de l’or- 
dre des couches dans lesquelles il se forme, 247» 
Charbon de pierre près de Cluse dans un schiste 
“noir, 466.De St. Gingoulph, 324. Observations 
Na faire sur les mines de charbon 2324. 
… Charmes. Situation des couches calcaires » prés- 
de ce village , contraire à l'observation générale, 
1614. 
+ Chatillon, petite ville sur la route dela cité 
d'Aoste à Yvrée , 962. De Chatillon à St. Vin- 
cent, 964. Chatillon est levé de 264 toises sur 
la mer, 1652. De Chaüilon au eol du Mont- 
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Chaux maigre. Ce qu’on entend sous ce nom f 
731. Celle de Chamouni ne donne aucun indice 
de marganese , ibid. Elie peut devoir en partie 
ses propriétés aux parties de quartz et d'argile 
qui y sont mélées , ibid. 

Chede. Montée et hameau qui portent ce nom 
sur M route de Sallenche à Servoz, 488. Petit 
lac de Chede , 491. 

Chenalette, cime élevée de 1403 toises sur la 
mer, dans le voisinage de l’Hospice du grand 
St. Bernard, 1001. 

Chesnay, montagne voisine du Buet. Sa direez 
ton , 591. Nature et situation de ses couches , 
ibid. 

Chiavenna. Température de ses caves, 1400. 

Chlorite , ou terre verte des crystaux. Son ana- 
lyse par M. Hœp»rner , 724. Schiste chlorite, 
2264. Forme des parties de la chlorite observée 
au microscope semblable à celle du mica crystallisé, 

793. 

Chusite grenue, pierre qui se trouve dans l’ar- 
gillolite, 1944. 

Chymie, principes de cette science appliqués à 
la théorie de la terre, 2306. 

Ciel, couleur du ciel sur les montagnes. Voyez 
éyanometre , 2209. | 

Cité d’Aoste. De Courmayeur à la cité d'Aoste, 
948 et suivants. Description de cette ville , 955. 
De la cité d'Aoste à Yvrée, g56 et suiv. 979 
et suiv. De la cité d'Aoste au couvent de grand 
St. Bernard, 983 et suiv. Latitude de la Cité, 
2297: 

Clermont , montagne dans le voisinage de Fran: 
gy , composée d’un grés argilleux , 1175. Son élé- 
vation est de 319 toises sur la mer , ibid. 

Clou trouvé dans une pierre calcaire, 1427. 
Considérations sur ce fait, ibid. 

Cluse. Description de la montagne qui domine 
cette vie 430, 453. Route de la Bonne - ville 

à Cle, 
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à Cluse , 447 et suiv. Roule de Cluse à Sallene 
che ; 462. | 

Coccoletto , 1360. De là à Invrea, 1361, 

Col, voyez les noms joints à ce mot: Col de 
Balme ; voyez Balme. La plupart des cols des 
hautes Alpes qui passent entre des montagnes 
primitives et des secondaires sont remplies d’ax- 
daises verticales , 681. 

Collines des environs de Geneve, 51 et suiv, 
Leur forme générale, 59. Collines qui bordent 
les Apennins ; 1327. | 

Collines tertiaires. Situation des couches dépo- 
gées par les débordements , 13309. Collines sans 
cailloux roulés prés de Beaucaire. Explication de 
ce fait, 1605; | 

Cologny. Description de ce côteau ; 59. Son plus 
haut point est Bessinge, ibid. 

Combal ; lac de ce non formé par la réunion 

des eaux qui descendent du col de la Seigne et 
du glacier de l’Allée Blanche , 853; 

. Cometes. Questions sur les Cometes relatives à 
la théorie de la terre, 2305. 

Communiés , ce que l’on entend en Suisse et 
en Savoye sous ce nom, 293. | 

Conducteur frappé par la foudre. Explication de 
ce phénomene , 1340: 

Confignon. Ce coteau est élevé de 367 pieds 
au-dessus du lac de Geneve ; 57. Ses gypses, 
ibid. 

Constance. Température de son lac, ; 1398. 

Contamine. Sa situation , 439. Les esca pemens 
de cette colline paroissent avi ete formes par des 
courants plus considératiles que l’Arve d’aujours 
d'hui , ibid, À 

Coquillages. Sion rencontre des montagnes qui 
pe contiennent pas des coquillages ; on ne peut 
pasen conclure qu’elles n’ont pas ete formées par 
la mer, 23714 Observations à faire sur les co- 
quillages fossiles pour la théorie de laterre ; 3322 
Tome VHI À à 
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+ Cordilleres. Comparaison entre le Mont - Biane 

et les Cordilleres , 2022. 
, Corne , voyez pierre de corne. 

Cornéenne. Lorsque la cornéenne ou pierre de 
corne a des parties discernables qui donnent dés” 
indices de crystallisation, elle prend le nom de 
hornblende , 1225. 

PAPAENA Vake (Vakke de Werner.) Ce qui 
distingue ce genre de pierre de la glaise durcie 
{verharteter thon) du même Auteur, 1304. 

Corps organisés. Observations à faire sur les 
restes et les vestiges des corps organisés qui se 
trouvent à la surface de la terre, 2317, 2318", 
2321. 

Côte. Colline de la Côte prés de Rolle, 367. 
Son point le plus élevé est à 1581 pieds au- dessus 
du lac. . 

Côte. Montagne de la Côte, 1971. 

Couches. Les granits sont disposés par couches 
constantes et régulieres , 133. Considérations gené- 
‘rales sur la formation des couches verticales , 23a. 
Application de ces principes à celles du Mont- 
Saleve, 240, 241. Couches de breches ou de 
poudingues supecrposées aux couches solides dés 
“montagnes , 242. Conjecture sur leur formation, 
243. Preuves des périodes regléesetrécurrentes, 
‘dans lesquelles certaines couches se sont formées, 
247. Leur escarpement , leur pente, do$ ou croupe ; 
ce que l’on entend par ces mots, 281. Les mon- 
tagnes secondaires sont d'autant plus irrégulieres 
‘et plus inclinées qu’elles s’approchent plus des 
primitives , 287. Quand les couches sont incii- 
nées en sens contraire sur une même montagne , 
il arrive souvent que les pentes opposées se ren- 
-£éontrént au-dessous du sommet, 389, 373. Con- 
sidérations sur l'origine des couches arquées ‘du 
-Nant d’Arpenaz et des montagnes qui l’avoisi- 
“nent, 473 et suiv. Il ne suffit pas de voir une 
scie 0 ‘en face de ses escarpements pour pre: 
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noncer sur la situation de ses couches. T1 faut 
encore l'observer de profil ; 482. Montagnes 
pyramidales primitives dont les-feuiliets sont ran- 
gés autour de l’axe de la pyramide, comme ceux 
d’un artichant, 569. Transition entre les monta- 
gnes pyramidales primitives et les secondaires, 
d£rivée de la position de leurs feuillets , 570, 
Feuillets de forme pyramidale , dans les monta- 
gnes primitives et dans les secondaires, Raison de 
cette forme, 570, 571, 57a. Si l’on peut tou. 
ver une .clef de la théorie de la terre , relativement 
à la direction des courants de l'ancien Océan, 
il faut la chercher dans la direction des pläns des 
couches inclinées, 577. Couches coupées par des 
fentes le plus souvent perpendiculaires À leurs 
plans, 614. Couches verticales de granit veiné, 
dans lequel les veines sont paralleles à ces mêmes 
couches. Observation que ces couches ne sont pas 
des fissures produites par un affaissement inégal 
S parties du rocher, 642. Couches dont la sec- 
tion verticale peut être représentée par un éven- 
il ouvert dont les côtés presqu’horizontales en- 
bas se relevent graduellement jusques à devenir 
Verticales au sommet , 656. Les couches primiti- 
es verticales ont été évidemment formées près 
de Valorsine » dans une situation horizontale , 
g5. La succession de differentes couches dans 
e même ordre prouve les mouvements ‘périodis 
ues du iluide dans lequel les montagnes ont 
té formées, 695. Considérations sur les couches 
ui surplombent , 788 , 656. Roche quartzeuse 
icacée entre des ardoises, 838. Les aaomalies 
ue présentent les situations des couches sont 
ificiles à expliquer, 870. L’inclinaison des cou- 
hes des montagnes secondaires sur les primitives 
st Un phénomene général, 918 , 919. Couches 
ont les fissures perpendiculaires à l’horizon sont 
indice que ces couches ont conservé leur 
üon Griginelle, 955 , 980, vi coupees 
a 2 
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à angles droits par une vallée , et qui prouvent} 
-que cette vallée appartient à la clause des vallées! 
transversales, 948. Couches dont l’affaissement. 
produit une vallée, laquelle dans ce cas n'est” 
pas formée par l’érosion des eaux, 960. Fissures 
des couches , inductions qu’on en peut tirer su 
leur position originelle , 1049, 1218,1288. Cou: 
ches trés-inclinées. Preuves de leur redressement 
depuis leur formation, 1219. Les dépôts de tuf” 
dans certaines eaux courantes présentent un exemes 
ple de la formation des eouches des montagnes ,M 
1209. Situation des couches déposées par les dés 
bordements , 1325. Les couches n’ont pas sur les. 
basses montagnes du bord de Ia mer, entre. 
Gêénès et Nice, une marche uniforme dans d'aussi, 
grands espaces que sur les Alpes, 1373. Les cou” 
ches en fornte de. GC, ont souvent un wuide ders 
riere le dos du C, 1184 , 1933, 1937, 1928. 
Relevement des couches contre le Mont-Blanc, 
s002. Dans les vallées longitudinales, les plant 
des couches des montagnes sont paralleles à la, 
direction de la vallée. Le Vallais en offre u 
exemple , 2116. Couches de tuf, renfermées en 
tre des roches primitives , axe Observations à. 
faire sur les couches de la terre et des montagnes, 
pour la théorie de la terre ,2314, 2318, 23194 
Érreurs à éviter dans l’observation des Conchass 
2326. | 

Courows. Ce savant a démontré que les forces, 
magnétiques suivent la raison inverse du quarré 
des distances, 2104. Ses principes sur la force 
de torsion des fils et sur la suspension des aiguilles 
2964: 

Courunts. Si Von peut trouver une clef de la 
théorie de la terre relativement à la direction des 
courants de l’ancien Océan , il faut la chercher 
dans la direction des plans des couches inclinées  » 
577. Raison des courants qui se forment vis-à-vis 
des caps sut la Méditerranée , aprés des pluies 
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abondantes, 1974. Observations à faire sur les 
courants pour la théorie de la terre , 2308. 

Courmayeur , vallée de ce nom, 857. Situas 
tion du village de Courmayeur, 876. Son éleva- 
tion sur la mer est de 625 toises. Ses eaux mi- 
nérales, ibid. Leur analyse par M. Groanerzy, 
857, 878, 880, 882. Ce que l’on nomme dans 
le pays les trous des Romains sont des galeries 
de mines creusées pour exploiter un filon de 
galène, 883. Courmayeur seroit un poste com: 
mode pour un naturaliste, 884. Caractere de ses 
habitants , ibid. De Courmayeur à la Cité d'Aoste, 
248 et suiv. CR ÿ 

La Couteraie , hameaü dépendant.de Valor- 
sine , 550. Son élévation au-dessus du lac de Gêe 
neve , est de 483 toises. Fe 

Le Côuvercle , voyez Talefre. 

Cramont , montagne au Sud-Est du Mont- 
Blanc , 004. Route pour y parvenir depuis Cour- 
mayeur, 905. Sommet du Cramont, gog. Strue- 
ture du Mont- Blanc, depuis le Cramont, 910. 
Le Cramont est composé d’un marbre grenu qui 
ressémble au marbre cipolin, g15. Ses eouches 
montent du côté dè la chaine primitive , 916. 
Toute a chaîne du Cramont a la même inclinai- 
son. Autres montagnés secondaires inclinees 
tontre des primitives, 918. Cette inclinaison des 
montagnes contre les secondaires primitives , est 
un phénomene général, 919. Idées sur la théo- 
ne de la terre auxquelles les observations faites 
aurJe Cramont donnent lieu, ibid: Le Cramont 
est élevé de 1402 toises sur la mer. | 
* Crampons. Description des crampons des chas- 
seurs de chamois , 558. Crampons plus commo- 
des , ibid. Souliers armés de vis substitués aux 
crampons, 3227, n°. 18. OR 0 © 

Crau. Plaine de la Crau, sa description ,1595. 
Ses cailloux roulés , 1594 et suiv. hi @ origine » 
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1595 1596. Poudingue , base de la Crau, 1597. 
Colline de pont de Crau, 1600, 

Credo. Situation de cette montagne, 214. Na“ 
ture et origine des pierres qui la composent, ibid.l 
Crépuscules, Durée des crepuscules dans les 
hautes régions , 2090. Lueur répandue autour 
de l'horizon du col du Géant, ibid. 

Cresciano , granits veines ROAATIQUE à 1798. 

Crétin , nom qu’on donne dans le Vallais à des 
imbecilles qui ont de très-gros goëtres., 954. 
Symptomes de cette maladie 103i. Observation 
qui exclut toutes les causes qui lui ont été attris 
buéeés , 1032 »1033 , 1034, La chaleur et la 
£tagnation de l'air sont les causes de cette infr- 
miié,.1035. Préservatif conforme à ces principes, 
1036, La situation de Servoz favorise la produc- 
tion des goëtres , 496. Il en est de même de celle 
de St. Jean de Maurienne, 1192. De la Nova- 
Jeze , 1284. De la vallée d'Aoste, 954. 

Creux de Brifaut , voyez Brifaut. 

Crodo, mine d’or de Crodo. Histoire et des- 
cription 4e ce filon , 1762, 

Sta. Croce , colline sur Ja route de Gênes à 
Nice. Description des grès , des schistes argilleux 
et des autres pierres qu’on y touve ,1870, 1871. 

Croisette, gorge du Mont- Élevé: 229. 

Croisille, village sur une bi cation de Saleve, 
}160. Ii est élevé de 216 toises sur le lac de 
Geneve, 

‘Groix ,sommité des croix au-dessus de la vallée 
de mA 670. 

Croix de fer , sommité près du lac de Fota" 
469. Son élévation est de 1172 toises au-dessus 
Ja mer. Huitres pétrifiées à une grande hauteur, 
ëbid. 

La Crotte , passage du Vallais dans le canton 
de Berne, 1077. 
| ei de roche. Recherche des fours : à crys- 
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taux dans la vallée de Chamouni , 735. Com- 
ment on les découvre, ibid. 

Crystallisation du spath calcaire , peut se pro- 
duire sans évaporation dans un vase fermé , 271. 
Réfutation des objections de M. le Comte de 
Razoumowskr à ce sujet. : 

Cuivre. Histoire d’un clou de cuivre trouvé 
dans une pierre prié 1497. Cendrée de cuivre; 
1188. 

Moi , instrument destiné à mesurer l'in- 
tensité de la couleur bleue du ciel, 23209. Im- 
portance de cet instrument pour la météorologie, 
2083. Résultats des observations, 2084 et suiv. 

D. 

DaAusznron , ses idées sur la formation des va- 
riolites , 1479. 

Daziogrende , village de la vallée Lévantine , 


élevé de 478 toises , 1862. Granits avec des 


veines en zigzag, 1bid. 

Débacle , voyez Révolution. 

Delphinite , schorl verd du Dauphiné » 1225: 
Delphinite du St. Gothard, 1918. Variété de la 
delphinite en masse, 2255. Delphinite grenue, 
225. Delphinite grise , 2281. 

DE Luc. Son hypothese sur la cause du froid 


* sur les montagnes , 924. Critiques de son opinion 


sur l'observation du thermometre au soleil, pour 
la mesure des hauteurs par le barometre , 2952. 

Dent , voyez les noms joints à ce mot dent de 
Jaman, voyez Jaman. 

Dépôts formés par le Rhône, f1. 

DesmAreTs. Son opinion sur la dénomination 
qui convient aux schorls, 87. Le granit, suivant 
Jui, est'la matiere la plus commune des basaltes, 
171. Epreuves en réfutation de cette opinion ; 
172 et suiv. 181, 182. 

Diable. Pont du Diable, près d'Urnerlech ; 
1861. 
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Dissolution des métaux dans les acides, à de 
grandes hauteurs, 1277, 2079. 

Dole. Sommité la plus clevée du Jura, 354 
Forme du rocher de la Dole , ibid, Son élévation 
est de 648 toises au- dessus du lac de Geneve , 
355: Vue de la Dole, ibid, Fetes qui se célebrent 
sur #on sommet, 356. Nature du rocher de la 
Dole et couche coquillere qui s’y trouve , 367. 
Pierres à grains arrondis , 358. Directions pour 
aller de Geneve à la Dole, 363, Plantes rares 
de la Dole, 364. 

Dolomie , pierre calcaire lentement efferves- 
cente, 1929. ’ 

Dozomrzu. Sa définition des trapps ,1944. 

Donzere, Description de cette colline, 1651. 

Drac , voyez Variolite du Drac, 

Dranse, torrent dans le voisinage de Martigny, 
1945: | 

anse » torrent près de Thonon, 315, 

Dru , aiguille du Dru, 612. Sa structure , ibid, 
. Son élévation est de 1422 toises au-dessus de la 
vallée de Chamouni. Pied de l'aiguille du Dru, 
Ses pâturages , 617, 

Duomo-d'Ossola, Cette ville est élevée de 157 
toises sur Ja mer, 1767. De Duomo - d'Ossola à 
Macugnaga, 2149 ét sujv, 

Durance, cailloux roulés de la Durance, 1539» 
Varioliies, porphyres, laves porphyriques , jade, 
granite, grès verds, poudingues, pierres calcaires ” 
origine de ces cailloux , 1539. Chartreuse de Bons 
pas , 1541. De la Durance 4 Avignon , 1542, 


Æau. Ebullition de l’eau sur lg Mont- Cenis : 
1275. Sur la cime du Mont Blanc, 2071. Ævapo- 
ration de l’eau, voyez Evaperation, 

Lau courante, Observations à faire sur les eaux 
courantes et sur les fleuves pour la théorie de la 
terre , 2310. 01 

ÆEau minérale, Analyse de l'eau sulfureuse 
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d'Etrémbieres , 255. Cette analrse a été faite 
avant que l'on eût perfecüonné cette branche 
de ‘a chymie. 

_ + Eau noire. Torrent près de Martigny. Grande 
crevasse d’où il sort, 1052. 

+ Ebullirion de l'eau , voyez Eau. De l'Ether, 
voyez Eïher. à 

… L'Ecluse. Description de ce passage , 213- Il 
est la seule issue par laquelle le Rhone peut 
sortir de nos montagnes, ibid. Recherches sur la 
cause de cette ouverture, ibid. Origine des cail- 
loux roulés qu'on rencontre au-delà de l'Ecluse, 
214: Le sol du Fort de l’Ecluse est eleve de 73 
pieds au-dessus du lac de Geneve , en eté, 213- 
Du Fort de l'Ecluse à Geneve, 1654. 

Æcorce , voyez pierre à écorce, IOI- 

Ægina , torrent qui vient du glacier du Griès, 
3723. Sa chûte près de Zumloch, 1724. 
"Electricité. Expériences faites dans l’année 
1766 sur le mole avec un conducteur portatif 
sur l'électricité ces nuages, 294. Ses effets à l’ap- 
proche d’un orage observés en 1767 , sur la cime 
du Brevent, 648. Observations qui prouvent Ÿ 
qu'elle a pu produire , l’ignis lambens , et d'au- 
tres phénomenes de ce genre, ibid. Experiences 
sur l'électricité de l'air à de grandes hauteurs, 
294 , 783- L'electricite des nuages est celle qu'ils 
tirent des couches superieures de l’atmosphere, 
786, 787. Le fluide électrique entre dans la com- 
position des vapeurs, 787. Un conducteur ne 
donne des signes d’électricite que quand le fluide . 
électrique est plus ou moins condensé dans l'air 
que dans la terre , 792: Variations de l'electri- 
cité aérienne , 800. La hauteur relauve du lieu 
où l'on observe influe plus que la hauteur abso- 
luesur la force apparente de l'électricité atmos- 
phérique, ibid, Lorsque le tems n'est pas serein , 
tes Variations n'ont rien de regle , Sor. Les vents 

diminuent ordinairement son intenaité , ibid, Va- 
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riations diurne de l'électricité aérienne en hiver, _ 


par un tems serein, So2. Les mêmes en été 
sont. moins fortes et moins constantes , 803- 
L’électricité de l'air serein est toujours positive, 
804. Recherches sur la cause de cette électricité, 
805 etsuiv. Le fluide electrique qui est vraisem- 
blablement la cause de la suspension des vapeurs 
vesiculaires dans l'air, les abandonne soit au mo- 
ment de leur dissolution dans l'air, soit au mo- 
ment de leur résolution en pluie, 832. Varia- 
tons dans l'électricité aérienne expliquées d’a- 
prés ces considérations , ibid. et 833. L’électri- 
cité aérienne s’accroit- elle continuellement à 
mersure qu'on s'éloigne de la surface de la tetre, 
ou devient-elle uniformement constante à une 
certaine hauteur, 834 ? On pourroit décider cette 
question avec une machine aëérostatique , ibid. 
Observations faites avec l'électrometre sur je col 
du Geant , 2056. L’électricité est moins forte 
par un tems serein sur les montagnes que dans 
la plaine, ibid. | 
Electricité produite par l’évaporation ,80$. L’é- 
"'lectricité des vapeurs produite par l'immersion 
d’un fer rouge dans l’eau d’un vase isolé est posi- 
tive. L’électricité des vapeurs que donne l’eau 
bouillante sur des charbons isolés est négative. 
Cause de cette différence; elle peut tenir à une 
combinaison de laquelle résulte la production 
d’une nouvelle quantité de fluide électrique , 8o7. 
Lorsque le fer est rouge blanc , äl ne se produit 
aucune électricité , 808. Appareil employé dans 
ces expériences , 809. Table des expériences faites 
avec un creuset de fer forgé , Srr, 812; avec 
un creuset de cuivre, 813 ; avec un creuset d’ar- 
Sent, 815 , 816, 817 ; avec une tasse de porce- 
laine, 818, avec l’éther et l’esprit-de-vin dans 
le creus et d’argent , 810, 820, 825. Conjectures 
sur la nature du fluide électrique , 822. Solution 
d’après ces conjectures des anomalies que prèsen- 


+ 
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tentiles expériences ci-dessus ; 823. Epreuves à 


tenter sur l'électricité des vapeurs qui sortent 


de la machine de Papin, 824. La projection de 
l'eau sur des charbonus ardents donne une élec- 
tricité négative ,; $25. La combustion ne produit 
point d'électricité visible , 826. Point d'électricité 
de l’eau en vapeur sans ébullition, 827, ni même 
avec ébullition quand le vase qui contient l’eau 
est trop évasé, ibid. La condensation des vapeurs 
dans un chapiteau isolé , n’a donné des signes 
d'électricité qu’au moment d’un refroidissement 
subit, 828. Cette expérience devroit étre répétée 
én grand , ibid. Vues sur la circulation du fiuide 
électrique de la terre aux couches supérieures 
de l’atmosphere par le ministere des vapeurs , 
320. Les animaux jouissent peut- étre de f'in- 
fluence immédiate de l’électricité aérienne, ibid. 
Essais sur les variations de l'électricité dans la 


, terre même, 830. La marche de l'électricité 


aerienne dans le cours d’un jour d’hiver parfaite- 


‘ ment serein, s'accorde très - bien avec l’état de 


l'ai par rapport aux vapeurs, 831. 

Electrometre. Description de l’electrometre , in- 
venté par l’auteur pour ses recherches sur l’élec- 
tricité atmosphérique, 784, 791. Avantages de 
cet électrometre , 785, 702,799. Détails sur Ïa 
maniere de l’observer, 794, 798. Raison pour 
laquelle l’électricite atmosphérique ne se conserve 
pas dans l’électrometre, 795. Moyen de produire 
dans l’électrometre une électricité permanente , 
mais contraire à celle de l'air, 796. Moyen de 
reconnoitre le genre d'électricité, 797. Addition 
du Chev. Vorra, à l’électrometre de l’auteur, 
pour rendre plus sensible l’electricité atmosphéri- 
que ; 2056. 

_ Ælectrométrie. Science à créer , 793. Principes 
d’après lesquels il faudroit la traiter, ibid. 

Æléments. Recherches chymiques à faire sux les 


386 ETO 


terres , les acides et les alkalis , pout la théorie 
de la terre , 2306. 

Eleva , village sur la pente du Cramont ; son 
élévation est de 672 toises sur la mer , 907. 

: Æmmes , cailloux roulés des deux Emmes , 
1943 et suiv. Doutes sur l’origine de ces cail- 
loux , 1060. 

ÆEntonnoirs du lac de Joux ; ils servent d’écou- 
lement: aux eaux de ce lac » 384. 

ÆÉgua, passage entre Banio et Garcofaro , 2208. 
LL est élevé de 1-104 toises sur la mer. 

Erosion des eaux, son ‘effet sur les monts- 
gnes démontré , 1244. | 

Escarpement des montagnes. Ce qu’il fut en- 
tendre par ce mot, 28r. 

Esery , côteau des environs de Geneve , Voisin 
de celui de Montoux, 299- Matiere et disposi.: 
üon de ses couches, ibid. | 

Esprit - de -vin , électricité produite par l’évapo- 
ration de l’esprit-de-vin projetté dans un creu- 
set d'argent incandescent , 810. 

Esterel , 1437. Porphyre pris pour un trapp', 
ibid. Pierres semblables à des laves, 1439: Monta- 
gue de l’Eferel composée de porphyre à base de 
pétrosilex, 1436. : , | el 

Saint-Esprit, du pont du Gard au Saint-Esprit , 
1607. Description de la ville Saint: Esprit, ibid. 
Du Saint-Esprit à Vivier, 1608. ‘ 3 
> Ether , électricité produite par l’évaporation 
étle combustion de l’éther dans un creuset d’ar- 
gent incandescent, 820. Son évaporatien au bord 
de la mer, sur le Mont-Cenis et {sur Roche- 
Michel, 1274. Sur le Col du Géant, 2068 etsuiv. 
Eroid produit par cette évaporation, 2069. 

Eine, son élévation sur la mer est de 1713 
toises , 941. Limites de ses neiges éternelles , ibid, 

LEioile. Scintillation des étoiles sur le Co! du 
Géant, 2092. Observations générales sur.ce phé- 
nomene . ibid, 


me 
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toiles tombantes observées à de grandes hau- 
 feurs , 2082. ir, 
Etoile de mer fossile. Asterias aranciaea trouvée 
sur le Jura , 351. À 
Etrembieres , situation de ce village et de la 
source d'eau minérale qui y passe, 255. Analyse 
de cette eau , 256 et suiv. Voyez le mot Anaiyse. 
Eudiométrie. Epreuves eudiométriques faites sur 
Ja cime du Buet, 578. Expériences sur Pair du 
mole, en confirmation des précédentes, 1133- 
Sur le Col du Géant, 2076, 2077. Epreuves de 
l'air de la neige , 2078. Epreuves de l'air du 
Mont - Blanc et du Col du Géant, par l’eau de 
chaux et l’alkali caustique , 2010, 2077. 
Evaporaiion de l’eau sur un fer rouge , 808, 
809, 810, 811, 812; sur le cuivre incandescent, 
813. Sur l'argent, 816 et suiv. Sur la porcelaine, 
818. Résultat de ces expériences, 821. Ils sem- 
blent se soustraire aux principes connus, ibid. 
Froid produit par l’évaporation de l’eau, accélé- 
rée par un courant d'air, 1414 Le Principe de 
l'évaporation, suffit pour expliquer le froid des 
grottes situées loin des Alpes, ibid. et 1415. Kx- 
périences faites au Col du Géant sur l’evapora- 
mon de l’eau, comparée à ce qu'elle est dans la 
plaine , en currigeant l’effét de la chaleur, 2058 
et suiv. Description de l'appareil, 2064. Froid 
produit par l'évaporation de l’eau sur le: Col du 
Géant, 2063. Congélation de l’eau produite par 
son éVaporation, le thermometre de Reaumur 
étant de 2 à 3 degrés sur zéro, ibid. et suiv. Eva- 
poration de l'éther. Voyez Æïther.. 
. Evénos, montagne volcanique de la Provence, 
1405) 1501, 1502: 1507- 
_Hvian. Ses eaux minérales, 316. 
. ExckaAQuer. Reliefs du St. Gothard et du Mont- 
Blanc, PA M.ExcHaquer, 1807- 
Fanaz de Gênes; couches calcaires remarqua- 
les , 1356 et la note, 
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 Farro. Son hypothese sur le flux et reflux où 
séches du lac de Geneve, 21. 

Fauras. Ses recherches sur les volcans , 02e 
Son,histoire naturelle des trapps, 1437. Son his- 
toire naturelle du Dauphiné, 1539. 

Feïdspath. Caracteres de cette pierre dans les 
cailloux roulés des environs de Geneve, 77. Sa 
fusibilité, So. Il est un ingrédient du granit pro- 
prement dit, 142. Feldspath du Montauvert , 
714. Son analyse, ibid. Elle differe de celle de 
Krrwax, ibid. Feldspath noir du Bréven, 727. 
La forme des crystaux du feldspath est cause de 
ceile que prennent les fragments des roches com- 
posées dont il fait partie. Voyez Adulaire. , | 

Fentes ou Fissures. Considérations sur leur for- 
mation et sur les conséquences qu’on en peut 
rer relativement à la situation primitive des mon- 
tagnes , 1049. Principes d’aprés lesquels on peut 
déterminer, sur un morceau séparé , l’angle que 
les couches dont il a été détaché formoient avec 
l'horizon dans le moment de sa formation, 1218. 
F'entes ou fissures produites par un affaissement 
inégal des extrémités d’une montagne de granit à 
couches horizontales , 4751. Observations à faire 
sur les fentes des montagnes , 2315: 4 

Fer. Réflexions sur la difficulté d’estimer par 
l’aimant la quantité de fer contenue dans un mi- 
néral, 83. Mine de fer jaune non décrite , sur le 
volcan de Beaulieu, 1524. 

Ferret. Col Kérret, 855, 1022. Les chalets 
de Ferret sont eleves de 859 toises au-dessus de 1a 
mer, 858. Le col F'erret est eleve de 1195 toises. 
au-dessus de la mer, 860. Nature du so’, 859 » 
861. Principaux glaciers, 862 et suive! WA 

La Ferriere, village à une lieue au: dessous 
de la Grand -Croix sur le, Mont-Ceris, 1252 
Son élévation est de 709 toises sur la mer. 

Feu. Cause du froid sur Jes montagnes, g23. 
Systeme de Lambert, ibid. Systeme de M DE Luc, 
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024. Le feu est lié à tous les corps par une affi- 
nité si grande , que tous ses mouvements sont 
ééterminés ou du moins puissamment modifiés 
par cette affinité , 025. Le feuge paroiît pas être 
un fluide léger par lui-même , ibid. Nouvelles 
expériences qui prouvent la répercussion de la 
chaleur obscure par des miroirs concaves , ibid. 
Ces expériences peuvent s'expliquer , en suppo- 
sant que ce que nous nommons chaleur dans les 
corps |; dépend d’une certaine agitation du fluide 
igné renferme dans leurs pores, et que cette agi- 
tation se communique par des oscillations suscep-. 
tibles d’être réfléchies, ibid. La table de M. Law 
BERxr sur le décroissement de la chaleur dans l’at- 
mosphere , donne de trop grandes différences , 
929. La diminution de la chaleur sur les monta- 
gnes peut s'expliquer par le système de Boucuse, 
sans recourir à des questions sur la théorie du feu, 
930: Exposition de ce système, ibid. La force des 
Verres ardents est la même sur les montagnes que 
dans la plaine, 931. Expériences sur la chaleur 
_ directe des rayons du soleil dans un vase fermé, 
en confirmation du système de Boucver , 922. 
La transparence -de l’aix est une des causes du 
fréid sur les montagnes, 033. La chaleur des 
plaines est due, en grande partie , à celle qui est 
réverbérée par la surface de la terre, et à celle qui 
ést propre à la masse de la terre ,934 et suiv. Ex- 
périences pour reconnoitre la marche des progrès 
‘de la chaleur en temps égaux, sur un thermo- 
metre enveloppé de cire, 1393. Froid produit 
par l'évaporation de l’eau et de l’éther. Voyez 
Ævaporafion. s 
» Fêves. Culture particuliere des fèves dans le 
Vallais, 1019. | | 
d Fibia. Structure de la cime appellée Fibia et 
deses voisines, 1810. Elle n’est pas inaceessible, 
838. LA | | , k 

Fieüt ou Fieüdo. Excursion sur cette cime ; 
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1836. Elle est de granit, 1837. Situation de ses ! 
couches, ibid. Elle est élevée de 1378 toises sur 
la mer. 

Filons. Observs‘ions à faire sur les filons mé: 
talliques pour la théorie de la terre , 2324. Voyez | 
Mines. 

Final, 1367. Alternatives des couches calcaires 

et micacées, ibid. 

Flaine, lac de Flaine. Sa description, 468. 

Fleuves. Observations à faire sur les fleuves 
« autres eaux courantes, 2310: 

" Flux et reflux du lac Léman. Voyez Séches. 
Observations à faire sur le flux etreflux de lamer , 
pour la théorie de la terre, 2307, 2308, z30g- 

Fonderies de cuivre ,; 1185. De fer, 1205 ; 
1220. De plomb, cuivre et argent, 1222. : 

Fontaine bleue de Saint-Marcel , 2295. ser ana- 
 lyse, ibid. 

Forclaz. Passage ou col de ce nom, situé sur 
la route de Chamouni à Martigny par le col de 
Balme , 685. Il est élevé de 778 toises au-dessus 
de la mer. 

Forclaz, passage prés du mont Vaislagud , 
747. Il est élevé de 765 toises au-dessus de la 
mer. = 

Formazza. Description de ee village. Son élé- 
vation est de 648 toises sur la mer, 1744. De 
Formazza à Duomo-d’Ossola et aux 1les Borro- 
mées, 1745 €t suiv. De Formazza à Locarao par 
la Furca del Bosco, 1776 et suiv. Description 
de la vaHée Formazza, 1776. 

Fossiles. Observations 2 faire sur les fossiles, 
2221. 

SEouil! lÿ, Nant de Fouilly. Plombagine mêlée 
de quartz, ibid. 

Feur, passage des Fours. Route abrégée qu'ort 
peut suivre pour aller du hameau du Glacier à 
la Croix du Bon Homme, 769. Sa situation 3 
changement daus le position des couches, #3. 

; Cime 
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Cime des Fours, 777, 781. Elle est élevée de 
1306 toises au-dessus de la mer. Gres remplis de 
œailloux roules sur cette cime, 778. Réflexions 
“auxquelles ces cailloux roulés donnent lieu, 779. 

Fraise. Voyéz Roche-Michel. : | 

Frangy, village de Savoie, 1174. Il est de 24 
toises au-dessous du lac de Geneve. 

Frejus. De Nice à Frejus, 1425. Plaine de Fre- 
jus, 1450. De Frejus à Hyeres, 1462. ; 

Froid. Cause du froid qui regne sur les mon- 
tagnes. Voyez Feu. 

Fromage. Sa préparation sur le Mole, 293. 

Frumentaire. Voyez Lenticulaire. 

Furca del Bosco. Description de ce passage ; 
1777 et suiv. Il est élevé de 1202 toises sur la 
mer, 1779. Vue de son sommet, ibid. 


Gabbro , nom improprement donné au schorl. 
Réflexions sur l'opinion de M. DeEsmAREsT à 
‘ce sujet, 7. 

_Galets. Voyez Cailloux roulés, 

Gard. Pont du Gard. Description de la pierre 
dont il est construit, 1605. Du Pont du Gard au 
Pont Saint - Esprit, 1607. 

Notre-Darne de la Garde, pres de Gênes. Con- 
ducteur frappé par la foudre, 1340. L’élévation 
de la montagne de Notre-Dame de la Garde 
est de 422 toises sur la mer. Pierres qùui compo- 
sent cette montagne, 1342, 1343. 

Notre-Dame de la Garde, près d'Antibes , 1420. 

Notre-Dame de la Garde, pres de Marseille, 
I 5 I 6. ; 

Gardon, cailloux du Gardon, 1606. 

Gênes. De Milan à Gênes, 1227 et suiv. De 
Gênes à Porto-Fino , 1344. Premiere expérience 
sur la température de la mer, ibid. et suiv. De 
Nervi à Gênes, 1354. De Gênes à Nice, 1355. 

F Geneve. Sa situation , 1 , 30- Peu de fertilite de 
son terroir, 2. Richesses qu’il présente au natu 
Tome VIII, | b 
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raliste, 3,4, g; 6. Son climat, 30% Collines à! 


ses environs, 51 et suiv. Bases de son sol, 60. 


61, 63; 64, 65. Gailloux roulés des environs de . 


Geneve, 216 et suiv. Plantes et animaux rares, 
66, 67. Le lac de Geneveest élevé de 187 toises et 
demie au-dessus de la mer, ou de 193 un Cin- 
quieme suivant M.Tremecey. Sa situation, y. Ses 
dimensions, 8. Variations dans la hauteur de seg 
EAUX; 13» 14: Son flux et reflux ou ses séches, 
20 etsuiv. Nature de sonfond , 26. Ses rochers 
etses cailloux , 27. $es poissons, 28. Ses oiseaux, 
29. Profondenr de ses eaux, 30. Leur tempéra- 
ture, 44 et suiv. Comment il s’est retiré dans ses 
limites actuelles, 215, 216 , 218.: Monuments 
historiques de son abaissement : 217 Voy. Rhône, 


Gentiane. Eau-de-vie qu’on retire des racines 


de cette plante, 1699. 

. Géologie. Instruction pour les voyages de géo- 
Jlogie , 2304: Erreurs à éviter dans les observa- 
tions de géologie, 2326. Instruments nécessaires 
au géologue ,2326, chap. xxux. 

Géant. Voyage et séjour au Gol- de Géant , n 
2025 et suiv. But de cette course, ibid. Ce que 
l’auteur entend sous le nom de Col -du- Géant, 
2027. Arrivée au Col , 2029. Etablissement, 2030- 
Description d’un orage terrible sur le Col du 
Géant. Séjour et occupatiens, 2032. Belle soirée 
et belle nuit, 2033. Position géographique du 
Col, 2036. Son élévation est de 1763 toises sur la 
mer, 2057. Plantes , 2038, 2039 Animaux , 
2040. Nature des rochers du Col-du-Géant, 
2040 et suiv: Leur structure , 2048. Observations 
sur la marche du birometre, 2054 Observations 
sur le thermometre, 2050 et suiv. Température 
des neiges, 2045. Observations sur l’électrome- 
tre, 2055: sur l’hygrometre ; 2057. Expérien- 
ces sur l'évaporation de l’eau , 2058 et suiv. 
Froid produit pax cette évaporation, 2063. _Evapo- 
#ation de l’éther, froid preduit par cette évapore- 
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tion, 2069. Nuages parasites sur le Mont-Blanc ; 
2070. Nuages compactes et arrondis, 2072. Fré- 
quence de la grêle, 2075. Eudiometrie, 2076, 
2077. Air de ia neige , 2078. Eau de neige, 
2079: Or fulminant, poudre fulminante, argent 
fulminant ; 2679. Solution des métaux, 2080. 
Ebulliion de l’eau, 2081. Etoiles tombantes, 
2082. Observations sur la couleur du ciel, 2083 
et suiv. Couléur des ombres, 2088. Fhotometrie 
chymique, 2089. Durée des crepuscules , 2090. 
Bandes lumineuses au ciel, 2091. Scintillation 
dès etoiles , 2092. Phénomenes relatifs a J’ai- 
mant, 2093 et suiv. Observations relatives à la 
physiologie, 2105 et suiv. | 

Saint: George, montagne prés d'Aiguebelle , 
1200. Nature de cette montagne , ibid. Ses mines, 
ibib. 1203; 1204. 

Gersau ou Gerisau , sur le lac de Lucerne , 
1940. 

Saint - Gervais. Description de ce village, 480. 
Son élévation est de 428 toises. 

Gessenay. Ce village est élevé de 618 toises sur 
la mer, 1661. Vallée de Gessenay , 1662. 

Gestinen. D’Urseren à Gestinen, 1819 et suiv. 
Ce village est élevé de 547 toises sur la mer. De 
Gestinen à Altorf, 1873 et suiv. 

Giens. Coup-d’æil sur la presqu’ile de Giens, 
1469 ; 1471, 1472. Cailloux roulés seulement 
au bord de la mer. Structure de la colline de 
Giens, 1470. Petites iles, 1473. 

Saïint-Gingoulph. Description de lachaux maigre 
qu’on y trouve, 131. Elle donne quelquefois des 
indices de manganese, ibid. Description du vil- 
lage et dés montagnes de Saint-Gingoulph , 322, 
323- Mine de charbon de pierre qui sy trouve, 
. Gioanetti. Son analyse des eaux de Coùrmayeur, 
877 Etsuiv; de celles de Saint-Vincent, 963- 

Giornico , village dans la ur Leévantine s 
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1799. Il est élevé de 183 toises sur la mer. 
Glace. Voyez Neige. 4 
Glacier. Ce que J’on entend par ce nom, 
518- Auteurs qui ont écrit sur les glaciers. Divis 
sion des glaciers en deux classes : les glaciers 
renfermés dans les vallées, et les glaciers qui s’é- 
tendent sur les sommités , ibid. Les glaciers de la 
premiere classe sont presque toujours renfermés 
dans des vallées transversales. Epaisseur de la: 
glace des glaciers , 523. Leurs crevasses, 524. ÿ 
Plaines de glace, ibid. Cette glace est le produit 
de la congélation d’une neige 1mbibée d’eau,526. 
. Les glaciers se forment par les avalanches, et 
parce qu’a de grandes hauteurs l’eau ne tombe, 
pendant neuf, mois de l’année , que sous la forme 
de neige , 527. Réfutation de l’hypothese qui 
suppose que les glaciers sont produits par la con- 
gélation qui se fait pendant les nuits d'été, des 
neiges fondues pendant le jour, 528. La glace 
des glaciers du second genre est plus poreuse ; les 
cimes isolées ne sont couvertes que de neiges ,. 
530. Les chaleurs de l’été , l’évaporation, la’cha- 
leur souterraine de la terre, et le poids des gla 
ces qui les entraine dans les basses vallées , sont 
les causes qui limitent l'accroissement des gla- 
ciers, 531 et suiv. Amas de pierres déposés sur 
‘les bords des glaciers, 536. Bancs de pierres et 
de sable au milieu des glaciers: démontrent le 
mouvement progressif des glaces. Ce mêine mou- 
vement produit des crevasses, 538: AL ÿ 2 équi- 
hbre entre les forces génératrices et les causes 
destructrices des glaciers, 539. La régularité des 
périodes d’accroissement et de décroissement des 
glaciers paroit imaginaire, 540: Formation et -ex- 
tension des glaces de certains glaciers ; leur dimi- 
nution dans d’autres. La question si les glaciers 
augmentent plus qu'ils ne diminuent, est encore 
indecise, ibid. Preuve, sur le glacier des Bois, 
de la DES des glaciers, 623» et de même 
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sur celui du Rhône, 1722. Les glaciers ne pren- 
"ment des foïmes et des positions variées, que 
Jorsqu'ils reposent sur des plans inclinés, 654: 
Existence permanente des courants d’eau qui sor- 
tent des glaciers, 739. Une des causes de l'ac- 
croissement accidentel de certains glaciers peut 
tenir aux décombres qui les couvrent, et quiles 
préservent de l’action de l’air et du soleil, 863 ; 
864. Diminution du glacier du Pré de Bar, 863- 
-Augmentation de celui de Triolet, 864. Mouve- 
“ments progressifs des glaciers ; 2284. 

Glacier. Aiguille du Glacier qui domine au N. 
Æ. le col de la Seigne , est composée de roches 
quartzeuses micacées , 847: 

Glacier. Hameau du glacier près du Bon - Hom- 
me, 767. Sa situation, 768- 

Gländes.. Considerations sur les nœuds des pier- 
res , 1825. Ces nœuds ont été déterminés par une 
-plus grande facilité, ou une plus grande promp- 
titude dans la crystallisation de la pierre qui les 
forme , ibid. 

Gneiss de Werner, ou roche de mica , feld- 
spath et quartz, 1359. Voyez Roche feuilletée. 
Passage des gneiss aux granits, 1679. Comment 
les gneiss different des granits veines , 1726- Les 
gneïss n’ont pas été formés par des débris de 
granits en masse , 1774. Couche calcaire entre des 
gneiss , 2185- Réflexion sur cette couche , 2186: 

Goille à Vassu. Dimension de ce bassin, 1013- 

Goëtres. Voyez Cretins.. 

Saint - Gothard. Limites de cette montagne ; 
1807. Nulle cime bien haute sur le Saint - Go- 
thard, 1809. Excursion à la montagne de Pes- 
ciufo, 1807 et suiv. Excursion à l’Alpe de Scips- 
cius, 1814 et suiv. Situation de l’'Hospice du 
Saint-Gothard , 1832. Il est élevé de 1065 toises 
sur la mer. Lac de Lucendro ,; 1833. Pied des 
cimes à l’ouest de, l’hospice, 1834. Instruments 
de météorologie de l’hospice , 1844. Descente de 
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l’hospice à Urseren , 1845 et suiv. Plaine de 
l’hospice , 1832, 1842, 1845. Vue genéralé de 
ce passage des Alpes , 1882 À, Lithologie du 
Saint - Gothard, 188% et suiv. 

Gouté, Ajsuille du Gouté, Tentative pour 
parvenir au sommet du Mont - Blanc par cette 
cime, 1114 €t Suiv, Lithologie de l'aiguille du 
Gouté, 1048 et suiv, Granit couvert de bulles 
vitreuses , 1153: 

Grand-Croix ; hameau sur le Mont-Cenis. Son 
élévation est de 917 toises au-dessus de la mer, 

Granit, est la roche primitive par excellence , 
3132- Sa disposition par couches, 133: Differe 
des grès et des poudingues par la precision avec 
laquelle les crystaux qui le composent s’engre- 


nent les uns dans les autres, sans avoir de ciment 


commun qui les réunisse, 124, 135. Les granits 
sont l'ouvrage de la crystallisation, 136. Enumé- 
ration des différentes sortes de granit, d’après le 
nombre et le genre de leurs composants, 137 et 
SUiV. 144 et suiv. Granit propremenit dit, 142° 
Granits destructibles, 1 43. Cause de cette altéra- 
tion , ibid, Le feu le plus violent de nos four- 
neaux ne réduit point les granits em une subs- 
tance homogene , 177. Expériences qui prouvent 
qu’ils ne sont point, comme le pense M. Desma- 
REST, la matiere premiere des laves, 172 etsuiv. 
Gradation entre les granits et les roches feuille - 
iées, 567 ; 613. Nature du granit des hautes 
cimes alpines, 568. Structure des hautes monta- 
gnes de granit, 569. Granit lié à une roche de 
Corne, 6598. Granit formé dans les féntes d’une 
roche feuilletée , 599. Cette observation prouve 
que le granit à été dissous et crystallisé par l’in- 
termede des eaux, 6oo. Observations semblables 
faites à Lyon et à Semur, 601 ; 602. Les granits 
sont disposées par. couches, 604: On ne peut pas 
conclure de ce que les granits ne renferment pas 
de corps marins, qu’ils n’ont pas- été formés par 
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fes eaux , 603. Couches verticales de granit vei- 
né . dans lequel /ces veines sont paralleles à ces 
mêmes couches. Ce qui prouve qu’elles n’ont 
pas été produites par un affaissement inégal des 
parties du rocher, 642. Granit veiné; justification 
de cette dénomination , 646. Granit encaissé entre 
des roches feuilletées. Observation qui démontre 
que ces deux pierres ont éte formées de la même 
maniere , 661 et suiv. Le granit en masse, dans 
Jequel on n’apperçoit point de couches , paroit 
avoir été produit pendant les intervalles de sta- 
&nation du liquide dans lequel les montagnes ont 
été formées , ibid. Le Puy du Dome n’en est 
pas composé ; 729: Granit couvert de bulles 
vitreuses , trouvé sur le Mont-Blanc, 1153. Ces 
bulles paroissent être l’effet d’une fusion opérée 
par explosion de la foudre, 1153: 1154- Objec- 
tions faites à l’auteur par M. de Saixr- Reaz, 
sur la crystallisation des granits , 1105- Granits 
roulés sur les bords de la Durance ; leurs carac- 
terés extérieurs , 1539. Granit uni à de la calcé- 
doine près de Vienne en Dauphiné , 1634. Gette 
calcédoine paroït contemporaine au granit, 1635: 
Rognon de gneiss dans un granit, 1632+ Passage 
des gneiss aux granits ; 1679: Considerations sur 
la stratification des granits, 1691 Granit veiné, 
comment il differe des gneiss, 1726. Raison des 
grandes exfoliations de quelques granifs , 1748- 
Granits vVeinés en couches arquées , 1764. Gxa- 
nits veinés horizontaux prés de Cresciano, 1708 ; 
1800. Les granits, veinés ou non veinés, sont 
des accidents d’un seul et même genre de ro- 
chers, 2143. Observations à faire sur les gramits 
pour la théorie de la terre, 2319. 
Grêle. Dans les plaines voisines des hautes 
montagnes , 1l est une certaine distance de ces 
montagnes à la laquelle les grêles sont plus fré- 
quentes qu’à des distances plus grandes ou plus 
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petites , 972. Fréquence de la gréle dans les 
hautes régions , 2077. 

Grenat. Caracieres de cette pierre dans les cail- 
loux roulés des environs de Geneve s SI. Sa 
fusibilité au feu des fourneaux ; SOR actian sur 
l’aiguille aimantée , ibid. et 84- Grenats en masse, 
85- Ils entrent dans la composition de quelques 
granits, 145. | 

Grenatite du Saint - Gothard , 1900. 

Grenier. Description des greniers des habitants 
des Alpes, 550. | 

Gres. Conjectures sur la formation de cette 
pierre dans les environs de Geneve » 65, 304. En 
quoi elle differe de la molasse, 61. Les gres difle- 
rent entr'eux par la nature de leurs éléments, et 
par celle du gluten qui les lie, 196. Grès et 
poudingues se trouvent presque toujours entre leg 
montagnes “primitives et les secondaires , 594 
Les grès et les poudingues que l'on trouve im- 
médiatement sur les rocs primitifs dans l’inter- 
Valle qui sépare ceux-ci des premiers rocs primi- 
üfs, sont toujours liés par un gluten quartzeux, 
699. Grés en couches verticales près d'Annecy, 
1165. Gres que l’eau rend translucides , 1242. 

Gressonay, est élevé de 658 toises sur la mer, 
2212. De la Rive à Gressonay, ibid. Situation de 
ce village , ibid. De Gressonay aux chalets de 
Betta, 2213. # | 

Gria. Son nant et son glacier sur la route de 
Servoz à Chamouni, 514: 

Gries. Passage du Gnes, 1723 et suiv. Bassin 
au pied du Gries, 1731. Nature des rochers qui 
: flanquent le pied du glacier du Gries, ibid. La 
hauteur du col du Gries est de 1223 toises sur 
la mer. Plantes qui y croissent, 1 738» 1739- Gla- 
cier du Gries, 1737. 

Grignan. Excursion de Montélimar au chà- 
téau de Grignan , 1565. Pétrosilex à écorce » 1566. 
Description du chèteau de Grignan, 1567. Son 
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élévation est de 480 pieds au-dessus de Monté- 
limar. | 
_ Grimsel. Route pour aller au Grimsel, 1669. 
De Guttannen à l'hospice du Grimsel , 1679. Hos- 
pice du Grimsel, 1690. De cet hospice au gla- 
cier de Lauteraar, 1692; au glacier de l’Obe- 
raar , 17013 à Obergestellen en Vallais , 1711. 
Le col du Grimsel est élevé de 1118 toises sur 
la mer, 1711. Nature de la cime du Grimsel, 
1712. Résumé sur la stratification des granits du 
Grimsel, 1691. | 
| Grindelwald. Couches calcaires relevées contre 
les primitives, 1677. | 

Grossox , secrétaire de l'académie de Mar- 
seille, est le premier qui ait observe le volcan 
éteint de Beaulieu, 1514 

Grotte. Voyez Caverne. 

.… Gruner. Source de l'erreur qu’il a commise 
dans l'estimation de la limite des neiges sur les 
montagnes de la Suisse, 045. Son ouvrage sur 
les glaciers, 519. 

Guaïfora. Ce village est élevé de 291 toises 
sur la mer, 2200. 

. Guzrrarp: Sa minéralogie du Dauphiné ; 
1549 et SUIV. 

Guides dans la vallée de Chamouni, 7233 , 734. 

Guttannen. De Spietz à Guttannen , 1667. Situa- 
tion de Guttannen , 1678. Ce villageest elevé de 
833 toises. De Guttannen à l'hospice du Grim- 
sel, 1679. 

Gypses. Considérations sur la formation de ceux 
que l’on trouve dans les Alpes, entre Saint-Jean 
et Turin , 1208. Cause des entonnoirs qu'on 
observe dans les montagnes gvpseuses , 1238- 
Gypse schisteux est un gypse contenant du mia; 
1931. Doutes sur son origine, ibid. 
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salées de Bex, 1685. Hommages rendüs à cet 
auteur. 1094. % ag ) 

Hameau du Glacier au pied du col de la Seïgne à 
837. GP AT CES EE 

Hamrrron (le chevalier). Son observation sur 
la nature poreuse des courants de laves à leur sur: 
face, et compacte dans leur intérieur, PTS 

Harengs. Isles allongées qui naissent au mi- 
lieu des rivières, 679. Cause de leur formation, 
ibid. - 1 

Iergisweil. Température de ses caves, 1411: 

Hermitage. Château de l'Hermitage sur Saléve ; 
225. Ses grottes. ibid. FAQ Es 

Hermitage (côteau de | )} en Dauphiné; ses 
vignes et leur culture, 1620. 5 

Iirondelles observées à une grande hauteur} 
2278: 

Histoire. Monuments historiques relatifs à la 
théorie de la terre, 2307. ae | 

Hôpital, village sur la pente du Saint Gothard. 
Il est élevé de 761 toises sur la mer, 1848. 

Hornblende. Lorsque la cornéenne a des parties 
discernables qui donnent des indices de erystallis 
sation , elle prend le nom de hornblende, 1225 

Hyacinthe du Disentis dans les Grisons, 1902- 
Comparée aux grenats , ibid. Aux hyacinthes du 
Vésuve , 1905. À la staurobaryte ou hyacinthe 
blanche cruciforme , 1906. À l’hyacinthe de 
Ceylan , 1007. 

Hÿdrophanes de Musinet près de Turin, 1307 
et suiv. Explication de l’effet qu’elles produisent, 
äbid. Excursion sur la colline de Musinet, 1308. 
Maniere de connoîitre et d’esszyer les hydropha- 
NES, 1309. Analyse de l’hydrophane par le D. 
Bonvorsrx , 1310. Procédé pour blanchir celles 
qui sont colorées , 1311. Leur origine, 1312. : 

Hyeres. Situation de cette ville et desiles qui 
portent ce nom, 1458. On ne trouve point de 
gallloux .roulés dans çe canton à-huit ou dis 
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pieds au-dessus du niveau de la mer. Tour de 
la presqu'ile de Giens, 1471,,1472. Petites iles 
de Porquerolles, 1474. D'Hyeres à la montagne 
des Oiseaux , 1477. Situation et composiion 
de la colline d'Hyeres , 1484. 

Hygrométrie. Observations hygrométriques 2 
de grandes hauteurs , 644, 1125 €t SUIV. 1129- 
Marche de l’hygrometre sur le Col-du-Géant , 
2057: w 

J 

Sarwr-Jaours p’Avas dans le val d’Ayas. Ce 
village est éleyé de &57 toises sur la mer, 2218- 
De Betta à St. Jaques d'Ayas, ibid. De St. 
Jaques au Breuil, 2219, 2278. De St. Jaques à 
Ja Cité d’Aost , 2287. 

Saint - Jaques. Mine de cuivre de la montagne 
de St. Jaques pres d’Allagne , 2211. | 

Jade. Ses caracteres extérieurs dans les cailloux 
roulés ‘des environs de Geneve, 112. Action du 
feu et des acides sur cette pierre , ibid. L'auteur a 
reconnu que cette pierre étoit fusible, 1313. Le 
jade entre dans la composition de quelques gra- 
nits, 139 , 145. Jade roulé sur les bords de la 
Durance, 1539. 

Jarzazser. Son hypothese sur le flux et 
reflux ou séches du lac Léman, 22, 23. 

* Jaman. Col et dent de Jaman, 1659. 

Jaspe. Caracteres de cette’ pierre dans les cail- 
loux ‘roulés des environs de Geneve, 72. $es 
variétés ,73. Action du feu des fourneaux sur ces 
jaspes , 75. . | 

Tctyologie. Etude de cette science dans les en- 
virons de Geneve, 5. 

Ictyopetres. Carrieres d'ictyopetres , 1331 €t 
suiv. Conjectures sur leur formation , 1536. 

Saint-Jean de Maurienne. D’Aix à Saint-Jean de 
Maurienne , 1178. La situation de cette ville 
favorise la production des cretins, 1702: Son 
clévation sur la mer est de 298 toises , 1206. 
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De Saint-Jean de Maurienne à Lans-le-Bourg; 
1207. | 

Saint - Jean. Colline de ce nom près d’Hyeres. 
Da structure et sa composition , 1482. à 

Tmgontz, 2186. D'Imgontz à Dovedro, 2187. 
: Instruments nécessaires au géologue voyageur , 
2326, chap. xxxIr. “ 
_ Jnsectes. Podures trouvées indigenes à 2002 
toises d’élévation , 2249. Quantité d’insectes sur 

les neiges du Breit- Horn, ibid. 
.* Anvrea, 1361. Granit composé de jade et de 
smaragdite, ibid. , \ 

Jorasses, aiguilles qui terminent le glacier de 
Léchaut , 637. hd 

Jorat, montagne sur le penchant de laquelle 
est situé Lausanne , 430. Differe du Jura, ibid. 
Sa hauteur est de 270 toises au-dessus du lac de 
Geneve. Sa structure, sa composition, 431. Ses 
aux se jettent dans deux mers différentes , 432: 

Jours , hameau dans une situation remarqua- 
ble, 698. 

Joux. Voyage aulac de Joux par Rolle, Gimel, 
etc. 367 et suiv. Description de la vallée de 
Joux , 376. L'élévation du lac de Joux sur le 
lac de Geneve est de 317 toises, ibid. Tempé- 
rature du fond du lac de Joux, 382 ; 383. Des- 
cription du petit lac et des entonnoirs qui lui ser- 
vent d'écoulement. Troisieme petit lac , 386. 
Habitants de la vallée de J oux, leurs mœurs , 
leur industrie, 387. 

Tschia. Fempérature d’une grotte de cette ile, 
3406. 

Isere. Caïlloux roulés de l'Isere , 1572. Vario- 
lites du Drac, 1673 et suiv. Porphyres glandu- 
leux , 1578. Roches à glandes de jade , 1579. 
Porphyres, 1580 et suiv. Schistes , 1584 et suiv. 
Granitelle , 1588. J ade et smaragdite, 1589. De 
VIsere à Tain, 1590- | 
dure, chaine de montagnes qui séparoient les 
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Alpes, 330. Echancrure des chaines du Jura, 
331. Passage de Pierre-Pertuis , ibid. Forme géné- 
räle des couches du Jura, 322 et suiv. Le Jura 
est composé de pierre calcaire et de grès, 347; 
343. Le noyau de cette montagne est plus dur 
que son écorce , ibid. Il renferme moins de co- 
quilfages que cette écorce, 349 » 350. Pétrifica- 


tions remarquables d’Orgelet , 351. La nature de 


là surface du Jura ne permet pas d'y observer 
des traces d’anciens courants, 352. Les collines 
de cailloux roulés en sont cependant des preu- 
ves, 353. Entrée du Jura du coté de Eyon, 
1647 et suiv. 
JurINE , savant naturaliste Genevois. Il com- 
- munique à l’auteur divers minéraux remarqua- 
kles, 1792 et suiv. 
K 
Kanrsren , auteur du Museum Leskianum ; 
1573- 
Kyanith. Voyez Sappare. 
L 


* Lac. Voyez les noms joints à ce mot, 

Lac de Geneve. Voyez Geneve, etc. T'empéra- 
ture de différents lacs, voyez Température. Obser- 
vations à faire sur les lacs pour la théorie de la 
terre , 2310: 

Lacha , montagne secondaire qui termine au 
Sud-Ouest la vallée de Chamouni, 706. Son 
élévation au-dessus de la mer est de 1077 toises, 
ibid. 

Lamsrer. Son hypothese sur la cause du froid 
aur les montagnes, 923 et suiv. 

Lanebourg , voyez Lans-le- Bourg. 

Lans-le- Bourg. De Saint-Jean de Maurienne 
k Lans-le- Bourg, 1207 et suir. [élévation de 
se village sur la mer est de 713 toises, 1233° 
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Helvétiens des peuples de la Gaule appellés. 
Séquani. Sa situation, 328, 329. Ses dimensions, 
ibid. Le Jura paroit etre une dépendance des 
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Laye. Recherches sur la matiere prémiere: de 
différentes laves, 171. Expériences qui prouvent 
que les granits ne sont point, comme le pense | 
M. Desmaresr, la matiere premiere des basal- 
tes, 172,173. Mêmes résultats sur les porphy- 
res. Les roches de corne paroissent être la ma- 
tiere premicre la plus commune des laves, 19759 
178. Les verres que donnent les roches de corne 
et leur analyse le prouvent, 179, 183. On n’a 
point trouvé de laves bien déterminées dané les 
cailloux roulés des envirous de Geneve, 200. 
Especes douteuses qu’on y rencontre , 201. Laves 
plus décidées , pag. xxvj, note. Pierres poreuses 
non volcaniques , 1454. Lave rouge porphirique 
de la Durance. Ses caracteres extérieurs, 1539° 
Lausanne. Situation de cette ville, 1100. Grès 
de Lausanne, ibid. Route de Lausanne à Ge- 
DEVE ,; IIOI. rer 
Lauteraar. Vallée du Lauteraar , 1692. Son 
glacier , ibid. Nature des pierres éparses sur ce 
glacier ; 1695. Si ce glacier est d’origine nou- 
velle, 1699. : 
Léchaud , branche du glacier des Bois, 6io, 
629- Descente du glacier de Léchaud , 636. Son 
élévation .est de 1167 toises sur la mer, ibid. 
Plantes rares, 637. 
L'Ecluse, voyez Esluse. | 
Leensingen. Son eau sulfureuse , 1668. :. 
Léman , lac Léman, Voyez Geneve. 
..Lenticulaire de la perte du Rhône, 415. 
Lenticulaires communes, 416 , 417. Opinions 
des naturalistes sur les lénticulaires , 418, Elles ne 
doivent point être classées parmi les coquiilages 
chambres, 419 et suiv., ni parini lescoquillages | 
bivalves, ibid, C’est plutot une espece de ver- 
miculite , 423. Analyse des lenticulaires de la 
perte du Rhône, 425. Leur cément est presque 
tout calcaire ; 426. Les lenticulaires de la perté 
du Rhône ne paroissent pas avoir appartenu à des 
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@Orps: organisés , mais être une mine de fer par- 
üculiere , 427 etosuiv. Lenticulaires des deux 
Emmes , 1959. : 

… Lévantine, vallée Lévantine, 1799 et suiv. 

.… Lichens trouvés sur des rocs élevés du Mont- 
Blanc, 2018: Surle col du Géant, 2039. | 

…Livron, colline de Livron, 1671. De Livron 
à la Paillasse, 1672. Terre rouge, 1473. 

Liqueur fumante de Boxzr. Son odeur, son éva- 
poration, et son effervescence avec les acides sur 
roche Michel , 1276. 

-  Locarno, he du baillage de cenom, 1790. 
De Locarno à Ayrolo , 17094 ét suiv. 

| Loguia , montagne à l'entrée de la vallée de 
Hératd, Disposition des couches de granit veiné 
dont elle est composée, 552. 

Lombardie, Considérations générales sur les 
plaines de la Lombardie , 1315. 

Loriol, De Montelimar à Loriol, 1770 et suiv, 
Situation de Loriol , ibid, De Loriol a Livron, 
157 I. 

Luc: Situation de cette ville, nature de son 
sol et de la colline qui l’avoisine , 1466 et suiv. 

Lucendro. Lac de Lucendro, Source de la 
Reuss , 1833. 

Lucerne. Température de son lac, 1393. nl est 
élévé de 225 toises sur la mer, 1946. Ses envi 
TONS ; 1947. D’ Altorf à Lucerne, 1932. Son lac 
intéressant pour la géologie, 1934. 1l est élevé 
de 191 pieds sur le lac de Geneve, 1945. Ses 
eñvitons , 1047. 

Lumiere, Son action sur la peau, 561. Le relà: 
chement dans le systéme vasculaire par la diminu- 
tion de la pression de l'air, est une des causes jde 
son action sur notre peau der les couches de: 
vées de l'air, 561. Expériences sur la chaleur 
directe du soleil dans un vase fermé , 932, 1002. 
Couleur des ombres dans les habités régions ; 
comparativement à ce qu’elles sont dans la plaine; 
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2088. Le dégagement du gaz oxygene par la Iu- 
miere dans l'acide muriatique oxvgené , est plus 
grand sur les montagnes que dans la plaine. Les 
changements de couleur par l’action de la lumiere 
sont aussi plus sensibles. Durée des crépuscules 
sut le Coi-du-Géant , 2090: Eueur répandue au- 
tour de l'horizon, ibid. Hypothese de M Prcrzx 
-sur ce phénomene, ibid. Expérience qui prouve 
que ce n’est pas à un dégagement d’air qu’est due 
l'enflure que la lumiere produit sur la peau sur : 
les montagnes, 2112. 

Lyon. Filon de granit renfermé dans une roche | 
feuilletée, 601. De Vienne à Lyon, 1642 Situa- 
üon de Lyon, 1643. Granits de Lÿon, 1644. De 
Lyon à Geneve, 1645 et suiv. 4 408 

Macugnaga, De Duomo-d’Ossola à Macugnaga, 
2189 et suiv. Situation de Macugnaga » ZIOI. 
Mines d’or de Macugnaga. Idée générale de ces 
mines , leur exploitation , 2 193. Frais et produit, 
2104. | 

Maggia. Situation de ce village, 1786. Vua 
générale du val Maggia , 1738. Rapport entre 
cette vallée et celle d’Antigorio, 1703. | 

Maglan , village près de Cluse, 470. Echos 
remarquables , ibid. Blocs de marbre gris détachés 
d’une montagne voisine, AT. 3 

Magnétometre. Description dé cet instrument, 
458- Epreuves auxquelles il est destiné $ 455 et 
suiv. La cause la plus générale des variations de 
la force attractive est la chaleur. Difficultés du 
calcul des variations de la foice attractive » 461. 
Usages qu’on en pourroit faire pour découvrir : 
les montagnes d’aimant ou de fer :…. Obserya: 
tions de cet instrument sur le Col-du-Géant ; 2 104. 
Réfutation que fait l’auteur de l’opinion qu'il 4 
énoncée , 83, que la force magnétique n'est pro- 
portionnelle à aucune fonction de la distance’, 
AA 

» Majeur 
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Majeur, Température du lac Majeur, 1309 » 
1791. Il estélevé de 106 toises sur la mer. Kocs 

Mérücaux de l'extrémité du lac Mäjeur, 1704. 

Maigue. Fort de la Malgue; nature de [a col. 
line sur läquelle il est bâti, 1504, 

_ Manganese. Cette substance n’est pas toujours 
la cause, comme le pense BERGMANN, des pro- 
"priètes de la chaux vive, 731. Manganese rouge 
du. Piémont , 1896. Ses caracteres extérieurs. 
Maniere dont elle se comporte au chalumeau., ibid. 
Mine de manganese prés de Saint-Marcel, 2303 à 
Æspeces remarquables , 2204. 

|} Mapas où Mauvais- Pas, dans le passage de la 
Tète- Noire, 702. Mélange singulier de quartz , 
de mica et de terre calcaire, ibid. 

Saint - Marcel. Excursion aux mines de Saint- 
“Marcel, 5204. Fontaine bleue; analyse de son 
sédiment, 2205. 

Marchairu, passage sur le Jura, Hauteur de 
ce passage , 274. 

Marclaz. Eaux minérales de ce nom ; leur ana- 
lyse, 314 

Marmottes. Chasse aux marmottes dans les en- 
vions de Chamoum, 7237. Considérations sur 
leur engourdissemeut pendant l'hiver, ibid. 

Marne eridurcie ( verharteter mergel) de WER- 
VER Bes caracteres extérieurs ,1366. 

Marseille, De Toulon à Marscille, 1504. Obsér: 
Yations sur cette ville et ses environs, 1514 et 
suiv. De Marseille à Aïx, 1518. 

Martigny, Descente du col de Balme à Mar- 
ügny ; 684. De Saint-Pierre à Martigny, 1019 et 
suiv. Situation de ce bourg, 1029 De Martigny à 
Saint-Maurice , 1044 et suiv. De Martigny à 
Brieg, 2121. 

Saint - Marin. Température de ses caves, 1407. 
* Saint-Maurice en Vallais, Route de Martigny 

à Saint - Mauriee, 1044 et suiv, Description de 
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cette ville , 1063, 1066. De Saint-Maurice à Bex ; 
1080. | AN N | di 
Méditerranée, Explications des courants qui se 
forment sur cette mer après des pluies abondan- 
tes, 1274. | se. étaient 
Meillerie. Village et pierres de ce nom sur la 
rive orientale du lac Léman, 321: 
Melberg , montagne près du lac de Lucerne. Ses 
couches arquées, 1628. | n 
Méleze, anssude en certain temps , une espece 
_de manne que les abeilles recueillent avec empres- 
sement, 743. É 
Ménoge. Description de la ravine dans laquelle 
pesse ce torrent, 438, 
Menton, Situation de cette ville , 1384. De 
Menton à Monaco, 1385. , ni 
Mer, Température de son fond, Voyez Tempé: 
rature, Hyÿpothese servant à expliquer comment 
les eaux dans lesquelles les montagnes}des envi- | 
rons de Geneve ont été formées, ont pu en- 
trainer les fragments de rochers étrangers dépo- 
sés sur ces montagnes , 210. Précis de la même 
hypothese , 215 et suiv. L'ancien Océan qui a. 
formé les montagnes primitives , ne contenoit 
vraisemblablement que :des animaux sans vie, 
.-606. Existe-t-il un déplacement progressif de. 
l'Océan ? Observations à faire sur les mers poux 
da théorie de la terre, 2307 et Suiv. 
Métaux, voyez Mines. . { 
Mxryzr, Relief des montagnes de Ja Suisse par 
M: Meyer. 1941. 
Meyringen , village de la vallée d’Ober - Hasiy 
, Xl est élevé de 303 toisés sur la mer, 1673. Sa 
situation , ibid. Couches repliées en, par ‘un 
. froissemerit qui les à rompues, 1672. Couches 
retroussées , 1673. De Meyringen à Im-Grund À 
1075: | | 
. Miage, Glacier de ce nom dans l’Allée-Blan. 
| fe, 853: 854 ; 892, 804. Structure deg monta, 


 gnes qui bordent ce glacier , 893. L'élévation 
du plateau du glacier est de 1292 tuises sur la mer, 
Pierres peu communes touvees sur ce glacier, 
 Mians. Abîmes de Mians dans les environs de 
Chambéry produits par l’éboulement du mont 
Grenier, 1181. 4 ’ 
_ Mica, forme un des ingrédients les plus com- 
muns des granits et des gneiss, 122. Action du 
feu'des fourneaux sur cette pierre, 124. Le mica 
entre dans la composition du granit proprement 
dit, 142. Mica crystallisé du Saint- Gothard ; ses 
variétés, leur fusibilité, 1892. Mica verd, 1893. 
Absence du mica sur les rochers trés-éleves du 
Mont-Blanc , 2000. 
_ Saint-Michel. Ce village est élevé de 363 toises 
sur lamer, 1214. De Saint-Michel au Pont de 
la Denise, 1219. 

Saint - Michel, Cloitre de ce nom près de Saint 
Ambroise. Observations sur les cadavres dessé- 
chés qui y sont conservés ; 1291. 

Mrexezx, Description de son thermometre, 
25. Mesures des montagnes par ce physicien ; 
047. Erreurs de ces mesures , ibid, 

Midi , aiguille du Midi. Voyez Aiguille, 

Miel de Chamouni, 7423, Ses bonnes qualités 
sont attribuées aux mélezes, ibid. Soins qu'exi- 
gent les abeilles de Chamouni , ibid. 

Milan. De Turin à Milan , 1315, 1326. Savants 
physiciens que l’auteur a eu le plaisir d’y voir, 
ibid. De Milan à Gênes, 1327. 

Mine , voyez les noms joiuts à ce mot. Mines 
de Macugnaga , voyez Macugnaga , etc. Elles 
n’entrent point dans le plan de cet ouvrage. Ob- 
servations à faire sur les mines de métaux, de 
charbon et de sel, pour la théorie de la terre ; 
324" 

Mistral. Causes de ce vent, 1604 
glodane, bourg sptre Saint - Jean et Lans -les 
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Bourg. Son élévation est de 583 toises sur la 
ser: Fonderie de plomb, ibid. | 
+  Molasse. Différence de cette pierre d'a 
les grès , Gr. Os fossiles et charbon de terre 
qu'elle renferme, 62, 64. Origine des grès ou 
molasses dans tés environs de Geneve, 66. 

_ Mole. Situation et forme de cette montagne ;. 
279- Sa hauteur au-déssus du lac de Geneve est 
de 760 toises, ibid. Disposition générale des 
escarpements des montagnes qu’on voit depuis 
le Mole ; 282. Situation de ses couches , 286. 
Caverne , 288- Pierres calcaires dont le Mole 
est compose, 289: Ses animaux, 200 ; 291. Ses 
plantes, 292- Ses pâturages, 293- Coups de vents 
dangereux pour ses troupeaux ; ibid. Caractere de 
ses habitants, ibid. Directions pourceux qui vou- 
dront parcourir le Mole, 295. Aspect de cette 
montagne sur la route de la Bonne - Ville à Cluse, 
449. Observations électrométriques faites sur cette 
cime , 1130. Expériences eudiométriques, 1124: 

Molybdene trouvée sur le chemin de Valor- 
sine à ÂArsentiére, 718. 

Monaco. De Menton à Monaco, 1385. 

Monetier, gorge ou échancrure qui sépare le 
grand Saleve du petit, 226. Cause de cette échan- 
crure , ibid. et 231. 

Montagne. Son escarpement, sa pente, som 
dos ou sa croupe. Ce que l'on entend par cès mots, 
281. Montagnes primitives servent de base aux 
‘montagnes secondai- res, 131: Mentagnés secon- 
daires sont d'autant plus irregulieres et plus incli- 
nées, qu'elles s’ ’approchent plus des’ primitives, 
2837. Les montagnes qui composent les différén- 
tes chaines des Alpes , vont en s'dbaissant /gra- 
dutllement depuis leur centre jusqués à la plaine, 
1326. Ordre des différents genres de montagnes , 
"477- Gradations dans la dureté des montagnes , 
67: Montagnes pyramidales primitives , dont 
“es feuillets tournent autour de l'axe de la Pyre 
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mide comme ceux d’un artichaut ,; 5869. Transi- 
tion entre les montagnes primitives et les secon- 
daires , dérivée de la situation de leurs feuillets, 
570. Entre les montagnes primitives et les mon- 
tagnes secondaires , il se trouve presque toujours 
des grès et des poudingues, 594; 595. L’inter- 
position des grès ne détruit pas la liaison entre 
les différents ordres de montagnes , 596. L'ancien 
Océan dans lequel les montagnes primitives ont 
été formées, ne contenoit vraisemblablement que 
des éléments sans vie, 626. Les alternatives de 
roche en masse et de roche feuilletée démontrent 


que les liquides dans lesquels ou avec lesquels 


les montagnes ont été formées , ont été sujets à 
des alternatives de mouvement et de repos, et 
qu’ils ont charrié tantot certaines matieres, tan- 
tôt d’autres. Les faces opposées d’une même mon- 
tagne ont souvent entr'elles peu de ressemblan- 
ce , 687. Les retours des couches de certaines 
montagnes dans le même ordre, prouve le mou- 


_vémént périodique du fluide dans lequel les mon- 


tagnes ont été formées , 696. L'inclinaison des 
couches des montagnes secondaires sur les pri- 


mitives est un phénomene général , 918, 919- 


Action des montagnes sur l’aimant , g21. Causes 
du froid qui regne sur les montagnes , voyez Feu, 
923 et suiv. Différences entre les deux côtés op- 


posés de la chaîne des montagnes, 981. On s’est 


peut-être trop hâté de fixer des limites entre 
les montagnes primitives et les secondaires ,067; 
1005. Inclinaison des montagnes secondaires 
contre les primitives, 1025. Considérations sur 
les fissures des montagnes , et sur les conséquen- 
&æs qu’on peut en tirer relativement à leur situa- 


tion primitive , 1049. Montagnes moutonnées ; ce 


quel’auteur entend sous ce nom, 1061. Les mon- 

tagnés primitives, vues du Mont-Blanc, sont dis- 

posées, non par chaînes , mails par grouppes » 

1995 » 3996. Elles sont Gun mere . grands 
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feuillets verticaux dirigés du N. Æ. au $. O., 
1996, 1997. Les feuillets , depuis la base jus 
qu'a la cime, sont de même nature , 1908. Con- 
séquence de ce fait, 1999. Absence du mica sur 
les rochers très-élevés du Mont-Blanc. Dispa- 
rité des montagnes opposées, 2117. Observations \ 
à faire sur les montagnes en général pour la théo- | 
rie de la terre, 2313 et suiv. Sur les montagnes 
tertiaires , 2317. Sur les montagnes secondaires À 
2318. Sur les montagnes primitives, 2319. | 
Montanvert. Sa situation , 607. Son élévation 
au - dessus de la mer est de 954 toises , ibid, 
Amianthe ; cryflaux de feldspath!et de quartz, 
609. Direction des couches de: la roche feuik 
detee qui se trouve sur cette montagne ; Gro 
Vue du Montanvert, 611. Glacier des Bois, 610-+ 
Plantes du Montanvert , 618. Source de l’Ar- 
veyron , 619 et suiv. Feldspath dans de Famian- 
the, 714. Analyse de ce feldspath,, ibid: Amian- 
the mélée de cryftal de roche, 718: Four à crys- 
tal, ibid. Serpentine avec amianthe «et asbeke, | 
716. Cette serpentine ne paroïit pas avoir été for: 
mée loin du lieu où on la trouves © »- | 
Mont - Blanc. Vue du Mont-Blanc’et des hau- 
tes cimes liées avec lui depuis le Buüet, 564. Sa 
base du côté de Courmayeur. Excursion: au gla- 
cier de Miage, 885 et suiv. Trois grandes pyrs- 
mides forment les bases avancées qui soutiennent 
le Mont-Blanc, 886. Les feuillets verticaux qui 
composent ces pyramides sont dirigés, comme 
la vallée , du Nord-Est au Sud: Ouest. Struc- 
ture du Mont-Blanc, vue depuis le :Gramont!, ! 
910. Nature des rochers qui le ‘composent, 
911, 912. Son action sur l'aiguille aimantée, 
021. Histoire des tentatives pour parvenir à la 
cime du Mont-Blanc, 1102 et suiv. Pentative 
de l’auteur par l’aiguille du Gouté, à une hau- 
teur de 1900 toises, 1105 et suiv. Lithologie de 
Jaiguille du Gouté, 1134 et suive Granit en 


MON 497 
vert de bulles vitreuses, 1149. Autres tentatives 
pour parvenir sur le Mont-Blanc, 1062. Succès 

* de celle du docteur PACGARD,1964. Relation abré- 
gée d’un voyage à la cime du Mont-Blanc, 1965. 
Description des rochers et autres détails du voya- 
ge, 1966 et Suiv. Observations géologiques faites 
à la cime du Mont-Blanc, 1995. Ebullition de 
l’eau sur sa cime, 2012. Animaux, 2017. Vé- 
gétaux , 2018. Saveurs et odeurs, 2019. Son, 
2020. Comparaison entre le Mont-Blanc et les 

- Cordilleres, 2022. Son élévation calculée par le 

. barometre d’après une moyenne entre différentes 
formules , est de 2450 toises sur la mer , 2203 
La mer est-elle visible de la cime du Mont-B':nc? 
2204. Observations du thermometre , de l’hy- 
grometre et de l’électrometre sur la cime du 
Mont-Blanc , 2205 , 2207. Couleur du ciel , 
2209. Etoiles visibles en plein jour , ibid. Eau de 
chaux et alkali caustique deviennent eflerves- 
cents par leur exposition à l’air libre sur la cime 
du Mont-Blanc, 2210. 

Mont-Cenis. Passage du Mont-Cenis, 1234 et 
suiv. Prix des porteurs et des mulets , 1233: 
L'élévation du plus haut point du passage est de 
1060 toises sur la mer. Celle du lac du Mont- 
Cenis est de 982 toises. Tour du lac, 1237: Ce 
Jac a été anciennement beaucoup plus elevé , 
1244. Gypse, 1238. Hospice du Mont -Cenis , 
1246. Nature des rocs qui composent cette mon- 
tagne, 1255. Coup-d’œil général sur la partie 
de la chaine des Alpes que l’on traverse en 
passant le Mont-Cenis , 1298 et suiv. Singula- 
rités géologiques du Mont - Cenis, 1307. 

Mont- Cervin. Du Breuil au col du Mont-Cer- 
win, 2220. Ce col eft élevé de 1736 toises sur la 
mer. Du Mont -Cervin à Zermatt, 2221. Séjour 
sur le col du Mont-Cervin 2240. Mesure du Mont- 
‘Cervin , 2247. Il est élevé de 2309, 75 toises sur 
la mer. Swucture du Mont-Gervin, #243. DU 
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Mont - Cervin au Breit-Horn, 2246, Deseripticu 
du cel du Mont-Cervin ou de St. Théodule , n°. 
2257: Nature des rochers qui l’avoisinent, 2269. 
” Montées. Montagne entre Servoz et Chamou- 
ri ; 503. Sa composition , ibid. Mine de cuivre 
qui s’y trouve, ibid.  \ | 
“ Mont-Jovet, près de Saint-Vincent, est upe 
montagne remarquable par la situation de ses 
couches, par les altertives de stéatites, de roche 
de corne, de schorl, de grenats ét d’une roche 
mélangée de quartz, de mica et de pierre caleai. 
re , 965 et suiv, 4: 
Montelimar. Description du bassin de Monte. 
Yimar, 1553. Fragments de basalte qui s’y trou- 
vent. Tripoli, 1555. Cailloux roulés de Monteli- 
mar, 1561. Excursion de Montelimar au château 
de Grignan , 1565 etsuiv. De Montelimar à Tain, 
Gailloux roulés de l’Isere , ibid. | 
Montmélian , son fort, 1182. | 
Montoux , coteau des environs de Geneve HE 
Situation, matiere et disposition de ses couches à 
296 et suiv. Son élévation est de 625 pieds au- 
dessus du lac de Geneve, Réflexion sur son 
origine, 301, 4 
Mont - Rose, peu connu, Auteurs qui en fnt 
mehtion , 2113 et suiv. Il est élévé de 2430 
toises sur la mer, 2:95. Sa nature et sa firucture, 
Différence essentielle entre lui et le Mont-Blanc, 
2199. Dimensions du Mont-Resé et sa forme, 
@301. Passage par le Mont-Rose dans le Vallais f 
2204. Voyage autour du Mont -BRose, 12145 et 
Suiv. Vue du Mont- Rose depuis le Roth-Horn, 
ét dimensions de la couronne qu’il présente , 
2155. Vallée prétendue inaccessible > 2156, 
Mœurs des habitants des environs du Mont-Rose, 
244. 
Mont: Rouge, second feuillet pyramidal des 
bases du Mont- lanc, du côté de Courmayeur , 
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+ Méraïine , ce que l’on entend en Suisse par ce. 
not, 1722. AT | 

Moraines des glaciers. Voyez glaciers , est Ve: 

. mas de pierres déposées sur les bords du glacier, 
536 et suiv. Ces amäs donnent lieu de croire que 
l’état actuel de notre globe n’est pas aussi ancien 
_ que quelques philosophes l’ont imagine, 625. 
Morat , son lac, 401. Fr AIRX 
Morcle ; dent ou aiguille de la Morcle sur I 
yallée du Rhône , 1062. 
Mossrer , savant naturalifte de Clermont, 00 , 
mote. Voyez aussi cette table au mot Tripoli 
hMotet, chalet de ce nom, pres du col ée la 
. Seigne, 839. Son élévation au-dessus de la mer 
est de 939 toises , ibid. 

Mulet, pente la plus rapide que puissent mon: 
ter les.-mulets, 774. Effet de la rarete de l'air sux 
ges animaux, 2220. 

Musinet, colline prés de Turin, 2308 ct suivs 


Nantua, élevé de 241 toises sur la mer, 1650, 
Lac de ce nom , ibid. 

Nayin , son nant, 512. 

Neige. Voyez Glacier. Route eur la neige, 55% 
Voyez Crampons. Manieredont les Chamouniards 
glissent debout sur la neige, 615. ‘Ferre noire 
répandue sur la neïge par les habitants de la vallée 
de Chamouni, pour accélérer sa fonte ,680 , 740. 
Neige rouge ne s’observe que dans une certaine 
période de la fonte des neiges, 646. Analyse de 
la subflance colorante de la neïge , ibid. Le 20om- 
met du Mont-Blanc ef recouvert à sa surface 
de meige et non de glace, 914. Comparez le 
$. 1981 et la note qui y eft jointe. De Ja hauteur 
a laquelle cesse la fonte des neiges, 937 etsuiv. 
Erreurs des limites fixées par Boucugr, dansles 
hauteurs intermédiaires , 938. Ses vraies limites 
peuvent être eflimces sous le climat de la France 
à une élévation de 21400 toises, Température de 
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la neige surle grand St. Bernard, 1002. Sracs 


ou rectangles de glace, 1975, 1981. Neige sur 


a cime du Mont-Blanc; elle eft couverte d’un 
vérnis mince de glace, 2013. Son épaisseur ; 
2014. Stratification des neiges , 2015. Neiges 
exemptes de poussiere rouge au-dessus de 1440 
toises 2016. Expériences eudiométriques sur l’air 
renferme dans la neige, 2078. Epreuve par les 
réactifs de l’eau de neige du col du Géant, ibid. 


Expériences sur la température des neiges du col 


du Géant, Voyez Evaporation. | 
Néopetre. Pétrosilex secondaire ; 1105. 
Nervi, gros bourg près de Génes. Sasituation 
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et son commerce , 1358. Montagne de Nervi, , 


de formation trés-ancienne , ibid. De Nervià 
Gênes, 1353. | | 
Neuchatel , 393. Dimensions de son lac, ses 
cailloux roulés , ibid. Son élévation au-dessus du 
lac de Geneve eft de 31 toises, 394. Tempéra- 
ture du fond du lac de Neuchatel , 396, 397- 


Nice. De Gênes à Nice, 1355 etsuiv: De Nice 


à Fréjus, 1425 et suiv. Situation de Nice, 1429. 
Hifoire d’un clou trouvé dans une pierre des 
environs de Nice, 1497. De Nice à Antibe , 
2428. d 
St. Nicolas , village dans la vallée de Viege. 
Il éft élevé de 566 toisés sur la mer, 9920. 
Nomenclature. Inconvénients des dénominations 
Vagues, 103. Considérations générales sur la no- 
menclature des minéraux , 1151. Principes à 
suivre, 1045. 
Nœuds des pierres. Voyez Glandes. 
Nosz. Ce célebre naturalifte donne aû nom de 
#app une acception trés-étendue, ibid 
Novaleze. Ce village eft élevé de 400 toises 
sur la mer, 1256 De la Novaleze à Turin, 1283 
et suiv. .Uhg / | 
Novi, premier village de l'Etat de Gênes, 


8327 ; 1330. Cailloux de Novi : 1351, De 


Es 


EN 


OEN AE 
Névi à Ottagio , collines tertiaires : 1334. 

. Nuages} attraction apparente des nuages paf 
les glaces, 805. Observation sur deur dissolution 
dans l'ait à une grande hauteur, 1232. Explica- 
on de la formation des nuages parasites par Un 
vent horizontal ; 2070. Ils ne sont pas formés par 


un vent ascendant qui porte les vapeurs de bas 


en haut 2071. Electricité de ces nuages , ibid. 
Nuages compactes et arrondis. Explication de 
leur formation, 2072. La projection des ombres 
sur les nuages glacés, produit des 2166-em-œel 
autour de ces ombres, 2239. 

Numismale. Voyez Lenticulaire. 

Nummulaire, Voyez Lenticulaire. 


Oberaar: De V'Hospice du Grimsel au glacier 
de FOberaar , 1701. Arrête de rocher dans Ja 
vallée de l'Oberaar, 1704, 1705 : elle eft élévée 
dé 1256 toises sur la mer. Vue du glacier de 
l’Oberaar , ibid. Chaine au Sud du glacier de 
l’Oberaar, 1708. 

Oberalp. Vallée d’Oberalp. Continuation de 
celle d'Urseren , 1854. Situation du lac d'Obe- 
ralp, 1855. Nature des montagnes qui bordent ce 
lac, 1867. Truites saumaunées du lac d’'Oberalp, 
a858. y 
Obergeftelen. De l Hospice du Grimsel à Ober- 
geftelen, 1711. D'Obergeftelen à la source du 
Rhône , 12715 etsuiv. d’ Obergeftelen à Formaza, 
1723. . 

Océan. Voyez mer: 

Octaedrite , ou schorl octaedre du St. Gothard; 
1901. 

Odeur , les odeurs sont les mêmes sur les mom | 
tagnes que dans la plaine, 1276, 20109. | 

Oeil de chat, n'eft pas une adulaire , 1890. 

Oeningen , carriere d’ictiopetres, près du lac 
Hé Constance , 1533, Description de cette carrie” 
ze, ibid, | 
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Oiseau, montagne des Oiseaux. d'Hyéres à Ta 
montagne des Oiseaux, 1477. Vue de la mon- 
tagne des Oiseaux, 1480. ù 

Ollaire. Carriere de pierre ollaire près du Griès , 
1724. Usage de cette pierre , 1725. Autre car: 
riere prés d’Allagne , et marmites qu’on y fabri- 
que, 2211. Voyez Serpentine. 
 Ollioules ; 1506. Volcans d’Ollioules 1507. 

Ombre. Couleur des Ombres sur le Col du 
Géant, comparativement à ce qu'elles sont dans 
Ja plaine, 2088. 

Oreille, calcaires à pieces détachées de lame 
lenticulaire , 1377. D’Onéille à St. Remo 323780 

Orage. Danger des orages sur les hautes monta- 
gnes , 701. Variations de l'électricité aérienne 
pendant les orages ; 801. Observation faite de 
l’Hospice du Grimsel , sur l'orage éprouvé à 
Geneve en 1783. Description d’un orage sur le 
Col du Géant , 2031. Considérations générales 
sur les orages qui regnent sur les montagnes , 
2073. | | 
Orbe. Cours de la riviere d’'Orbe, 377. Sa sour- 
ce!, 385. 

Oreb. Montagne de la vallée de Berard, 552. 
Mine de plomb qui s’y trouve, ibid. 

Orgelet. :Baïllage sur les confins du Jura. Ses 
Pétrifications remarquables , 351. 

Orjobet. Caverne du Mont-Saleve, 239. 

Orsiere. Grand village entre St. Pierre et Mar- 
tigni , 1099.. D’Orsiere à St. Branchier » 10923. 

Ouches. Une des trois paroisses de Ja vallée 
de Chamouni, 513. Ardoises appuyées contre 
les montagnes primitives, ibid. 


Fe 


Paccarp (le Docteur) et 3. Balmat , sont les 
premiers qui aient atteint la cime du Mont - Blanc. 
Palaïopetre. Petrosilex primitif, Voyez Néo- 
petre et Petrosilex, _ÿs24 


un 


PrI GC 413 

Paratonnerre frappé par la foudre , 1340. Expli- 
ation de ce phénomene, ibid. | 

Passy , village sur la route de Sallenche à Ser- 
voz, 491. Une de ces montagnes voisines de cé 
village tomba en 1751. Relation de cet événe- 
ment, 493. Nature des débris qu'offre cette mon- 
tagne ; 494... 

Pavie, 1328. De Pavie à Novi, 1320. 

St. Paul , colline entre la Tour ronde et Meil- 
lerie, sa composition, 310. 

Peau. Faïson des effets que produit un air rare 
gur la peau, 8061. Voyez air et lumiere. 

| Pesciumo. Hauteur en face de la vallée par 
laquelle on traverse le St. Gothard. Excursion 
sur cette montagne , 18138. 

Péterer. Une des grandes pyramides qui for- 
ment les bases avancées du Mont-Blanc du cote 
de Courmayeur. Sa fructure , 886. 

Pétrifications. Coquillages inconnus de Saleve., 
244. Larmes pétrifiées remplies de sable quartzeux 
dans un banc calcaire , 284. Etoile de mer. Aste- 
rius aranciaca , trouvée sur le Jura, 351. Voyez 
Fossile. | 

Petrosilex , ses caracteres dans les cailloux rou- 
és des environs de Geneve, 70,71. Action du 
feu des fourneaux sur eëtte pierre. Analyse du 
petrosilex de la eascade de Pissevache , 1097. : 
Petrosilex feuilletés de Martigny , 1046. Dis- 
tnction des petrosilex en primiufs et secondai- 
res, 1144. Petrosilex secondaire , Horne-flein de 
Werner, 1546. 

Photométrie chymique, 2089. 

Pfyffer. Relief de M. le Genéral Pfyffer, 1944. 
Lumieres qu’il a données à l’Auteur sur la vraie 
hauteur des principales montagacs de la Suisse, 
947: 

Pic-Blanc, près du Mont-Rose. Excursion 
sur le Pic-Blanc , 2134 et suiv. Il eft élevé, de 
8594 toises sur la mer, 4145 Nature de 5€8 
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rochers de granits, les uns veinés, les autres en. 
masse, ibid. ÿ: 

Picheriano, montagne entre la Novaleze et 
Turin. Excursion sur cette montagne. _Monañtere 
de St. Michel, 1289 et suiv. 

Prcrer. (M. A.) Epreuves qu'il a faites aveg 
PAGE sur la température du lac, 93 et suivs 
Sa mesure du Mont-Blanc, 592 et suiv.. Son sen- 
timent sur la nature de Le lumiere ; le même 
que celui de l’Auteur , 2247. 

Pié di Mulera. Sa latitude, son élévation , 
2189, 2190. 

St. Pierre. Isle de St. Pierre, Sa description 
39g. Ses PTE CORAN de son sol , 
ibid, 

St, Pierre. Dennéié du St. Bernard au LÉUES 
de St. Pierre, 1006 et suiv. L’élévation de ce 
bourg est de 834 toises sur la mer, 1010. De St, 
Pierre à à Martigny, 1019 et suivs 

Pierre à écorce. Voyez pierre de corne. + 

Pierre de corne, Sa dénomination consacrée par 
Varrerius , 05. Ses caracteres extérieurs, 06, 
97. Ses caracteres chymiques, 98. Sa grande fu- 
sibilité , ibid, Sa pesanteur spécifique ,. 9g. Pierre 
a écorce ferrugineuse , 101. Deseription. d’une 
espece nouvelle de pierre à écorce, qui n’efñ pas 
décrite par Varrertus, 102. Formation de son 
écorce , ibid, Ses caracteres extérieurs , ibid, Ses 
proprietés chymiques , ibid. Pierre de corne demi- 
dure , trouvée au pied de l'aiguille dù Midi, 
671, 725. Son analyse , ibid, Il seroit possible 
de faire des bouteilles avec la pierre de corne , 
comme on en a fait avec des laves, 749: Voyez 
Cornéenne. Les pierres composées dans lesquellés 
entre la pierre de corne prennent le nom de 
roche de corne , 166. Caracteres et différentes 
especes de ces roches dans les pierres EM 
des environs de Geneve, 166 et suiv. 

Pierre de touche. Description de celle de y 
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plaine de la Crau , 1594. Pierre de touche des 
‘essayeurs , 1595. Maniere dont elle fait son office, 
äbid. * . 

Pierre ollaire. Voyez Ollaire. 

Pierre-Pertuis. Passage dans le Jura, 331. Son 
@rigine, ibid. | 

Piget, côte du Piget dans la vallee de Cha- 
mou, 709. Elle eft composée de pierre à chaux 

maigre , ibid. , | ; 

Pinide Geneve ou d’'Ecosse, Réflexions sur sa 
végétation et sur ses usages , 1228. 

Prnr. Examen de son opinion sur la firatiñca- 
tion des granits, soit en masse , soit veines , 18592. 

 Pisse-vache ,; cascade de Pisse - vache sur la 
route de Martigny à St. Maurice , 1056. Le rocher 
dont “elle tombe eft une espece de petrosilex. 
Analyse de cette pierre, ibid, 

Piton ,sommité la plus élevée du Mont Saleve ; 
son élévation eft de 512 toises au - dessus du lac 
de Geneve. 

Plaines. Observations à faire dans les plaines 

pour la théorie de la terre, 2311. 

Plan. Aiguille du Plan, 663. Lac du Plan de 
J'aiguille, ibid. Granit encaissé entre des feuil- 
lets de roche quartzeuse micacée , 664. Vue de 
Ja plaine, 667. Structure de l’aiguille, 659, 
668. Plan des Dames, 761. Danger des orages 
sur les hautes montagnes , ibid. 

Planet. Les gypses de cette carriere pourroient 
être travaillés, 706. 

Platrieres d'Aix en Provence , leur descrip- 
tion ,; 1531. 

Plombagine, mêlée de quartz dans la vallée de 
ÆChamouni, 719 et suiv. 

Porphyre, Ses caracteres , 149. Differe du gra- 
pit par le ciment qui lie ses parties, et des pou- 
dingues par la cryflallisation de ces mêmes pat- 
tiess ibid. Enumération des différentes especes de 
porbhyres quise trouvent dans les pierres épaisses 
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des environs de Geneve, 150 et 'suiv. Elles dif: 
ferent des porphyres orientaux par la nature de 
eur pâte, 155. Transition des granits aux por- 
phyres, ibid, Action du feu des fourneaux sur. 
les porphyres , 176. Porphyre à base de feld- 
spath terreux, 728. Porphyre à cryflaux de feld: 
spath bleu, 1448. Porphyre de la Durance ; leurs 
caracteres extérieurs ; 1539. Porphyre à base de 
serpentine ,; 1437. 1 
Porphyroïde qui paroît être le Porphyre $chiefes 
de M. Wzener, 1051, 1060. | / 
Porpite Voyez Lenticulaire, 
Porquerolles. Description de cette isle, 1474 
Porto-Fino, De Gênes à Porto-Fino, 1344: 
Description de cette montagne, composée de 
ezilloux roulés, 1347 et suiv. Le torrent qui a 
éharrié des cailloux eft venu du côté de l'Ef, 
1350 ;: 1554. | 
Poudingue. Comment il differe du grès, 197 
Difinction entre les brechés et les poudingues, 
ibid. Leurs différentes especes dans les cailloux 
xoulés des environs de Geneve, 198 ; 199. Pou- 
dingues et grès se trouvent presque toujours en- 
te les montagnes primitives et les secondaires S 
594. Poudingues de Valorsine en. couches verti- 
cales, 687, 688, 68a. Ils n’ont pas ête formés 
dans cette situation, 690. La cause qui les à re- 
dressés nous eit inconnue, ibid. Ces poudingues 
‘sont composés de pierres primitives rénfermées 
dans un schifte micacé , 691, 692. Espace occupé 
par ces poudingues, 693. Els sont recouverts par 
une succession de couches de grès micacés quart- 
zeux, de calcaire micaäcée et. de calcairé non 
micacée. Leur élévation eftde 954 toises au-dés- 
sus de la mer, 697. Les grès et les poudingues 
que l'on trouve immédiatement sur les rocs pris 
mitis, dans l'intervalle qui sépare ceux-ci des 
secondaires, sont liés par un gluten quarizeux, 
#99: Poudingues dont Les couches sont verticales 
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0 Jsurla rive droite du Rhône, 1075. L’accumulaton 
des Poudingues sur le bord dés plaines au pied 
déla chaine des Alpes , ef un foit que l’on observe 
par-tout sans exception , 2309. Observations à 
faire sur les Poudingues pour la théorie de la 
terre , 2319. É 

Pouls, vitesse du pouls sur. Roche Michel , 

280. Sur la cime du Mont-Blanc, 2021. Expe- 
riences sur le battement du pouls , au col du 

Géant ,' dans le rapport des expirations et des 
inspirations , 2106. 

\ Les Prés, hameau près de  Chamouni, 543. 
Rocher calcaire vis-2-vis de ce hameau. 

Pré St, Didier. Ge bourg elt élevé de 448 toises 
sur la mer. 

Précipices. Comment on peut s’accoutumer à 
les considérer sans tournement de téte , 442. 
Regles à suivre pour prévenir lés dangers de leurs 
effets sur l'imagination , 1955. 

Prehnite du Dissentis dans les Grisons, 1904. 
* Prsvosr ( Professeur.) Il a donné un syflème 
ingénieux sur l'origine des forces magnétiques , 
21092. 2 ; # 

L Prose. Sommité qui domine du côté de l’'Ef 
PHospice du St. Gothard, 1840. Elle eft de gra- 
mit veiné | 1841. Elle eft élevée de 1577 toises 
sur la mer. 

Provence. Ses volcans éteints , 1455 et SUV 
1520. Réflexions sur les causes de la fiérilité des 
montagnes de la Provence , 1492. 

Puget, situation de ce village, 1402. $es piers 
res porréuses ne sont point des laves , ibid, 

Pui du dôme. La pierre dont il efi composé 
p'eft pas un granit chauffé en place, comme le 
pense M. Drsuaresr; mais un porphyre à base 
de feldspath terreux , semblable à celui de Valor- 


> sine, 728, 729: 


Quarrr. Caracteres de cette pierre dans les caëk 
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loux roulés des environs de Geneve, 69, Cons. 
dérations sur l’origine des quartz qu’on trouve 
dans la vallée du Rhône, depuis les plaines qui 
sont entre Lyon et le Jura jusqu'à Avignon , 
1551. Quartz bleu , 2144. Quartz scifteux noir , 
1483. 
| R. 

Ranpew, village prés d’Aiguebelle, ensevek 
par un éboulement, 1186. 

Rayonnante (firahlstein) de Were, 1708 
en prismes rhombéidaux, 1919. KRayonnante a 
larges rayons, 1920. Rayonnante en gouttiere . 
tO21. 

Rayonnante en burin, 1922. 

Royonnante aciforme , 1258 K. Nu 

SarnT-Réar. Cdnsidérations sur les objections 
faites à l’auteur, contre la cryflallisation des gra.- 
nits, par M, de, St, Réar, 1195. # 

Réfraction terrestre. Nouvelle méthode. de la 
calculer, par M. Picrer, 564. 0 At 

Saint-Remy, village situé sur la route de la Cité 
au St. Bernard. Son élévation est de 823 toises 
sur la mer, 984: "LU SOUSEE, | ù 

Reposoir. Description.de cette chartreuse » 284 
Pétrifications remarquables des montagnes |qui 
Vavoisinent , ibid. Rocher calcaire.percé à jour, 
285- Vallée qui conduit à cette Chartieuse, 447. 

Respiration , voyez Air, Pouls., nier: 

Revest, montagne de la Provence. Cén’eft pas 
un volcan éteint, comme.le pensoit M. de 
Lamanon, 1486. re: | 

Révolution. Flypothese sur celle qui à putrans- 
porter les cailloux roulés: qui se trouvent, sut. 
quelques-unes des montagnes. des environs de 


Geneve, et qui sont étrangers à, son,s0], 210 et 
suive. Précis de cette hypoticse, 215 et suiv. Son 
application à l’origine des. biocs de granit qui se 
trouvent sur le mont Saleve, 327. Comment ces 
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poque de la grande débacle, ibid. Conjectures 
sus la formation des breches et des poudingues 
qui recouvrent la.superfñcie des montagnes , 242. 
L'état actuel de notre globe n’est pas aussi ancien 
que quelques philosophes l'ont imagine, 1625 
11071. Couches horizontales devenues verticales, 
689 etsuiv.. 1075. Idées sur la théorie de la 
tee, auxquelles les observations faites sur le 
Cramont donnent lieu , 919. El paroit que la grande 
débacle qu’a produit la retraite générale des eaux 
du grand Océan, a dirigé, en Suisse, son cours 
du Nord äu Midi, 1960. Voyez Louche, Monta: 
_gne. 

Reuss. Sources de la Reuss , 1832. Lac de 
Lucendro, 1833. Urnerloch , 1859. Ghüûte de la 
Reuss, 1860. Pont du Diable, 1861. Cours de 
la Reuss sur des tables de granit coupées hori- 
sontalement , 1865. Saut du Singe, 1876. 

Rhin. Sources du Rhin inférieur, leur situa- 
tion, 1856. La hauteur du col qui sert de limite 
entre le pays des Grisons et la vallée d’'Urseren, 
eft de 1029 toises sur la mer. 

Rhône. Dépôts que forme cette rivière en tra- 
versant le lac Léman, 10, 11. Sa jonction aveg 
l’Arve, 15; 16. Refoulement de ses eaux. pat 
celles de l’Arve, 16. Son issue par le passage de 
lEcluse , 2:13. L'éxosion produite par ces eaux 
paroït avoir forme cette ouverture, ibid. Mesure 

de Ja pente du Rhône depuis Geneve jusques à 
son pastage sous le fort de l'Ectuse, 214. Perte 
du Rhône, 402. Inexactitude de'la description 
qu’en donne M. Gusrrarp , ibid, L'hiver et 1@ 

rintems sont les saisons à choisir pour l’obser- 
ver, ibid. Entonnoir dans lequel le Rhone s’en- 
gouffre, 403. Il se perd pendant l’espace d’en- 
viron soixante pas, 404. Son abaissement aue 
dessous du lac, ibid. Les corps légers qu’on jette 
à l'endroit où le Rhône se perd, ne reparoissent 
goiut à ga more ; raison de ce PRE » 405% 
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La nature de la pierre eft cause des excavations 
profondes que le Rhone a formées dans ces ro- 
chers, 406. Le ruisseau de la Vascelline y a con- 
tribué, 407. Coquillages fossiles de la perte du 
Rhone et des collines voisines , 410 etsuiv. Sable 
imprégné de pétrole, 414. Vallée du Rhône prés | 
de Martigny , 1028. Son élévation est de 249 
toises sur la mer, 1029. Rive gauche du Rhône, 
entre Martigny et St. Maurice, 1044 et suiv. 
Rive droite opposée , 1067. Ses plantes rares, 
1069. Différence entre les deux rives, 1079- 
Fin de cette vallée, 1094. Coup-d’'æil général 
sur lés montagnes qui la bordent , 1095. Consi- 
dérations sur l’origine des quartz qu’on trouve 
dans la vallée du Rhone, depuis les plaines qui 
sont entre Lyon et le Jura jusqu’à Avignon , 
1551. Rive droite du Rhône entre Arles, Beau- 
caire et Andance , 1603 et suiv, Source du Rhône. 
D'Obergeftclen à la source du -Rhone!, 1715 et 
suiv. Glacier du Rhône, 1718. La source du 
Rhone eït chaude de 14 degrés et demi, 1710: : 
Son élévation eft de Goo toises sur la mer. Epreu: 
ves de cette source par les réactifs, 1720. Le 
glacier du Rhône a rétrogradé , 1722. Encom- 
brements déblayes par le Rhône près de Sierre, 
2118. Nature des rochers qui formeut la vallée 
du Rhone entre Martigny et Brieg, 2119. Cli- ! 
: mat de cette vallée, ibid, 4 

Rigiberg , montagne sur le lac de Lucerne : 
1941- Elle eft composée de cailloëx roulés, ibid. 
Leur origine, ibid. Son elevaton eft de 967 toises 
sur la mer. | | 

La Rive, à l'entrée du Val- DobbiasCe village 
“eft élevé de 558 toises sur la mer. 1Dela Rivé à | 
‘Gressonnay , 2212. HAT dr 

Saint-Roch, villase près de Formazza, 171%. 
‘Montagne remarquable par.la régularité de ses 0 
couches de granit véiné, ibid. et suiv. Déscrip- 
don et dimension de ses couches, ibid, et fuive 
Usage des granits veinés, 17594 
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“Roche. Carrieré de marbre exploitée près de 
ce village, 1092+ 

Roche aggrégée. Caractere des roches aggrés 
gees, 196. Voy. Grès, Breche, Poudingue. 

" Roche composée. Roches composées , éparses 

dans les environs de Geneve, 129 et suiv. Roches 
feuilletées ou schisteuses, 130. Roches en masse, 
ibid, Caracteres des roches Rilletées ,158. Leurs 
James ondées en zig-zag. La cryftallisation paroît 
étre la raison de cette forme , ibid. Premier genre 
de roches feuilletées, composé de quartz et de 
mica, 160, 161. Le second geare composé de 
Heldspath , quartz et mica, 163 ; troisieme genre, 
de quartz et de schorl, 164. Quatrieme genre 
comprend Les roches de corne, 166. Cinquieme 
genre renferme celles dans la composition des- 
quelles entrent les grenats, 184. Sixieme genre 
comprend celles dont la ftéatite forme le principal 
ingrédient. Le septieme genre, les roches melces 
de mine de fer, 198. 

Roche de corne. Voyez Pierre de corne. 

Roche glanduleuse et Roche veinée. Ses caracte- 
xes , et comment elle differe des poudingues. 
Voyez Glande , Variolite. Roche glariduleuse , 
mandelfiein des Allemands , prise pour des laves, 
1444 et suiv. 

Roche-Maure. Ses banale | PRE 

Roche-Melon, montagne qui domine le Mont- 
Cenis, 1263. 

Roche-Michel , montagne qui domine le passage 
&u Mont - Genis. Excursion sur cette montagne, 
1253 Ct suiv. Observations météorologiques et 
expériences faites sur cette cime , sur l’évapora- 
tion de l’éther, 1274, et la liqueur fumante de 
Boyre , 1276; sur les dissolutions de fer et de cui- 
vre dans l’acide vitriolique ; 1277 ; sur la fré- 
quence des pouls , 1280 ; sur f'ébullition de 
l'eau, 1275. 
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Roche polie du mont Saint-Bernard, oo. 096. 
De Pedriolo, 2144, n°. 2. | 

Rocher , voyez Roche. Rocher à bulles vitreu! 
ses, 1994 Rochers les plus élevés du Mont- 
Blanc, 1989 et 1090. 

Rocherey, montagne près de $. Jean-de Mau- 
rienne , riche en productions minéralogiques, 
T109: | , 
Rolle. Analyse de ses eaux minérales, 257. 

Roth-Horn, où Corne rouge, près du Mont- 
Rose. Excursion sur cette cime, 2164 et Suiv. 
Ælle eft élevée de 1506 toises sur la rer. Vue 
de l'extérieur du Mont - Rose, 2155. Nature et 
fructure du Roth:Horn, 2167: Lie | 

Rousses. Description du lac des Rousses, et 
plantes rares qu’on y trouve, 3772 2 | 

Roux. Gap de ce nom , 1457. Cimes qui le 
dominent. Observation sur la situation de ce cap, 
äbid. L’élévation de la montagne du cap Roux 
eft de 226 toises. Ses rochers sont de porphyre, 
5458. Ses plantes, ibid. L'hermitage, 1455 » 1450. 
- Ru, montagne de la vallée de F erret, 866. Sa 
fructure, 868. | 

Ruïze, nom qu’on donne aux glaciers dans la 
wallée d’Aoft, 

S 

Sarre. Monceaux de sable sceumulés par le 
Vent sur les bords de la mer sous des formes ré- 
gulieres, 1375. | 
*. Sagénite, ou schorl rouge du S. Gothard. Sagé- 
nite cryffallisée, 1894. Sagénite informe, 1896. 
Comparée avec la manganese rouge, 1806 3 
avec le Wolfram de Cornouailles, 1897. Sagénite 
imparfaitement cryftallisée, 2280. | 

Saleve. Situation de cette montagne ; 220. Ses 
flancs sont recouverts de sillons et de cavités , 
vestige des anciens courants, 221 et £suiv. 231 
Ses grottes et savernes, 225, 221,232, 233 
Température de la grotte de Bale, ibid. Situa- 
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son deg bancs du mont Saleve, 224 et Suiv. 
Conjecture sur la forme primitive de cette mon- 
tagne , 238. Origine de ses couches verticales, 
239 , 240. Elle ne sauroit s'expliquer suivant 
l’hypothese de Pazras, 241. Blocs roulés de ro- 
&hes primitives qu’on trouve sur cette montagne 
227. Banc de sable qui la recouvre, 229. L'élé- 
vation du piton ou du point le plus élevé de 
Saleve , eft de 512 toises au- dessus du lac, 230. 
Banc de grès, 242. Couches de breches calcaires, 
et conjectures sur leur formation, 242 À et suiv. 
Pétrifications , parmi lesquelles soût de nouveaux 
coquillages fossiles découverts par M. de Luc, 
244. Charbon de terre, 246, 247. Spaih calcaire, 
248. Cenchrites , 249. Noyaux de silex , 250. 
Mines de fer, 251. Plantes rares , 252- Ani- 
MAUX , 253. Ses beaux points de vue, 254. 

Sulines. d'Aigle ou de Bex, 1082. Singuliere 
flructure de la montagne dans laquelle les travaux 
des Salinés ont été exécutés, 1084. Opinion de 
4. de Harzer sur l’origine de ces sources salées, 
1085. Les gypses, mélangés d’argille, de la mon- 
tagne où se trouvent ces sources , ne contiennent 
point de sel marin , 1086. Creux ou puits du 
Bouillet, 1088. Sa température, ibid. 

Sullenche. Route de Cluse à Sallenche, 462. 
Description de cette petite ville, 481. Route de 
Sallenche à Servoz , 482 et suiv. Danger d'y 
‘être surpris par des torrents , 485. Route de Sallen- 
che à St. Gervais, 490, 1134 Et suive 

. Sallon. D’Aix à Sallon, 1691: Situation de 
eette ville, 1592. 

Sand-Balm. Grotte des cryftaux dé Sand-Baïm, 
1866 et suiv. Spath calcaire, 1867. Veines de 
granit en masse, intérposees entré des bancs de 
Quartz pur, 1868 et suiv. Nature du granit de la 
. montagne , 1870. Température et humidité du 
. fond de la grotte, 1871. WLM pe 
Sappare ou kyanith de 3. st: Son an& 
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lyse, 1901. Son usage pour le chalumeau, ibi4, . 

Sass , vallée de Sass, Sa situation, 2222. 

— Savone, 1364. De Savon 2 5, Stephano, 1366: 
Schifte rouge remarquable, ibid. 

Scez. De Geneve à Scez, 2225 et suiv. Du Cha- 
piu à Scez, 2227. Ce village ef élevé de 460 
toises au-dessus de la mer. De Scez à la Tuule, 
Passage du petit St. Bernard, 2228. 

Schifle effervescent appliqué contre des couches 
de granit, S72. Son analyse, ibid. $chifte micacé, 
Transition entre le schifte micacé et la pierre cal- 
caire, 1366. Schifte magnésien lamelleux , 1913e 
Schifte magnésien composé, 1916. Schilte micacé 
avec filon de granit, 1433: 

Schæœllenen. Pont et vailée de ce nom, 18632. 

- Schorl. Ses différentes dénominations ; 86. Ses 
caracteres extérieurs, 88. Schorl en masse , 89 5 
doit être rapporté , soit à la base de l’ophite: 
( ophibase ), soit à un mélange de delphinite et 
de quartz, Sehorl prismatique hexagone dans les 
cailloux roulés des environs de Geneve » 92- Schorl 
rhomboïdal de M. Torror, 93; paroi étre use 
espece de grenat, Schorl verdätré en aiguilles 
brillantes et fragiles, 1017, 2259. Son analyse, 
1017. Îleft considéré par quelques auteurs comme 
le glasartiger flrahlflin de Wzrner. L'auteur le 
nomme rayonnante aciforme , 1258 K. Schorl verd 
et schorl aigue-marine, voyez Delphinite. Schorl 
xouge ; voyez Sagénite. Schorl octaëdre du St, 
Gothard , voyes Ociaëdrite. Schorl en burin, 
voyez Rayÿonnée en burin. Schorl noir (schywarrer 
schôrl), le seul qui paroïsse devoir conserver le 
nom. de schorl, 1909. . 

.LScintillant, en Allemand Schimmernd. Ce que 
Jon entend par ce nom, 1304 À. j: 

_ Scipscius. Excursion À l’Alpe de Scipscius , 
1814 €t suiv. Elle eft élevée de 1028 toises sur 
Ja mer. Hornblende noire et gneiss noir trés-fin , 
815 €t 1816... . | ce IE 
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Scopello. Ses forderies de cuivre, 2210. 
Séches, ou flux et reilux du lac Léman, 20 et 
suiv, Mi © 


Seigne , col de la Seigne , passage aprés le 


_ Bon- Homme pour entrer dans les plaines de : 
Italie, 837. Roche quartzeuse entre des ardoi- 


ses , 828. Breche calcaire à fragments applatis, 
$at. Mine de plomb , 842. Mine d’or, 843- Schifte 


jaune mélé de cryflaux quartzeux de forme quar- 


rée ou rhomboïdale. Le col de la Seigne ef éle- 
vé de 1080 toises au dessus du lac de Geneve , 
et de 1263 au-dessus de la mer, 845. Le fond de 
cette vallée eft, én général de nature secondaire, 
845 ; 846. Aiguilles et montagnes qui dominent 
le col de la Seigne , 847 et suiv. 

Sel, voyez Salines. Observations à faire sur les 
mines de sel pour la théorie de la terre, 2324. 

Sémur en Auxois. Filon de granit remfermé 
dans une roche feuilletée , 6oz2. 

Sérac ou Sérai, espece de fromage, 203. 

Sérac ou rectangle de neige , 1075; 10814 
Origine de ce nom, 2054. Considérations surles 
#ÉTACS , 2014. 

Serpentine. Ses caracteres dans les cailloux rou- 
lés des environs de Geneve. Ses proprietés chy- 


_miques, 108. Croûte formée à l’extérieur des ser: 


pentines par l’action de l’air et de l'eau ,; 109. 
Serpentine tendre, serpentine feuilletée, 111. La 
plus tendre résifle le mieux au feu, ibid. Cette 
pierre se cryftallise par la fusion, 118. Les mon- 
tagnes entieres de serpentine sont souvent ré-. 
d'uites à des monceaux de blocs incohérents , 716. 
Serpentine grenue, 1342, 1443- Serpentine lamel- 
leuse , 2253. Il exifie des serpentines dans l’er- 
dre’ des roches primitives, 2153- 

Servoz. Route de Suche à ServOZz , 48 2e 
Coëties. Causes de cette maladie, 497. Mines 
de plomb , 408. Route de Servoz à Chamouni, 


499 .£t Suiv. 
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Sierre. Encombrements formés pat des monta. | 
gnes qui s’étoient écroulées pres de Sierre 2118 À 
Silex. Considérations sur les prétendus passages : 
de la pierre calcaire au silex, ; EE A 
Silicicalce, pierre composée de silice mélan- 
gée de terre calcaire, 14044) 1627. | 
Simpelendorf. Ge village eft élevé de 759 toises 
sur la mer. sit 
Simplon. Passage du Simplon, 2122 etsuiv. Le 
hameau des Tavernettes eft élevé de 815 toises 
Sur lamer. Le plus haut point du passage eft de 
1029 toises sur la mer. Différence entire la face 
#cptentrionale et la face méridionale du Simplon “4 
2127. 
Sion, capitale du Vallais, 1036,2116. :. 
Sion, mont de Sion. Le plus haut point du pas- 
sage de cette colline eft de 140 toises sur le lac de 
Geneve, 433: Sa situation, ibid. | 
Smaragdite, Caracteres extérieurs et fusibilité de. 
cette pierre, 1313. Granit composé de jade et de 
- smaragdite, 1362. 
Soleil , voyez Lumiere. , 
Souliers propres aux voyages dans les monta- 
gnes, 2397, | 
Source. Considérations sur le changement de 
température de cértaines sources dansuh court 
trajet sous la terre , 1403. Belles sources entre 
Cluse et Sallenche , 468. Leur température , 
2226 A. | 
” Spath calcaire. Dans les cailloux roulés des en- 
virons de Geneve, 128. Cryflallisation du spath 
calcaire sans évaporation , dans un vase fermé , 
271. Rocher composé de boules de spath calcaire, 
disposé par couches conceutriques, 1478» 1470. 
Spietz. De Spietz à Guttannen, 1667 etsuiv. 
Spioterno , 1366 bis. Transition remarquable , 
bd, mu 
Stéatite, voyez Ollaire, Serpentine. Stéatite crys- 
tallsée, 1857. Stéatite asbeliiorme du Saint-Go 
hard, TOM: CR | 
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Srruvr, professeur de chymie, eommunique 


à l’auteur divers minéraux ; 1296: 2204 , etc. 


Srucxe. Son analyse de la vésuvienne, 1906- 
Sue, montagne qui sépare le glacier de l’Allees 


| Blanche du glacier de Miage, 853. 


"Supergue, montagne voisine de Turin , 1303 


Excursion sur cette montrgne, ibid. et suiv. See 


cailloux roulés , 1304. Nature de cette montagne, 
1204 E. Vue de Supergue, 1305. Mausolée des 
rois de Sardaigne, 1306. 

SwInpEn (Van): ses recherches et son opinion 


sur les variations diurnes de l'aiguille aimantée 
=] L2 


2101 5 2102: 

Sylant , lac de Sylant et sa cascade , 1652. 

| C | 

TAcoay. Son glacier sur la route de Scrvoz 
à Chamouni, 514: Bords du glacier de Taconay, 
1967- | 

Tacul , une des branches du glacier des Boïs, 
610. De Chamouni au T'acul, 2027. Du Tacul su 
Col-du-Géant, 2628. 

Tin. De l'Isere à Tain , 1590. De Tain à 
Vienne, 1623: 

Dale durci. Ses caracteres extérieurs ; 13236 » 
1357. Talc commun du St. Gothard, 1910. Falc 


J 


schuifieux, 1911. Lalc radié ;, 1912- 


Talefre. Glacier du Talefre, 630. Sa sommité 
nommée le Couvercle , ibid. et 631. Plan du gla- 
cer du Talefre. Son élévation eft de 1324 toises 
au dessus de la mer, 632. Le Courtil, 633- £es 
Courtes , 634. 

OUTes Tavernettes, sur le Simplon. Elévatien de 
ce passage, voyez Simplon. Le village du même 
por eft élevé de 8r5 toises sur la mer. | 
eil. De Viviers au Teil, 1609. Descriptiom 
de la colline qui domine ce village, ibid. 
Température des eaux du lac de Geneve à diffe- 
rentes profondeurs, 31.Premieresépreuves, 325 
a2-empérature du lac dans sa plus grande pres 


: 
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fondeur, 45 et suiv. Description des infirumenté 


employés dans ces expériences, 37 et suiv. Con- : 


sidérations sur la différence entre la température 
de l’eau de celle de la terre » 49- Température de 


; 
| 


- 12 Grotte de Balme, 233: Température du lac de 


Joux, 382. Température du lac d'Annecy, 1163. 
Température de la terre à 677 pieds de profon- 
deur dans le creux de Bouillet > 1081. Cette 
température paroit être locale. Température de la 
mer; premiere expérience vis-à-vis des cotes de 
Gênes, à 886 pieds de profondeur , 1351. Tem- 
pérature de la mer à 1800 pieds, dans le voisi- 
nage de Nice ; 1391. Fhermomeétré conftruit pour 
cette expérience , 1392 , voyez Thermometre. 
Température du lac de Thun » 1395. Du lac de 
Brientz, 396. Du lac de Lucerne, 1397. Du lac 
Majeur, 1399. Cette température eft au-dessous 
du tempéré, 1400. Les eaux des neiges des Al- 
pes ne paroissent pas être la cause de ce froid. 
“Sources qui changent de température dans un 
æourt trajet sous terre, 1403. Vents souterrains 
plus froids que le tempéré, 1404 ; voyez Caves. 
Doutes sur la température du globe , 1412. Tem- 
pérature du fond de la grotte de Sand-Balm, 
1871. Température de neiges à différentes: pro- 
fondeurs , 2054 ; voyez Evaporation. Tempéra- 
ture de la terre et des eaux qui coulent à sa 
surface , à différentes hauteurs au- dessus de la 
mer, 2226. Observations à faire sur la tempéra- 
ture de l’intérieur de la terre , 2306, 2308, 2311. 
Voyez Terre. 

Terre. Température de la terre à différentes 
profondeurs, 1391 et suiv. 1412 ; VOyez Tempé- 
rature. Incertitude sur la profondeur où regne un 
degré conftant de chaleur. Procédé nouveau pour 
le trouver, 1419 et suiv. Le résultat des expé- 
riences faites par ce procédé à 30 pieds de pro- 
fondeur , donne la plus grande chaleur au solfice 
d'hiver, et le plus grand froid au solflice d'été, 
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” 424. Température de la terre à différentes hau-. 
* teurs au-dessus de la mer, 2226. Au petit Saint- 
Bernard , 2231. Sur le col du Mont-Cervin, 
À 5567. Au Breuil , 2276. A Saint Jaques d’Ayas, 
2296. À Verrex, 2289. À la Cité-d’Aoft, 2208. 
Atugrand Saint Bernard , 2298. A Vevey, 2299. 
Conclusion des observations faites 4 differentes 
“häviets , sur la température de la terre ;, 2299. 
Théorie de la terre. T'ableau général des observa- 
toits et des recherches qui deivent lui servir de 
base, 2304. ObserVations à faire sur les couches 
de la terre et des montagnes ; 23143 SUT la tem- : 
pérature de la terre, 2306. 2308, 2311. 

Térre végétale. Elle ne se change pas en sable, 
1318. Limites de ses accroissement , 1319. Le 
peu d'épaisseur de la terre végétale ne peut pas 
séivir d'arguments pour prouver le peu d’anti- 

. quité de notre globe, 1319. Observations à faire 
sur la terre végétale pour la théorie de la terre, 
2311, 2316: | 
_ Téflaceo, monticulé prés de Rome. Tempé- 
gature de ses caves; 1405- 

Tète-Noire, passage pour aller de Chamouni à 
Martigny, 698, 700 et suiv. Singuliet mélange 
de quartz , de mica et de terre calcaire trouvé au 
Mapas, 701: 702- | 

Saint-Lheodule, redoute sur le Mont-Cervin, 
2220. Col de Saint-'Fhéodule , voyez Mont- 
Cervin. 

Mhermometre. Description du thermometre de 
M'Mrcaerx, 25. ‘1 hermometie employé pour 
les épreuves de l2 température des eaux du lac 
Léman , 37 et suiv. Confhuction d'un thiemmo- 
métre enveloppé de cire pour juger de ‘la term 
pérature de la mer à de trés-g'andes profondeurs: 
4392. Tems nécessaire à ce. thermémetre pour 
prendre la température de l'air , 13093: Critique 
délla regle prescrite d’observerlé inermomtre 
gMsoleil pour la mesure des hauteurs par le baro: 


se FO: UV 

metre ; 2052. Comparaison du thetmometre 1% 
soleil avec le thermometre à l’ombre, ibid. Com- 
paraison des observations faites au soleil avec un 
thermometre dont la boule étoit noircie, et un 
tiermometre de mercure non noirci, 2053. . 

Thoiry , montagne du Jura. Ses plantes Tares 
365- 

Thun. Fempérature de son lac, 1305. De Ge- 
Reve au lac de Thun par Vevey et le Simmen- 
thal , 1656 etsuiv. Description du lac de Thur, 
1665. Il eft élevé de 292 toises sur la mer. Le 
hauteur de ce lac a servi de base aux opérationg 
de M. Trarres sur la mesure des montagnes 
äbid, Les montagnes qui bordent le lac de Thun, : 
ébid. Situation et nature de celles qui le séparent 
du lac de Geneve, 1666. 

Litlis, Cette montagne et élevée de 1803 toiseg 
sur la mer, 1944. \ 

Toccia. Chüûte de la Toccia, 1742, 1746. 

Torbia. Structure de cette montagne , : 386: 
Nul caillou étranger charrié par les eaux, 1387: 
L'élévation du passage de la Torbia eft de 249 
toises sur la mer, 1388. 

Torrent. Cause des torrents impétueux et de 
courte durée dans les montagnes, 485» 2121. 

Touche , voyez Pierre de touche. 

Toulon. De Toulon à Marseille, 1504 et suiv. 
Colline et fort de la Malgue , ibid. ** | 

Tour. Glacier du Tour. Village de ce nom le 
plus éleve de la vallée de Chamouni » 680: 
Moyen simple d'accélérer la fonte des neiges ; 
empleyé par ses habitants, ibid. et 740: 

Tour. Chalets de la Tour sur le Mole. Leur 
élévation eft de 530 toises au-dessus du lac de Ge- 
meve, 293. Structure de ces chalets, ibid. | 

Tour des Fols, dans le voisinage du grand 
Bt. Bernard » 997: : 


dourbillon, près de Sion em Vallas, Naturg 


| 
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he la colline sur laquelle eft situé le château de ce 
É om PL EE 19- 

. Tourmaline du Saint Gothard, 1908. Elle dif 

es du schorïl noir, 1909. 
Transition. Observations à faire sur les transi- 
“tions dans les montagnes, pour la théorie de la 
terre 2 320: 
”… Trartes (professeur). Sa mesure des monta- 
-£nes du canton de Berne, 1665. 
6 \ Trapp. Détermination du genre du trapp .. 
1945. Celle de l’auteur differe de celle de M: 
de Doromreu. 

|| Travers , banc de sable du lac de Geneve ; 
10. 

Treib, île en pain.de sucre sur le lac de Lu- 

cerne , 1939: 

| Thafibierient de terre. Observations à fire sur 
les tremblements deterre, pour la théorie de la 
derre , 2323: 

Tremola, pont sut le Tesin, 1823. Considera- 

ons sur les nœuds qui se forment dans certaines 
. pierres ; 1824. La montagne qui domine ce 
pont, a donné son nom à je trémolite , 1823- 
Trémolite , genre de pierre nouveau, 1923- 
| On difingue la commune, ibid. La vitreuse , 
1924: La soyeuse, 1926. La grise , 1927. Phos- 
phorescence des trémolies, 1928. 

Mrient. Village et glacier de ce nom qu'on 
laisse sur la gauche à la descente du col de Bal- 
ine , En allant de Chamouni à Martigny, 684, 
Fort de Trient, 685. Plantes de la vallée de 
Trient, ibid. Le Trient ou l'Eau de Bérard , 
voyez Bérard. 

Saint-Triphen, colline dans les environs de Bex. 
Son élévation. Plantes rares qu’on y trouve 
1091. : 

Tripoli. Le tripoli de Montelimar eft crible de 
troux eylindriques , 1573. Différentes oprions 


ie l'origine des wipolis, 1550. “E a des tipolig 
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de différènte nature, 1597. Tripoli schifieux s 


ibid. Tripoli en masse , 1558. Tripoli intérmé- 
diaire entre le tripoli en masse et le tripoli schis- 
teux, ou tripoli de Venise, ibid. Le tripoli qui 
se sent sous le nom de tripoli de Riom, se 
trouve à Pont de Menat en Auvergne. T'autène 
en a visité dernierement les carrieres d’a aprés les 
indications de N. Mossyer de Clermont, et a. 
reconnu que c ft un schilte originairement noir, 
mais qui devient rouge oujaune par la combuüs- 
ton spontanée des pyr rites qu ’1l renferme. 

Juile, montagne à couches arquées, près de 
Montmélian, 1182. 

Tuile, village au pied du petit Saint-Bernard, 
De NE à la Tuile . 2228. De Scez a petit St 
Bernard , 2233. 

Tuf formé sous l’ancienne mer et renfermé en- 
tre des roches primitives, 2261. 

Turin. Sa situation, 1297. Il eft élevé de 126 
toises sur la inér, ibid. De Turin à Milan, 1316 
et suiv. Cailloux reulés des environs de Turin, 
1220. 

3 | U 

Uranit du Saint-Gothard » 1896. Comparée av avec 
le wolfram, 1899. 

Uri. Considérations sur le caractere du peuple 
du canton d’Uri, 1883. 

Urnerloch, ou le trou d'Uri. Passage étroit 
par lequel on entre dans la Fa d'Ursersen à 
1859. Pont du Diable, 186 

Urseren, ou MRC PtE Dé l’hospice du Saint 
Gothard à Urseren, 1845 et suiv. Schifles en! 
couches remarquables » 1853. Montagnes qui bor- 
dent la vallée d’Urstren, 1850. La hauteur du 
col qui sert de limite entre le pays des Grisons 
et la vallee d’'Urseren, est de 1029 toises sur 1æ 
mer, D’Urseren à Cetineis 1859 et Suiv. 

Usogna. Granits veinés BoAz ae » 1708< 
Ge village ci élevé de 128 toises à la mêr. 


a 
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Var-AwzascA, 2189. 

Val-d’'Ayas , 2218. , 
© Val de Mont-Joie. Origine de ce mot, 761 ; 
#60. Situation de cette vallée , 751. 

Val-Dobbia. Le plus haut point de ce passage 
eft élevé de 1226 toises, 2211. Direction de ces 
montagnes , ibid. 

» Val- Lesa. Situition de cette vallée, 2212. 

Val-Scelline. Ses excavations, 407. 
se ValSesia grande et Val-Sesia Piccola , 2278; 
2210: 

ValSosa, 2229. Sa situation, ibid. 

Val-Tornanche , paroisse dans le voisinage du 
Mont-Cervin, 2219 , 2220. Le sol de Val-Tor- 
rianche eft élevé de 705 sur la mer. Voyez 
Mont - Cervin. 

» Wallaiss Vue générale du Vallais, 2114 et 
suiv. Cette vallée divise, suivant. sa longueur, 
œne partie considérable dela chaine des Alpes, 
2110. F3 | 
Vallée. Les angles saillants ne correspondent 
‘pas toujours aux angles rentrants, 470. Les gla- 
ciérs du premier genre occupent les vallées trans- 
versales , #y7. Voyez Glacier. La correspondance 
déslangies: saillants et rentrants n’elt vraie que 
pour les’ vallées transversales et de formation 
féténte, ibid. Lies vallées ne paroissent pas avoir 
été formées: par des courants au fond de la mer, 
678. Là correspondance des angles saillants et 
rentrant ; lorsqu’elle a lieu , ne prouve point 
que les vallées soient l’ouvrage des courants de 
later, g20. Les couches qui sont coupées à 
angles droits par une vallée prouvent qu'elle ap- 
artient à la classe’ des vallées transversales, 948- 
_ Tn dés caracteres essentiels des vallées longitu- 
dinales. eft que les montagnes qui les ‘bordent 
ont! les plats de leurs couches paralleles à la 
direction dela vallée , 2116. Vallée prétendus 
Tome VILL - | E € 
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inaccessible près du Mont-Rose, #216. Valide 


latérales : leurs directions coupent très-fréquem. 


ment les plans des couches, 2117. Observations 


a faire sur les vallées pour la théorie de laterre , 
2310. | 
Valorbe. Ses mines de fer, 388. 
Valorsine. De Valorsine au sommet du Buet, 
551 et suiv. Débris de roches primitives dans 


les environs de Valorsine , 597. Granit lié à une 


xoche de corne, 598. Granit dans les fentes d’une 


xoche feuilletée , 599. Poudingues de Valorsine 
a couches verticales, 687 et suiv. Voyez Poudins 
gues. Porphyre à base de feldspath terreux, 728. 
Molybdene trouvée entre Argentiere et Chæ 
mouni. 

Valsorey. Description du glacier qui porte ce 
NOM, IOII EtSUIV. 1 

Vanzon, dans la vallée Anzasca, eftélevé de 
537 toises sur la mer. | 


Vapeur. Électricité que donne l’eau réduite 
en vapeurs, sur différentes subflances , 805 et 
suiv. Mèmes expériences avec l'esprit de vin es 
l’éther, 819 et suiv. La marche de l'électricité 
acrienne s'accorde avec l’état de-l’air.par rapporé 
æux vapeurs, 831, 832. Vapeut’bleue , sembla- 
ble à celle de l’année 1783 , observée surle Mole. 
lle étoit accompagnée de quelque humidité:, 
1132. Etat de cette vapeur bleue en différents 
lieux, 1655: 1667, 1668, 1671, 1714 Obset- 
“vation sur cette vapeur par un médecin de Locar- 
no, 1785. Vapeur singuliere élevée sur la mer, 
1493: | “É 52 SUR 
Variolite dans les cailloux roulés des environs 
de Geneve, 191 et suiv. Variolite pétrosiliceu- 
s@3 Ses caracteres extérieurs, 1449. Variolite de 
da Durance , et ses variétés, 1539: Variolite du 


Drac, 1572. Elle:n’eft point une lave, 1874. 


Vanétés de cette roche, 1575. Variolites à base 
de pévosilex, 1576 Variolite à base de hou 


\ 
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klende , 1677. Variolites de l’Emme, 1946 ct 
sulv. j ni ; 

Vaucluse. D’Avignon Vaucluse, 1544 et 
suiv. Source de Vaucluse, 1548. Nature des 
zochers qui la bordent , ibid. 

Vaudagne, montagne qui ferme, avec celle de 
Lacha, la vallée de Chamouni au Sud- Ouefñi, 
06; 746. Situation de ses couches , ibid. 

Vaulion. Description de la dent ou montagne 
qui porte ce nom, 381. Son élévation au-dessus 
du lac de Geneve eft de 657 toises, 380. Situa- 
tion de ses couches , ibid. 

Vélan, montagne dans le voisinage du grand 
Saint-Bernard. Elle eft élevée de 1722 toises sur 
la mer, 574. Elle eft composée de roche feuil- 
letée mélée de rognons de quartz, 1022- 

Vent. Les vents diminuent ordinairement Fin- 
tensité de l'électricité aérienne , 8or. Causes du 
vent appellé miftral, 1604. Vents souterrains plus 
froids qué le tempéré, 1404 Explication de ces 
vents, [414 Vents violents sur les hautes mon- 
tagnes sont interrompus pat des moments de cale 
me, 2031; 2073- 

Verceil. Vue des Alpes depuis la tour de Ver: 
ceil, 1325- 

Verd de montagne. Analyse de cette subfance 
déposée par la fontaine bleue de Saint-Marcel, 
2295. ; | 
+ Vergi, chaine de montagnes; voisine du Mole, 
283. Situation des montagnes qui forment cette 
chaine , 446. 

Véron , voyez Groix de fer. 

Verre ardent. Sa force eft la mème sur les mox- 
wagnes que dans la plaine ; 931. | 

Verrez, village sur la route de la Cité dAofte:- 
4 Vyrée. On trouve dans son voisinage, de l’or 
en grains , charié par le torrent Evanson, 968. 

Vésuvienne, ou schorl du. Vésuve , 1905» Sex 
analyse par M, $Tuxs, ibie 
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Vevey, Montagne au-dessus de Vevéy,, 1656. -: 

Vidauban et ses porphyres, 1464. 

Viege. De Zermatt à Viege , 2222. Ce village 
ef élevé de 334 toises sur la mer, | 

Vienne, De Tain à Vienne, 1627. Excursion 
dans les granits à l’Ef de Vienne, 1629 et suiv. 
Ces granits sont unis à la calcédoine , 1634 et 
suiv. Gneïss dans du granit, 16232. Mine de 
plomb, 1641. De Vienne à Lyon, 1642. 

Saint-Vincent. Analyse de ses eaux minérales, 
par M. Groanerrr , 963. Route de Chatillon à 
Saint - Vincent, 964. Mont - Jovet, remarquable 
par la différente situation de ses couches , et par 
la variété des pierres qui le composent, 965. 

Vintimille, De St, Remo à Vintimille, 1370. 
De Ventimille à Baussi - Rossi, 1380. 

Virrarrano-Donari , 403. Traduction de ses 
observations sur l’éboulement d’une montagne 
prés de Passy en 1751, 

Viviers. Du Saint-Esprit à Viviers, 1608. Situa- 
tion de cette ville, ibid De Viviers au Teil, 
1609. 

Volcans. On ne trouve point de produits vol- 
caniques bien déterminés dans les cailloux rou- 
lés des environs de Geneve, 200. Especes dou- 
teuses, 201, Especes indubitables trouvées depuis 
lors, table des chap. et des sommaires du I°: vol. 
Page xxvj, note, On ne trouve aucun veftige de 
volcans en Suisse , 202, Volcans éteints de la Pro- 
vence, 1485 et suiv. 1520. Observations à faire 
sur les volcans pour la théorie de la terre, 2339, 

Voirons. Situation de cette montagne ,973, Elle 
et composée, en grande partie , ‘d’un gres mélé 
de bancs de pierres calcaires, 274 1270, Situa 
tion de ses couches , 274. Couvent des Voi- 
+008 ; 279. Plantes et animaux de Voirons “277. 
Ses beaux Points de vue ; 278. Son élévation eft 

de 5x8 toises au-dessus du lac de Geneve, 277, 


Directions pour ceux qui veulent patcourir cette 
© montagne, ibid. et 278. | 

Vozrr4a. Expériences de ce physicien sur lé 
léctricité produite par l’eau réduite en vapeurs , 
805+, . 825. Expériences à faire pour confirmer 
son syflème sur l'électricité aérienne , 828, On 
explique par ce syflème l'électricité positive qui 
regne conflamment dans l'air , 829. Résolutiôn 
d'üné. objection que l’on pourroit élever contre 
ce syftème , 832. Addition du chevalier VorrA 
à l'électrometre de l’auteur, pour rendre l’élec- 
tricité atmosphérique plus sensible, 4056. 

Tours Ses couches, 1359. Manœuvre pour 
‘aborder par un gros tems, ibid. 

Vouache. Situation de cette montagne , 215. 
Elle paroit être une continuation de la premiere 
ligne du Jura, ibid. 

Vouane, rocher qui avoisine la Dole. Struc- 


gue voyageur , 2326, ch. xx1ITr. 

WrreNER, Les ouvrages de ce célebre minéra- 
logifte n'ont été connus de l’auteur qu’aprés la 
publication du second volume in-4°. de ses 
Voyages. Sa théorie sur les filons , $. 2324, n. 15. 

Wolfram de Cornouaille. Ses caracteres extc- 
rieurs, sa fusibilité , 1897. 

Wyrrensac. Ses voyages en Suisse , 1005. 
Son opinion sur la forme des cimes de granit ; 
1707, 

Y 


Yvrrpow, 390. Son lac plus petit qu’autrefois , 
hi. Nature des rochers qui l’avoisinent, Voyez 
Neuchatel. 

Yurée. Dela Cité-d’Aoft à Yvrée, 956 et suive 
D'Yvrée à Caraglia, 974: Description d’Yvrée;, 


E e à 


64 1 LE 
979. Éamiere de pierre à chaux dans les éatirené 
d'Yvree $ 980. 

VA 


_ ZerMarr, Du Mont-Cervin à Zermatt, s227% 
Je Lermatta Viege, 2922, 
Æumdorf, dans la vallée d'Urseren, 18484 
2849. 


Zumioch, 1723. Chüûte de l'Egina , ibid 
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Cuariree Premier. De Gensve à Brieg. 
Vue générale du allais, Vo 
Car. I. Paffage du Simplon, 18 
Cuae. IL De Duomo-D'Offola & Macu- 
£AGEA ; 31 


Cane. IV. Mines d'or de Macugnaga, 38 
Cuar. V. foyage au RS BIEN ; forme €ÿ 
fituation du Mont-Rofe, 49 
Car. VI. Voyage autour du Mont-Rofe V2 
Cnar. VIL Excurfien fur le Roth-Horn, 
ou Corne- Rouge. Vue de Pextérieur du 


Mont - Rofe, 88 
Crue. VIIL Jin du Foyage autour du Hont- 
Kofe , 100 


SEPTIEME VOYAGE. 
LE MHMONT-C&RFI N. 


STE I. De Geneve à Scez, au pied 
du pots Saint-Bernard, ‘  Xag. 119 


rer epens «. À B L'Er va 
Cuar. IL De Scez à la Tuile. Pafage , 

petit Saint-Bernard , Pag. 13r 
Car. TL De la T'huile à Châtillon, ‘140 
Cuar. IV. De Chüsillon ae d: dis Mont- 


Cervin, . V7 :F #p#6 
CHar. V. Mefure du Mont-Cervir , 155 


Car. VI Cime du Mont Ceron . 162 
Cuar: VIT Defcription. du. Col. du. Mont- 
Cervis , ou de St. Théodule, & du rocher 


qui le domine au Nord, : 179 
Cuar. VIIL Excurfion au Sud- Oueft du 
Breuil , 200 
Car. IX. Du Breuil à St. Jaques d'Ayas , 
210 

Cris. X. De St. Jaques à la Cité d'Aofte, 
222 


Cuar, XT. Mines de St. Marcel . 226 
Car, XII: 4 Ja Cité, € de lu Cité.à Ce- 
HETE , 237 
Covr- D’ ŒIL général fur les Alpes comprifes 
entre le Tyrol€ la mer Méditerranée, » 240 
AGENDA, ou Tableau général des obferva 
FINS e des recherches dont les refultats 
doivent Jervir de bafe à la théorie de la 
terre , 244 
Cuar. L ‘Princibes oftr ononriques 247 
He 11004 ci chymiques €. Phyft- 
ques s) à ; 249 


TABTE ET 
Cuar. UL Monuments hif foriques, Pag 26% 
Crar. IV. Obfervarions s faire fur les 


MMEFS , 25$ 
Car. s Obfervations à 4 faire fur le bord 
de la mer, 257 


Cap. VI. Obfervations « faire. fur les 
fleuves ES autres eaux courantes, 260 
Car. VIT. HUE as & faire dans les 


plaines , 262 
Caux». VIIL Obférvatior HS 4 L faire fur les 
Cailloux roulès, 264 


Car. IX, Sur les montagnes en général, 267 
Char. X. Obfervations à faire fur les cou- 
ches de laterre €S des MONAEHES, 270 
Cuar. XI Obfe rvations a faire fur les 
fentes , 21: 
Cuar. XII Obfervations à faire [ur les 
vallees , 2#G 
Cuar. XI. Obfervations fur les monta- 
gnes tertiaires, ou qui font compofées de 


débris des autres mONtAgNES 3 282 
Cuar. XIV. Obfervations à faire fur les 
montagnes fecondaires , 284 
Cuar. XV. Obfer vations a faire Jur les 
montagnes primitives, 287 
Cuar. XVL Obfervations à faire fur les 
tranfitions , 291 


Char. XVIL Obfervations à faire fur its 


a TAER LE | 
sefres & les vefliges des corps organifes 
qui fe trouvent duns la terre , dans les 
montagnes ou à leur [urface, Pag. 293 

CHar. XVIIT Obfervations à faire fur les 


Polcans , 29 
CHar. XIX. Recherches à faire fur les 
tremblements de terre, 307 


Cnar. XX. Obfervations à faire Jur les 
7n1118$ de métaux , de charbon 5 de fel, 309 
Cap XXI Kecherches à faire fur Pai- 
FMIAHT., 32@ 
CHar. AXXIL Erreurs à éviter dans les ob- 
Jervations relatives a la géelogie, 328 
Car. XXUT Jrfiruments néceffaires au 
géologue voyageur , 338 
Tagce des smatieres contennes dans les buit 
volumes 8°. des Voyages de M. pr 
SAUSSURE. | 349 
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Vonp - d'Œil général fur Les Alpes comprifes en. 
tre le Tyrol & la mer Méditerranée , page 240 

Introduétion, ik. Varicté prefque univer- 

” elle, ibid, Faits fans exceptions, & conclu. 
_fion, page 442. 


Fin des Voyages. 


 . 
AG E N D A, | 


Ou Tableau général des obfervations © des res 
cherches dont les réfultats doiyene Jervir de baje 
a La théorie de la tèrre, 


M crron, page 244 
CHAPITRE L Principes Affronomiques 247 
CHAP. IL. + AIRES Chymiques & Phyfiques, 

249 
CHAP. III. Monuments ren ; 253 
CHAP.IV. OBfervations à faire fur les mers, 256 
CHAP. V, Obfervations fur le bord de la mer, 


2$7 
CHAP. VI. Obfirvations fur Les fleuves & au. 
tres eaux courantes , 260 


CHAP. VIT. Obfervations dans les plaines , 262 
CHAP. VU. Obférvations fur Les cailloux row: 
les ; 264 

Tome VIII. LE 


A44 TABLE, 
CHAP. IX. Sur Les montagnes en général , 
Page. 267 
CHAP. X, Obfervations fur les couches de da 
| cerre 6 des montagnes, 278 
CHAP. XI Objervarions [ur les fentes, 275 
CHAP. XIT. Objervarions [ur les vallées, 278 
CHAP. XIII Objervarions [ur les montagnes 
Lertiaires , oW qui font compe- 
fees de débris des autres monta- 


gnes , 282 
CHAP. XIV. Objervations [ur les montagnes 
fecondurres ; 284 
CHAP. XV. Obfervations ur Les montagnes 
primitives , 287 


HAP. XVI. Obfervat. fur aie. ic 291 
CHAP. XVII. Obférvations à faire fur Les 
refles 6 les vefiges des corps 

organifés qui fe trouvent dans 


la tèrre , dans les montagnes 


ou a leur furface, : 293. 
CHAF. XVIIL Obférvarions à faire fur Les 
Volcans , 297. 
À. Au moment d'une éruption; Bar +7 cf 
B. Oéfervations à faire fur un volcan déci= 
dément tel, | 308 


C. Offeivarions à faire fur les collines & 
Les montagnes defquelles on doute fi els 
ont été réellement des volcans, 303 
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CHAP. XIX. Recherches a faire fi Jar les trem 
blernents de terre, Pag. 307 

CHAP. XX. Obférvations à faire Jur les mines 


de métaux , de charbon ) de. 


Jet, 309 
CHAP. XXI Recherches à faire fur Paimant, 
LÉ 


CHAP. XXIL Erreurs à éviter dans les obfer. 


Yations relatives à la Géolo= 


gie, 328 
CHAP. XXIIT Infiruments néceffaires au géo- 
logue VOYageur , 328 


TaBLe des matieres contenues dans les qua- 
tre volumes de ces Voyages, 349 


NB. L'article Table des matieres, placé à la 
&n de la Table des chapitres, devoit être placé ici. 


Fin de la Table, 


Explication des Planches des cinquieme 
& fixieme Volumes. 


Planche Premiere. Montagne de Îa 
Tuileau-deffus de Montmélian. Cou- 
 ches fingulierement repliées, fituées - 
en partie fous des couches prel- 
qu'horizontales. | 


Planche IT , fig. 1. Situation atuelle 
des couches de Baletiere, $. 1218: 


fig. 2. Situation primitive de ces 
mêmes couches, cbid. | 


fig. 3. Thermometre deftiné à 
mefurer la température des eaux 
profondes , $. 1398. 


fig. 4. Aiguille aimantée en équi- 
libre entre les attractions qui la folli- 
tent du côté de l’'Ef & éelles qui 
la follicitent du côté de. POuelt. 


fig. s. Demi cercle tracé fur une 
lame rettangulaire, avec un fil à 
plomb qui fert à mefüurer Pinclinai- 
fon des couches & des pentes. 


fig 6. Forme dun cryftal que 
j'ai nommé Rayonnante en gouttiere, 
$. 1921 


(QT 
rm 
| Explication des Planches des fepticme 


& huitieme Volumes. 


Ds eux I. Belles couches de granit 
- . veiné, prefque verticales, qui bordent le 
chemin du St. Gothard , $: 1847- Les 
figures montrent ce chemin pavé de pierres 
pofées de champ & tranfverfalement. Sur 
la gauche, on voit une chûte de la Reufs. 


Planche II. Vue du Mont-Blanc & de la 
route par laquelle on a atteint fa cime. On 
Voit au bas de la Planche la vallée de 
Chamouni, parcourue de D en E par la 
mviere d’Arve. Uneligne pon&tuée indique 
Ja route que fuivirent l'auteur & fes gui- 
des. Le bas de cette ligne fe perd dans le, 
glacier de ‘Taconay, 6. 1967. On voit 
qu’'enfuite cette même ligne traverfe l'arête 
du rocher qui fépare Île glacier, de ‘Taco- 
nay de celui des Buiflons, 1070 & 1971. 
L'aftérifque placé au haut de cette arête 

indique l’amas de blocs de granits où lon 

paña la premiere nuit, . 1972: Les hachures 
que traverfe enfuite Ja ligne pondtuée , inGi= 
quent le glacier divifé par des crevalfes, qui 


(. 448 ) 
préfentoient tant de fatigues & de dangers, 


$- 1972. Cette même ligne pale enfuite au 
pied dé Ja chaîne des rocs ifolés, $, 1074. 
L'aftérifque placé auprès de cette chaîne 
indique la pofition de la cabane mal placée 
du $. 1976. L'aftérifque placé plus haut, 
fous l'intervalle entre À & B , défigne la place 
où l'on paffa la feconde nuit i S. :198à: 


Enfin, la ligne ponctuée conduit à la cime ; 
& l'on voit à gauche, au. deflous de cette 
ligne, l'épaule & ce que nous nommons les 

efcaliers du Mont-Blanc, 


Planche 111, Vue de l'aiguille du Géant, prife 
du côté de l'Oueft , derriere les tentes : & 
défigne cette aiguille ; bb, un rocher au- 
quel on donne , dans le pays, le nom 
d'aiguille marbrée. Le devant de la Planche 
eft occupé par l’arête de rocher qui fépare 
le glacier du mont Fréti que l'on ne voit 
Pas, de celui d'Entreves, qui forme le 
grand efpace blanc entre l'arête et l'aiguille 
du Géant. | 

On voit fur cette arête le piquet auquel 
étoient fufpendus les hygrometres & les ther- 
mometres, les deux tentes & la cabane en 
Pierre qui occupe l'extrémité de Parête; & 
SBUe es tentes , le rocher dont il eft fait 


( 449 5 


mention aux S$. 2031 & 2054, qui nous 
fervoit à fondre au foleil la neige, dont l'eau 
étoit notre unique boiffon: 


Planche 1V. Le Mont-Blanc, vu de profil du 
pied de l'aiguille marbrée, au Nord-Ef, 
dela cabane. Où voit, fous la lettre À, 
Ja cime neigée & la plus haute du Mont- 
Blanc: & fur la gauche, entre A &B, 
Ja pointe de rocher qui domine au-deffus 
de l'Allée-Blanche, $. 1992 Sous B & C, 
font de grands rochers appuyés contre le 
Mont-Blanc, au-deffus de Courmayeur : 
æeclui dont la cime eft marquée d’un r, étoit 
gemarquable par fes couches prefque ver- 
ticales , 2041. Plus bas, font nos tentes 
avec la cabane en pierre ; plus bas encore 
en f, la pente rapide par où l'on defcend 
à Courmayeur. Le grand efpace blanc, 
fur lequel on voit deux figures, eft ls 
glacier d'Entreves. 


Planche V. Le Mont Rofe, vu des environs 
de Macugnaga. On voit, fous la lettre 4, 
Ja cime la plus élevée ; fon éloignement 
la fait paroître plus baffe : & défigoe Ja cime 
du Pic-Blanc fur lequel nous montâmes, 
GS 2134 & fuiv.:c, Monte-Moro , paffage 
qui conduit en Vallais, 2145. Sur le devant 
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